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Vhiftoire de 'Bretagne ton» 
tient des fuit s fi t^ariez ,fi cte^ 
rieux ^Ji liez avec ['hiftàiife dé 
ceRoymme , que quottft^e'tratp' 

A 
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ger par YÂppt^t a U Prôvmce. 
je me fuis fenti porté Â écrire 
fur ce fujet. Je nUipaini^u Aef 
feih Âe compo/erpnehiftûire gé^ 
ttér^t Au Ùûâké^ nuùs 4àne bip 
toire particulière des Ducs , qui 
renfermât feuhment les faits 
politiques & militaires , avec 
ce qtfi ieft péffé de plus mémo^ 
table Jous le règne de chacun de 
ces Primôs. 

Les Hifioires des Provinces 
ne font ordinairement que de 
fçavans Mémoires , plus propres 
À être confultez dans le hejoin ^ 
qu^a être lus de fuite i^. celle i 
qui ont.piMrujufqtfici de U Pro^ 
vince de Bretagne , font de ce 
genre ^fans excepter la dernière , 
qui eft la meilleure , & dont 
J4Ù be^coHp profité. ;^m^pR Ia 
mietme /oit amins étendue y elle 
rmonte^s^ndant pltts haut ^ & 
€mfim^4Hm ânJclkJ-Ai ^if^ 
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te me fetnhle ^ $m aararÀge fui 
fourra être lu ^ & qui âum$tn$ 
fxr f& longueur »e rebutera, fer^ 



Il dose ^timiiertmeMt inee* 
rj^r les £r^ms ^ é' Ji fel'ofe 
J^ 5 leur fUire fâr bien des 
tndrsé^s. Us y nfcrrmtt lUneieh^ 
neei dé leur vri^ne , U grmi^ 
émr des maifins Uiufires de Im^ 
Frôvmce , néamminspms aucurs 
demi jkf .tesXSiéndd^es fdrti^ 
wlieirés ^Us y verront énller if 
coir^^ uamrel ^ ia gratsdeur 
d?w$m de ^la Mmm ^ ^a, jHAic 
fMffion fû^in^^i^e^u' ^f^s^^ém- 
^^r les éames j^um jufie dé- 
fend^me ^ijkfiurmjfwn à fes ié- 
-ffSimes 'SowoerMm ^ Ça» ofverjio» 
f9$0r ^S9ute dvmfmt^ esrangerf^^ 
^ ^ ^eie AStéchemens \ ù 
&rafsce ^ àn>mfe m^e fmnvm ^u 

ÎXuvhék l^Cêu^immi^efifnUsfe 
^^^fmmokr^mt dâ^s leurs ^- 

cètres. A iy 
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Ce fut far- im effet de cette 
difpôjition des Bretons , que la 
Duchejfe Anne (è wtMrnme 
forcée d^epoufer Chérie Vlll & 
enjmte Loms XII ^ &, qtie fiu$ 
le Kai^ Framf ois J. & depuis fo fis 
Henri W. les Etats de la Proi^ 
n^ince demandèrent eux menus 
l'union, perpétuelle x & krévm^ 
€Ahle. du\ Duché. À ' Ia\ Goursnm 
de Erance^i, Damait ^ems de Ta 
Ligue ^iems orageupiy^ok PefprU 
de révolte & dHndépendûnce 
regnoit dans toutes les Provincef 
du Roynufne ^ celle de Bretagne 
en proye aux Ligueurs y &:. inon^ 
*dée de troupe sEJpagnoles^'Jïgnal a 
fin z,ele pour Je légitime hèri^ 
tier de la Courmne y qu^elle re^ 
garda toujmrs: c^itmejojn legjh 
time Soffverain^ Le Parlement 
^^& iâCapitde.dotmerent le toff 
à Ja Province y\& leur fidélité 
éclat aMe- p cj^iia maintint dans 
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L^obéijfance i ne eontrihu/tfAspea 
à affermir furie Throne le grand 
frime. , dent l^augufte RejeUon. 
vous fait aujourd'hui fintiryAinJi 
qu^a tous fes autres fi jets y la 
Jageffe & J a douceur de fes loi Xé 
Voila ce que le Peuple de Bre^ 
tagne verra avec quelque fatis^ 
faàion dans cette hijioire , dé^ 
gagée de digrèfjions ennuieufes ; 
de détails trop circonjianeiez , de 
difcuffion^yconeern^ant les Terres ^ 
les Abbayes y les Chapitres , &\ 
ettfirt de viei particulières di 
Saints. Jejuis bien éloigne dé 
condamner les hifloires générales 
qui embrajfent tous ces objets^ 
Mais f ai mieux aimefuivre Pe^^ 
xemple des Hiftoriens Romains ^ 
^ui n ont jamais écrit dans ce goût 

' 3é ftie fiàiv^ if MES S EL 
G N EUR S , ^ue mas ^< qui 
Tefrefihte^ â'ùe'c dignité l'iU 
• -■ - ■ - AU/ 
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hf/ke "NâtioH Brttonne '^ vous 
Voudrez, bien honorer mon ou^ 
irage de "votre glorieufé pro* 
UBion , & a^éer U liberté que 
fofe prendre de vous V offrir , 
en vous affurant du zélé ardent 
fjr dupr^nd rejpeéf avec lequel 
fe JiéiSé 



MÈSSÈIGNEURS 



Votre très **limnble &: 

' très obéiâàqt fêrvi» 

tcurP.Fji.GtJYOT 

desfontaines. 
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^ FF R e BAT I ON 

de M. ^ E cou SSB ^ Avscaf 
au Parlement de Paris , & 
Cenfeur Roial des Livres. 

J*Aî lu pàt Voïdte de Monfcîgncùr 
le Garde des Sceaux, VHiJîoiredeJ 
Vnci dé Bretagne ^ VHiftoire fortiCH* 
iiere dé Ut LtgHè en Bretagne , & U 
J)tfiertation Juf V origine des Bretons , 
& je n*y aï rien trouvé qui puîfle crt 
empêcher TlmprefiSon. L'Hiftohre dcsr 
Ducs eft écrite avec exaâitude s THiCr 
foire patticùliere de la Ligue apprend 
un graiid hôrâbré de faits* curieux qui 
n'éroîent pas connus •, & fa Diflcrfa*- 
tîon" eft remplie de recherches & d'é- 
f udreion. Fait à Paris^ , ce lo. Août » 

SECOUSSE^ 
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TRIVILEGE DU ROL 

LOUIS ^ la ffcact de Dieu Roî 
de France & de Navatre > à nos 
amez & féaux Con(eillers les gens te- 
nant nos Cours de Pademenc , MaU 
très des Requêtes ordinaires de nocf e 
Hôtel , grand Confèil , Ptevôc de Pa- 
xis , Bailiifst Sénéchaux» leurs Lieuce'- 
iians Civils, & aorres nos jiiftiçiers 
qu'il appartiendra. Saxut. Notre 
bien amé J a ç c^û e s R o i^li n Ià^ 
braire à Paris , Nous ayant fait remon« 
trer qu'il (buhaitroit Sàke imprimée 
§c donner au Public un ouvrage qui a 
pour^itre Hi/htre éksDnçs deBrtfdgmff 
sll nous plai&h lui accorder nos l^u^ 
très de Privilège, fur ce néccffaires | 
offrant pour cet effet de le faire. tm« 
primer en bon papier & en beaux 
caraâ;eres> ftiivan^ la feuille imph'mée ôC 
attachée pour modèle (bus le contre- 
fcel des prefentes : A ces caufês vou- 
lant traiter favorablement ledit Expo- 
(ant ^ nous lui avons permis & per« 
mettons par ces préfentes , de &ire im- 
primer ledit ouvrage ci dcffus fpecî- 
fié , en un ou plnfieurs volumes» con- 
jointement ou fëparement)& autant de 
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fois qufe bon lui (èmblera,&'de te veti^ 
âre,£ure vendre & débiter parcouc 
ootre Roiaume ^ pendant le temps de 
Deafannées eonfecaiives, à compte^ 
4a /dac de la date defcike^pte^èntes ; 
Fai^tis défenfès à toutes fortes de 
perfonDe^ de quelque ^qualité 6c con^ 
dkîoncja^cfHes (oient, den îimoduire 
d*impreffioti étrangère dans ^cun ii ea 
de notre obetfl&nce , comn^ auffi à 
toas Libraires , fmprtmenrs ^mitteSg 
dlmprimer ouSifreimpriaier, vendre ^ 
faire vendre» débiter, ni contrefaire 
ledit ouvrage ci-deflùs expôCé ^ en toqjt 
tkï en partieiDÎ d'en faire^aucuns eztraSts# 
£>i]9quelqae prétexte que celbtr d'aug« 
Aientatiôn , correâton , changement de 
tinre oti autrement, (ans la permifllion 
expreflè Se pat écrit dudit Exposant, 
ou de ceux qui auront droitt de lui > 
à peine de con6(cation des exemplaires 
contrefaits > de trois mille livres d'a« 
mende contre chacun des contreve-» 
nans >4ont uti tiers à nous un tiers à 
l'Hôtel Dieu de Paris, Tautrc tiers audit 
Expofant» &de tous dépens, domma-^ 
gcs & intérêts ; à la charge que ces 
préfcntcs (iront enrégîftrécs tout au- 
îo'ng fur le Regiftte de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris 

aij 
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dans trois mois de la date d'îcellctî' 
que Timpreffion de cet ouvrage fera 
faite dans notre Roiaume & non ail« 
leurs; que Tlmpétrant (c çonfpfttiçra 
en tout aux Regjçmen^ de la tibrairie ; 
Se notamenc a celui du dise Avril. mille 
fept-cciît vingt-cinqi & qu'avant que 
d^ Texpofer en vente» îemanufcrit ou 
imprimé» qui auront (êrvi de copie à 
rimpreffîonduflit ouvrage^ fera remis 
dans le même état où rapprobation 
y aura été donnée, es rnain* de notre 
iiès-cher & féal Chevalier le ficur Da- 
gueflcau Chancelier de France > Com^ 
ïiiandeur de nos Ordres -, & qu'il civ 
fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Biblio'theque publique , ut^ 
dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notice très* 
cher & féal Chevalier le fieur Da-r 
guefTeau Chancelier ^e France , Corn-* 
mandeur de nos Ordres ; le tout à' 
ipeine de nullité des préfçf>res. Dw 
contenu defauelles voiu m^dons de 
enjoignons de Êiire jouii rExpofanf oa 
fès ayant caufc pleinement & paifible- 
ment , fans /buffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empccheinent : Vou- 
lons que la copie defdites ppcfcntes 
qi^i fera imprimée tout au (ong ao corn- 
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menceirferitoaàla findudît ouVra^ei 
foie tenue pour ducment fignifiéc, Se 
qu'aux copies collacionnées par fun de 
nos amez & fcaux Confeilfers & Se- 
crétaires ioî foie ajoutée comme i 
Perigînfaf, Commandons au premier 
notre Huîffier ou Sergent de Bâte 
pour l'execurion dicelfcs tous Adtes 
requis & ncceflàîres , fans demander 
autre permiflîony^ & nonobftant cla- 
hitut de Haro, Charte Normande ,• 
& Lettres à ce contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donne â Verûîlîes Id 
vingr-fiuitiénje jour du mois de No-' 
Vembre , l'an de gi^acc nt}! fept ccnif 
trente huit, & rie notre rcgiie le vingt-' 
çtiatriéme* Pat le Roi cn^fonConfeif^ 

SA IN S ON. 



iiegifirè fur le Ùegîftre X. de U dofifi 
ihunattfé des libraires (^ Imprimeurs dé 
Parts « page iip. N. 13 a. renfermement 
aux Règlement , ^ notamment à t Arrêt 
du Conjeil du i^. ^oât tyoj. A t»rii 
€9 premier Décembre »7i^_« 

^ignè , L A ï^ G L O I S , ^ihUéé, 
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J|l i|i /|^ i|l • /{l 4|t • ^ ^ ijl fl|i; 

PRÈt^AOË 

É)E L'AUTEUR- 

L'Hiftoire de Bretagne , 
<[Mi pendant près d'uni' 
fiécle avoit été preiquc abfo^ 
lument' négligée y ou traitée 
du moins avec . peu d^exaâi-^ 
tude,'femblc êire enfin de- 
venue depuis quelques années 
du gpût des Sçavans ; c'eft 
line conjonâUrè favorable ^ 
dont il eft à propos de pro- 
fiter : ce; q.ue le Public a. déjà- 
reçu, répond de ce qu'il peuc 
encore attendre fur cette ma^ 
ticre. Tant d'habf les Critiques, 
ont facrifié leurs veilles , pour/ 
en éçlaircir quelques endroits- 
ôbfcurs 8c difficiles , qu'orv 

â3 
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Vj T REFACE. 

peut efperer qu'on ne leur en^ 
propafera: aucun , fur lequel ils. 
Be fe plaifent à répandre de 
nouvelles lumières. 

Entre ceux, qui n'avoient 
point été touchés de nos jours ^ 
fe qui n'ont pas encore été 
ftiffifamment approfondis ,. 
malgré toutes ces difputes qui 
viennent de s'élever ^ il en eft 
en qui me femble digne de 
toute leur attention v c'eft ce- 
lui qui fait le fcMidement de^ 
toits les autres , je; veux dire 
Fépoque de L'établiflfement dc$ 
Bretons dans cette partie dea 
Gaules qu?ife occupent, qui 
s'appelloit Armorique & Cor-* 
noiiaillc avant leur arrivée, &; 
qui depuis a pris d'eux le nomt 
de Bretagne , qu'elle confer* 
Te encore. Les anciens Au- 
teurs, qui les premiers ont fai(^ 
profeflîbn de traiter cette ma- 
tière ,,6ç tous k§ Hiftorkns dé- 
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PÉÉÊACÊ. vi{ 
tétte Nation qui fe font at-^ 
fâchés Ir «ciidllir ce qu'on ert 
avoir àU y pouf en faire un 
corps d'Hiftoire ; Bouchard ^ 
fe Baud , Dargtençré , Dupas ,/ 
& les autres quiont écrit depuis 
eux j^fqu'au commencement 
de ce fiécle , toiwf ont été dan* 
k fentîment oue les Bretons^ 
Vinrent s'établir dans ce Pa& 
dès l'arr j&j , & qu'Hs s'y fone 
maintenus depuis ce tems fous^ 
leurs Roisr, Gonan, Grallon ; 
Salomon , Audren , Hudic •• 
Hoërt & II Alain IHoël 
HI* Salomon II. & Alain IL 
Vîgnier , Hiftoriographe de 
France, mort en 15(96, crut 
devoir embrafler une opînionr 
différente; H prétendit que \w 
principale Colonie des Bre* 
tons ne pafla dans les Gau^ 
les , que vers Tan 448 ; que 
les princes qui les gouverne^ 
j»nt dans ces premiers com-^ 
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viij. PREFACE. 
mencemeiis de laur-^tabliflfe* 
ment , &; bien avanc dans le 
cinquième fiécle , ne portèrent: 
point le titrej' de Rois: car il 
ne défayoiie qU'il . n'y en ait 
eu depuis Pan 450 ^ jufqu'à 
la mort de Clovis; mais- il 
prétend que Conanfe £es dix 
Succefleurs que je viens de 
nommer y ne furent jamais que 
des Héros de Roman , des 
Rois fabuleux & desphantô- 
mes. Il établit ce fyftême avec 
Beaucoup de chaleur dans les 
Livres qu'il fit imprimer de 
fon vivant , & fur-tout dan^ 
un Traité qui n'eft devenu 
public en 1619, que par les 
{oins de fon fils. J'qIç dire 
que la première partie de ce 
Traité , qui regarde l'éta-^ 
blifTement des Bretons dans 
l'Armorique , & Ja fuite de 
leurs premiers Rois , n'eft pas 
aufli lolide que quelques-uns; 
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PREFACE. ix. 
Peftiment. Il ne le feut que le 
fuivrede près , poui? reconnoî- 
tre que les paflages des Au-- 
teurs qu'il étale avec tant de 
pompe , font inutiles à fon 
deffein & ne vont point aU' 
but , ou qu'ils font cités à/ 
faux ou mai appliqués. Cepen- 
dant , comme cet écrit eft de-' 
meure juCqu'ici.fans réponl'e ,^ 
la nouveauté qui trouve toû-« 
jours des Partifans , les raifons^ 
apparentes^ qu'il' fait tant va-* 
loàr , les termes vifs dont il fe> 
fer t , A:^^ qu'on a fans doute re* 

fardés comme une preuve de la. 
onté dé facaufe,.&: plus que* 
tout cela,le peu d'attention que^ 
les Hiftoriens Bretons, qui ont 
écrit depuis , ont fait a cet Ou- 
vrage , qu'ils n'ont jamais pri* 
Coin d'examiner y oa de réfii- * 
ter*, toutes ces confîdérations^ 
ont attiré dans^fon parti quel-' 
x^cs Moderne^ , 6c ceux qu&i 
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% PREFACE. 

ont été bien aife.de s'épargneir 
l'embarras d'entrer, dans le dé- 
tailque Texamen de cette que— 
(lion demandoit , ont. adopté; 
fon fentiment, & n'ont pref- 
quc fait que copier fes greu-? 
¥es. ^ 

Mais le. nombre de ceux: 
<|ui ne les cm pa^ fuivis ,. efl 
^core affez grand , 6c leim 
mérite eft affez connu , poun 
lîe.devoir ni craindre de fe dé- 
clarer gour eux,nidéfefperer; 
ds les juftifier. Tels font^ en^ 
tre les Etrangers , Baronius^, 
IfeUandus , & leurs fçavans^ 
Continuateurs ; entre les Ecri- 
vains delà Grande Bretagne,. 
Clàinden , & tous les^Hiûoriens. 
Anglois & Ecoffois, ventre les: 
ïiançois , Duchefne , le Père 
^aiïïond , Dom Mabillon , St 
xma d'autres dont il feroit enr- 
ai^eux. de fdonaex: la. lifter. 
^QUEOUS' ceux quirecQanoii^ 
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r RE PAGE. xj 
fent quelques traits de vérité 
dans ce £yfl:ême , ou qui n'en 
aiterent point le fond -, qui ne 
fc plaignent que des fables 
qu'on y â mêlées , & que je 
eéfaprouve aufli-bierr qu'eux.^ 
Tels font Mezeral dans foii 
Miftoire dcs^ François avant 
€k>vis,(du moins ficef Ouvrage 
eft de lui ) Tillemont dans leà 
Mémoires pour fervir à THt- 
ftoire, Jacques Godefroi dans- 
lés dodes Gbmmentafares qu'it 
a- kiffés fur le Gode Théodo^ 
fien , & plufîeurs autres. Ort> 
peut même dire qu'XJfleriUs^^. 
dansfes Antiquités des Eglifcâ 
de la^Grande Bretagne , n'fefll 
pas autant éloigné de ce fen* 
timent , qu'il paroît a ceux q^fe 
ne Tont pas affezvexaminé; 

Tant d'illuftres Autciirs qûfc 
font venus depuis Vigniét ,\ 
iftais qui ne l'ont pas iai^i ^ 
<Uii , s^ils ne le furpai&rit^ gàs ,, 

a 6 
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xij PREFACE. 

ne lui cèdent au moins en rîenv> 
méritent bien qu'oane rejet- 
te pas leur fentiraent fans con-^ 
noiffance de caufe. Si cet exa-^ 
men coûte quelque foin , Pa-? 
vantage qu'on en retirera , déV 
dommagera fufEfammentv de 
cette application. Il ne s'agit 
point a'une différence do 
Chronologie de quelques an-^ 
nées feulement , pour laquelle 
les Sçavans ne laiffent pas 
d'employer volontiers leurs» 
veilles- Les uris placent Téta-* 
bliffement des Bretons dans> 
PArmoriqueen 383. Vignier 
le. place, leulement vers 448 ;. 
la> différence eft déjà de dç; ans» 
Les, autres les renvoycnt juf- 
qu'en 458 i la différence en 
ce cas eft de 75. ans. Mais (ii 
les Bretons ne fe font établis, 
dans: cette partie des Gaules^, 
qu'après avoir été chaiTés dû: 
Etae de Bretagne par les Aor 
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P RE face: xfij 
gloîs 8c les Saxons fous la con^ 
duite de Hengift , comme ces* 
Auteurs & leurs Partifans le pu- 
blient ^ il ne faudrait placée 
cet événement que vers l^an^ 
470 , véritable époque du paf-^ 
fege des ^ Bretons chaflcs' de. 
leur Me ; & ce feroit une dit 
férence deprèsdc quatre-vîngr 
ans. Enfin, fi Riovala étéie 
Chef decette Colonie, com- 
me deux ou trois Auteurs Mo^ 
dernes Tont avancé , la dif- 
férence: fera bien plus grande 
& plus importante > il s'agira 
de plus de cent trente ans , 
puilque Ripval n'a quitté l'Ifle- 
4e Bcetagne , pour le rendre^ 
maître dt cette partie des Gau- 
les , que vers Pan 5 13. , & pcut^ 
être plûtard ;. & cVft le parti^ 

3ue M. l'AbbédeVertôt vient ^ 
e prendre dans fon dernier^ 
Ouvrage fur cette matière , qur 
gortc pout xxxtQ\ H^oire criii^ 
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%fr TREFACr. 

tjf^e de l?€tabliffem€ftt des Bre^ 
Um dans les Gfdes yA&c. 

On voit déjà que ee rt'eff 
goint une de ces quefkionsi 
indifférentes , oui ne vakne: 
gas la pçinc qu'iJ en coûteroit 
pour Péclaircir ^ comme cpel- 
ques-uns l'ont avancée C'eft 
un fait fur lequel on ne. peut: 
prendre le change , fans tom- 
ber dans àts erreurs conti-' 
nuelles fur plusieurs autres quii 
regardent THiftoire Romair 
ne , &fur^toutv celle deFran^ 
ce & de la Grande Bretagne y. 
pendant près de trois fié- 
cles. Il:n?e s^^tt point ^ il citl 
wai ^ de la fortune ou de. 
l'honneur de quelques par ticu<- 
liers ; mais il s'agrtde laréputa* 
rien d^un très-grand nombre 
d' A uteurs qu^on accufe de mau-* 
vais goût ^.die peu dcdifcerne- 
ment ,& dé beaucoup depréven-^ 
tton^sK régutatioadom: on efB 
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5 lus jaloux danslaRépubliqu 
es Lextres , que de les.propres 
biens-Oû fait louvent des vo- 
lumes entiers pour aiîùrer à des^ 
femilles un xlemi fiécle , ou. 
ïout au plus un fiecie^ d^nti- 
quité. Dans cette qùeftion il 
s'agit de celle d'une Nation 
entière., & de la. forme de fon. 
Gouvernement pendant plusdc 
trois liédes , dedouzeoutrei- 
zequ^ôn luidonne. Une s^agit; 
de rien moins^ que de douze, ^ 
ou plutôt de treize: Rois j,,qu'onLi 
ne dre point pour la pre^- 
miere fois de l'obfcurité des. 
fiécles les plus recules ou les plus- 
fabuleux , mais de treize itois^^ 
des cinquième & fixiémc fié- 
cles, dont onze ont été rer 
connus de tous ceux, qui; 
avoient écrit fur cette matière; 
îfifqu'au 1^6^"'^. fiée] e,Auf quels,, 
après une fi longue poffeflion ,. 
Qudifpute néanmoins aujcAiTt^ 
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d'hui non-feulement la Cou^ 
K>nne & le Royseume , mais 
encore la naiffance & Pexi- 
ftence , malgré les lumières 
que ces tems féconds en Ecri-^ 
vains répandent de. toutes 
parts. 

Une queftion de cette con- 
féquence , abandonnée indif- 
féremment & fans examen ki 
la critique des premiers qui 
^attaquent , ne feroit pas , ; 
ce me femble, honneur à un 
fiécle auffi éclairéqu'eft le nô-^ 
tre , auflî diftingué par le> 
grand nombre des gens de 
Lettres qui* en font Porne- 
ment , & auflî fécond en dif- 
putes beaucoup moins impor- 
tantes- Il y a même cette re-, 
marque à faire fur l'importan- 
ce de cette queftiop ; qu'elle, 
renferme abondamment tout 
ce qui peut le plus attacher i 
attQnrfeuIcment par le propre. 
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fond de la matière qui n'a rien* 
que d'intéreflanc ^ mais ento* 
re par les divers-incidens avec 
fefquels elle fe trouve liée r 
par exem.ple , avec^la déca^ 
dence de l'Empire dont eeC 
Etat eft un des premiers dé- 
membremens vatvec ^irruption* 
des Vandales & écs autres^ 
Etrangers qui donnèrent occa- 
fion à cette révolutioii ; avec' 
Fentierc défolation de Tlfle' 
de Bretagne y qui ne fer- 
vit qii'à peupler ce nouveau^ 
Royaume , 8t àPàiïermir v avec 
le ravage des Huns & des Sa- 
xons , & Je voifinage des 
Alains & des Goths qui ne 
purent l'ébranler ; mais fur-tour 
avec l'arrivée des François ,. 
qui des les premières* années* 
de leur domination donnèrent 
à cet Etat de plus- vives fe-^ 
couiTes^ , que toi^tes ces autres. 
Kations que je Viens de nom:;. 
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mer , n'en âvoient donné peii*' 

dant près d'un fiéclc. 

Outre ces événemens con^ 
fidérables , on trouvera danç> 
ces Mémoires plufîeurs que- 
ftions importantes , que je n'air 
pa me difpenfer de metti'e 
dans un nouveau Jour , 8c de- 
traiter avec plus^ de^précifîoi> 
& plusd^exaâitude qu^èlles ne 
Tavoient été jufqu^ici,,* parce 
qu'elles font eoojme aticânt da 
points qui fixent touteiar Chro- 
nologie de PHiftbirè de Bre^ 
tagne. Tel eft le- tèms où lar 

frande Aotice d& l'Empire fut 
reflëe; telle; eft l'année de 
la mort de Saint Martin , 8c 
de Saint Germain Evêque 
d'Auxerre;. la véritable épo- 
que de l'entrée des Anglois & 
des Saxons dans la Grande^ 
Bretagne , fous la conduite de; 
Hengift leur Chef , & de 1* 
Êiità de leurs anciens HabW 
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tans chaffés par ces u(urpa* 
teurs. Tdie eft encore Punioiï 
des Arborichs avec les^ Fran- 
çois , dont Procope fait men^ 
don dans un fî grand détail y 
û diverfement expliquée par 
ks divers Auteurs , qui n'ea 
ont fiait l'application , que con- 
iormétnenr à leurs préjugés^ 
Tel efl; enfin le paffage dç 
Rioval dans P Armorique ^ fur 
lequel il ne me paroît pas 
qu'on ait encore dit jufqu'icL 
rien de fort cxa£l; puifque les: 
uns le fontpafler dans les Gau^- 
les dès l'an 4;^ , année dans: 
laquelle il n'étoit pas enco-^/ 
re né ; ks autres , qui ont 
enfin» découvert la véritable ér 
poque de ce paflage , préten- 
dent qu'il fut Chef de la pre* 
miere Colonie des Bretons éta- 
blis dans l'Armorique , 8c 
2u'avant ce Prince aucum 
?eux. a-ayoit encore de dcî- 
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meures fixes & certaines dans 
cette partie des Gaules ; pré-* 
vention autant infoutenabic ,^ 
comme on va voir , qu^ellc- 
eft extraordinaire & nouvelle. 
Il paroît aflesf que toutes eeS' 
matières font capables d'atta- 
cher refprit V pour ne rien dire' 
de plufreurs autres queftions ,- 
qui , quoique moins fameufes' 
& moins impértànt^s , feront 
d'autant plus de plaifir , qu'ba 
les verra peut-être pour la pre- 
mière fois développées dans- 
toute P^teilduë qu'ëiles de-* 
voient avoir , & placées daas^ 
leur véritable> lieu. Je mets en 
ce rarïgxe qui r&gà:rde le pre- 
niier Saint Paterne & l'érec-' 
tion de TEvêché de Vennes ,r 
les circonftahces de la vie de 
Saint Gùimgalois , que les- 
Bretons appellent Guenolet y 
celles du paffage de Fracan>^ 
fon. père , leJieu de la der»" 
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;îneure de fa famille , & le tcms 
de la fondation de PAbbaye 
de Landevenec , la diftindioa 
de Gildas qu'on appelle Alha- 
nius, & de Gildas le Sage qui 

{)orta le fumom de Badoine^ 
e règne de Conftantin & d' Aii- 
rele Ambroife fon fils ; l'anti- 
quité de l'Abbaye de^aint 
Melaine , j8t quelques autres 
queftions qui font iine fuite né^ 
ceffaire de celles-là. J'efpere 
encore propofer quelque chofe 
d'uti|e,. pour approfondir ce 
qui xegarde la mouvance de la 
Bretagne , & jctter des princi- 
pes qui me paroifTent propres- 
a faire juger fainement de ce 
point de droit , ou ^ iî vous 
voulez , de ce fait ii^contefté 
depuis tant^de fiécles , A fur 
lequel , malgré toutes ces dif- 
putçs , il refte encore affe? de 
<Aofes à dire , û l'on veut r^ 
conter jufqu'à la foujjcp , fç^ 
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ane ]c prëtens le faire dans ces 
Mémoires. Je n'di pu me dit* 
penfer de faire quelques ob- 
tervations fur des Auteurs an- 
ciens , particulièrement fiir 
ceux qui ^nt laifle par ecxit 
rpiftoîre de la Grande Bre- 
tagne , & qui par cKcaûon 
ont parlé de la nôtre ; & Texa- 
men que j'en fais , contribuera, 
ce xnefembk , à les faire mieux 
comioîta-e ^ & donnera lieu de 
juger ime bonne fois quel fond 
on p^it faire fur leur autorité- 
Tels Cont particulièrement 
Elvodîgus-Probus & Nennius» 
<jildas Poëte , & Gildas Cam- 
^rius , & Geffroi de Mon- 
«noitth ; quoiqu^après tout , je 
ne fafle ordinairement aucun 
fond fur leur autorité , fi ce 
n'eft pour quelques cirçonftan- 
ces particulières. Je puisafoû- 
cet que grand nombre de feits 
fi^ij^ par les HîHorJbis cb 
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^cettc Brovince^ tan:t anciens 
4^e modernes , comme étran- 
gers à leupr Hiftcâre , & qw 
iïéanmoins en font une partie 
dçonûdcrable 5 & plufieurs aur 
très découvCTtes qu'aucun n'a- 
voit faites îufgu^çi^mais qui pa^ 
jToifTent très-naturelles , pour- 
ront donner au fyftêtne qui en- 
^r e dans mon projet^ un air d'a- 
grçment& dp nouveauté, qui 
^e déplaira pas ; enforte que , 
:q^uoiq^e4^s le fond il foiç le 
inême queceluidpBouchard,dç 
leBaud^de Dargentré, de Du- 
|)as^ & de ceux qui les ont fuî- 
Vis^ il ne laifferapasdeparoî- 
ire , par toutes ces oir^onftan- 
<:es , affez différent, pourf?tire 
-connoître mi'ils ne in^en ont 
fourni que la moindre partie. 
Queferoit^ce, û je pouvois 
jrenir i. bout 4*^ concilia: ïn- 
gomar avec jQjeffroi di^ Mon?* 
jttouth , ^ 4? &ir.e. ^oju: ç^f 
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,<:es deux Auteurs qiii parbif- 
ient à quelques-uns û oppofés ^ 
n'ont eu dans le fond qu^xin. 
4iiême lentiment ;. qu'ils ont 
parlé des.mêmes Princes &d'ur 
Xïc même fuite de ,Rois , fous 
des noms fouvent aflez fcmbla- 
bles j pour ne les pas laiffer 
jnéconnpîtrc tout-à-fait ; par 
exçmple , Deronus & Aldroë- 
nus , Debrok & Dubric , qui 
n'eft autre chofe que Budic i 
Rioval & Hoël, Jonaife Jean; 
& d'autres fois fous des noms 
aflez diflFérents , pour avoir 
donné lieu de s'y méprendre, 
Jàute d'avoir e^caminé tout ce 

^u'on^iavoit dit ailleurs, & 
'çn^yoir fait une jufte appli- 
:Catian ? C'efl: ainfî qu'on a re- 
gardé Hoël II. & Jj^na , cofn- 
me deux diffôrens Princes , 
,parce qu'on n'a pas fait atten- 
tion qufe ce même Jona por* 
«oif aufli^ comme îo^ père , 

le 
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îé nom de Rîovâi 'oia Rioycl , 
<fÀ cft HôëL Bouchani rfa- 
vok point fait diftinâion de 
deux différentes familles de 
Rois , nî de deux Royaumes 
dans la même Bretagne ;& Je 
Baud qm en eft le premier Au^ 
teur , a été fuivi trop aifé^ 
ment de tous ceux qur n'ontr 
écrit qu'après lui. Il me femble 
Gue je mettrois fin à bien d^ 
difputes ", fi je venois à bouc 
de faire cbnnoître ce qui peut 
avoir donné lieu à cette diftinr 
âion nouvelle , & nullement 
fondée dans 1 «antiquité. ^ far- 
tout (i je pouvois y remécmiî. 
Je tenterai l'un >& l^utre^^ lÉo 
l'on conviendra peut-être qoe 
les ouvertures que je don^ 
nerai fur cet article , étoientîi 
des plus néceffair es pour .bfca 
entendre cette partie de PHi-» 
ftoirede Bretâgfxe- l • . ^ 
- . i^uoiqafil en Ibit , on n'y 
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lira plus comme dê$ vérités ou 
des points dighes d^attentioa , 
les fables qui h défigurem: ;, 
elles n^y paroîtrotit qu'avec le 
caraôere de feuffete Qu'elles 
portent , & la note qu'elles mé- 
ritent ; on n'y trouvera rien aur 
tre chofe que PHiftoire toute 
pure , telle que j'ai pu la re- 
cueillir des plus anciens Au- 
teurs , que ceux des derniers 
fiécles n'avoient pas , ce me 
femble > affez étudiée. Les uns 
ent fuivi leurs préventions v 
les autres ont rendu tout in^ 
croyable, en débitant avec la 
mêmjè.aflïirance les faits fon^ 
des dans l'antiquité , & les cir* 
confiances Êibuleufes qu'orui'y 
a mêlées que long-tems après^ 
Il en cft qui ont confondu des 
perfonncsfort diflfércntes , par 
exemple ^^ Rivçllçn Mur - ma** 
chon » ou plutôt Mur-maccon p 
fifïUpv^lf Cpnftsntin Iç Ty- 
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ran ^ Se Conftantin Roi de 
llfle & frcrcd'Audren , Jeaa 
Reith , & Rioval premier , flfe 
quelques autres- Il en eft en- 
core plus qui fe font crus 
obligés de diftinguer des pern 
fonnes , qui n'étoienc cepen- 
dant que les mêmes , fous pré* 
texte des diflfêrens noms que 
divers Auteurs leur attribuent. 
Je viens d'en citer quelques 
exemples ; on peut ajoiiter 
ceux de Bodoix & Budic ^ 
Hoëloc & Hoël , Duvaldus , 
Guindual , êc Alain fumom- 
mé le Blanc , Se plufieurs au- 
tres fcmblables. Ils ont fait 
!a même choie pour des lieux 
abfolument les mêmes , & re-» 
gardés néanmoins comme dif-' 
férens ; p^rce qu'ils portoient 
difFérens noms dans les Au« 
teursqui en faifbient mention ^ 
& qu'ils ne faifoient que co^ 
pier i quoique ces Auteurs fef. 
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fent affez connoître , que par 
ces différens noms ils n'emen- 
doient parler qiue du même 
lieu. Autre fource de confiu» 
fionpour notre Hiftoire;c'eft 
ainfi qu'on a diftingué PAr-^ 
morique Domnonée l la Lé^ 
tanie , la Corniiaille , & dans 
kfuice du tems la Petite Breta- 
gne, quoique tous ces différens 
noms n'ayent été d'abord em- 
ployés par ces différens Au? 
teur s bien entendus, que pour fîy 
gnifier dans toute fon étendue 
lemêmepaïs qu'on appelle au?- 
jourd'hui J^ Bretagne. Enfin , 
prefque tous ont changé Por^ 
dre des années ^ & cette 
mauvaife Chronologie n'a pas 
pioins coptrihué à rendre leur 
Hiftoijre incroyable , que les 
fables même qu^on y a mê* 
lées. Si je ne me flatte point 
trop , on verra dans ces Mé- 
fnoires un choix allez exad 
^ faits bien ^utdjrifés 4^p$ 
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î^antiquité ; oa les trouvera 
rangés dans leur ordre natu- 
rel , 8c peut-être que cet ordre 
ainfi rétabli fuffira pour ren- 
dre à ce point d'Hiftoire cet 
air de vérité , qu'il n'a per* 
du que par le peu d'exaditu* 
de de quelques Modernes : 
c'eft ce que j'entreprens de 
uiémêler ; & à mefure que ces 

J)arties auparavant fi confufes 
è trouveront rangées dans leur 
véritable place , j'efperc qu'il 
s'en formera un tout Bien af- 
forti , qui perfuadera ; c'eût 
tout le but que je me propo- 
fe dans ce Traité. Pour y 
réuflîr , mon deflein eft de 
fuivre les Bretons pied à pied^ 
depuis Pan 58} ^ qu'ils paffe- 
rent avecMaximedanslesGau- 
les , & de faire voir qu'ils furent 
placés dans l'Armorique i d'e- 
xaminer quel fut depuis' ce 
tems la forme de leur Gou* 
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vernementv s'ils ont eu dé* 
\Rois; quel a été leur vérita- 
ble nom , leurs exploits , l'é- 
tendue de leur Royaume , le 
tems de leur règne , leurs fuc- 
ceffeurs, leurs alliances , & 
leurs cnfans , autant qu'on 
j)ourra pénétrer dans une Gé- , 
iiéalogie des cinquième & fi* 
xiéme fiécles : je tâcherai d^ac- 
corder tous ces faits avec 
FHiftoire Romaine , auffî- 
loin qu^elle me pourra ton* 
duire, & depuis avec celles 
des Nations voifines, & de 
démêler par ce moyen fur , en- 
tre tout ce qui a été dit à ce 
fujet , ce qui doit être regar* 
dé comme vrai, de ce qui n'eft 
qu'une pure fable. Enfin je 
•tâcherai de découvrir ce qui 
a pu donner occafion à tou- 
tes <:es fables , dont on a vou- 
lu groffir cette première par* 
tie de PHiftoire de Bretagne ^ 
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i^u^on troQvok*^ apparemment 
trop fterik , mais qui n'a pa-^ 
ju telle , que parce qu'on n'a 
pas pris le foin d'y faire entrer 
tout ce qui devoit naturelle- 
ment y trouver place. 

Ce projet efl' certainement 
difficile. Pour moi , je ne 
plaindrai point les peines qu'il 
m'en a coûté pendant un tems 
affcz confidérable , pour toutes 
ces loi^es & dégoûtantes re- 
cherches ^ fi je viens à bout 
d'applanir les difficultés qu'on 
a toujçurs trouvées jt|fqu'ici 
dans ces- antiquités de la Petite 
Bretagne y Si: h je puis les faire 
affez goûter à quelques-uns de 
nos habiles Ecrivains , pour 
leur infpirer le défir de donner 
à cette matière brute la forme 
dont elle me paroît fufcepti- 
bie , & qui fuffiroit peut - être 
pour en faire une Hiuoire non- 
feulement aflez remplie , mais 
b4 
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encore des plus ixitereflanteSw 
. L'Ordre des tems ell celui 
xjui me paroît plus naturel ^ 
éc plus propre à débroUiller 
.toutes ces chofes ^ & c'cft auC- 
fi celui que je fuivrai dans cet 
Ouvrage. - . 
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CHAPITRE SECOND. 
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que , ou Petite Bretagne ^ 

• depuis l'an 421 , jufqu'en 
445 : Et Règne de Salomoîi 
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- » \. 
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IX. Ces Bretons Armoriquains 

n^ étaient plus Sujets del^Enh- 

pire eh ^2 1. 
,X. Depuis 4x1 Les Atmari^ 
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XXXIX 

^uains c^nferverent leur mdé^ 
fend Ame & leur liberté. 

XI. Autre freuvt de h même 
" vérité, 

XII. Réfmfe à fuef^ues^ diffi^ 
cultes^ 

XI IL CompAtaifon . de l^Etat 
des Armoriquains avec celur 
des autres Nattions ^ qui éttienf 
libres. 

XIV* UEtat des Armoriquains 
étoit Mûnarchiquè , & depuis^ 
tafpj^ii ils furent gouvernés 
par des Rois. 

Xy. Un de ces Rois forta le 
nom de Salomen:^ . 

XVI. Salomon paroit être le \ 
même , que d^ autres Auteurs^ 
fMmmtnt Guithot ^ Vitric. 

XVIÎ^ Tems dans lequel Salo^ 
mon vivait ^ & durée de fom 
Règne. 

XVIIL Alliance & pofierité de 
Salomon. 

XIX. Fables y qui regardent le 
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XL ' 

Règne de Salomon , & à quette 
occafion ^n les a débitées. 

XX. Grdlon fut aujft Roi des 
Bretons Armêriquains avanP 

445^ 

XXI. Dans quet tents Grallo^ 

vivoit ; époque & durée de 
fin Règne. 

XXII. Famille , alliance , C^ 
foflérité de Grallon. 

XXIII. Conformité des^ circon^ 
fiances du Règne de Grallon 

avec l'HiJloire Romaine. 

XXIV. Fables, débitées at^/ûjet 
de Grallon.. 

XXV. ^Etendue & limites des 
Etats de Grallon. 

XXV L Récapitulation^ , félon 
l^ ordre dts te ms y de s Auteurs^ 
qui prouvent le Règne de Sa^ 
iomon & de Grallon , & des* 
monumens qui nous confervent^ 
iAmémoire de ces deuxRûis^ 



yGooQle 



-y^ 



CHAPITRE TROISIE'ME. 

Etat de la Bretagne Arroori- 
que , ou petite Bretagne , 
depuis Tan 44 5 , jufqu'après 
Pan 480 , où l'on parle des 
Règnes d'Audren , de Rio- 
thime ^^8c d'Eufebe. 

I. Il y avt>H des Bretons dans 
l? Armoriée long-tems aiMnt 
Van 466. 

!!• Les: Bretons , établis dâtn 
I^Armorique Avant l^an j^66 ^ 
n^ et oient point venus de l^ljlè 
de Bretagne quelles années 
avant. 

III. Riothime avec fes douze 
mille Bretons n^efi point aujji 
venu de IHJle de Bretagne. 

IV. CesBretons n^étoient point du 
nombre de ceux qui furent 
€hajfés de la Grande-Bretagne 
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par les Saxonf. 
V. Réfonje à Vautoritc cPEgU 

nard y & àe ceux qui VoM 

fuivi. 
y\. Les Bretons étoîent encore 

quelquefois aff elles fimfle^ 

ment Armoriq^ains. 
tVII. Ces Bretons Ar?mriquains 

étoient independans & libres 

depuis l^an 445 f jf^fqt^^rh 

^ 470- 

Vlïl. Les Bretons Armoriquains 
eurent des Rois depuis Pan 

IX. Audren efl uni de ceux ^ 
qui régnèrent depuis Pan 

^ 445- 

X. Auteurs plus ânctens que 

Ceffiroi de Monmouth y qui 
parlent d' Audren. / 

XL Tout ce que ces Auteurs 
di/ent d^ Audren , s^accordc 
parfaitement avec l*Hifloir€ 
de Gildas le Sage & le Vini* 
table Bedc. , 
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XÎI- Le fentimem de ceux qui 
rejettent ce aue nous difons 
d'Audren ^ & de Gnflantm 
fin frère , efi ahfilument con* 
traire à l^Hiftoire Romai" 
ne. 

XIII. Conformité des autres cir- 
contâmes du Règne d^Asê^ 
dren avec l^HiJloire Romain 
ne. 

XIV. Audren eff le même que 
tes Catalogues des Comtes de 
Cornoûaille af^llen^ Daniet 
Dremrus. 

XV. Audren efi àujji le même 
ej[u^lngomar & quelques au^ 
très aff client Deronus. 

XVI. Tems dans lequel Au^ 
dren vivoit ^ & durée dejon^ 
Règne. 

XVIL Alliance & frofftrité 
d^ Audren. 

X Vin. Fables y qui regardent te 
Règne d* Audren^ (ir ^^ qf^^^fà^ 
donner occafion k ces fables., 
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XLÏV 

XIX. Etendue des Eut s d^Au^ 
dren. 

XX. Erech jfilsd*Audren jfuf 
fan premier Succejfeur^ ' 

XXI. Erech efi le même que 
Riothim ^ dont Jortradus y 
Frecufe , & Sigehert ont 
farté comme d^un Roi des Bre^ 
tons. 

XXII. Erech ejt auffi le même 
que le Riotham ou Riochame ^ 
de Stdonius Appollinaris, 

XXIII. ConjeBufesfur quelques 

autres noins , qui fetnhlentre^ 

garder Erech ou Riotham , & 

fur fan alliance & for fojlé- 

rite. 

XXI Vr Ordre chronologique du 

Règne d^ Erech ^ ou Riotha^ 

me^ 
XXV. Eufthefut auffl Roi des 

Bretons Armoriquains. 
XX VL Tems dans lequel Eu- 

febe regnoit. 
XXVIL Cir confiance qui fem^ 
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XLV 

yie regarder le tents Ae fon 
Règne ér de fifp dllUnce. 
XXIIL Etenduf de fin Royâu>^ 

me. 
Î^XIX^ RécafituUtionyfilonl^or^. 
ire des tems , des Auteurs cif* 
tés dans ce Chapitre , & des 
fnonumens qui prouvent les 
Règnes d^Audren , d'Erecb f 
& d'Eufihe. \ 

Fin àM la Table des Chapîtf es 
. 4e la premierç Partie, 
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Fautes X corriger dans le préparer 
. TûPfe de la Differtation Jur 
V origine des Bretons» 

P Reface. pag. viii. lig. 5. ne defâ- 
v(»ie qu'il , lifrz. ne de(àvoue pas 

qu*iL 
I^ge 2 p. !• 16 • Gaulois « Uje^. Goths* 
^^gc 77* Ligne 14. d'Argcntrée , 

/i/J;?: d'Argcntré. 
p. 8 ^* 1. !• & peu apràs > ///T ou peu après. 
p. 94* 1. 1 ). Picbou » /i/^ Bo(co, 
li^fà. 1* 2 5[* les prudens > /i/. les (âges, 
p. 1 06. L t» Lantevance > ///. Lande ve- 

nec. 
p. 14). U 8. de Pkhou ^ ^/<? de. 
\.\6j.V%. Viaric . ///. Vitric. 
p. 16 }• 1. 1 7« ouvrages » li[. ravages* 
p. a 89. !• }. d'Audren. Je. lif. d'Au- 

dren»je. 
p. 199. 1. 16. &s, lif. ces. 
p. } oz. 1. I • (on père » /#yr (on frère, 
pi )o;. 1. àprniere , paflà ritalic , A/. 

paflaenlcaiie^ 
f.J04, 1x7.4.72. léf. 47^" 
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DISSERTATION 
HISTORIQUE 

SUR L'ORIGINE 

DES B R E TO NS ; 

Sur leur établiflètnens dans TArmorî- 
quc, & fur leurs premiers Rois. 



CHAPITRE PREMIER. 

^tat de la Bretagne Armori^ue^ on^ 
. fetitp Bretagne , depuis tan } 8 J« 
jufqti'en 4i|. 

JL 

ÎM Bretons , qtii fuivirent Maximt d^Hf 
.iis,Gaules en^Sh ne retournèrent fins 
4ans C Ijle de Bretagne^ 

Ui CONQUE vcutdécoH- 
vrir Toriginc des Bretons 
Armoriquaîna , &le.iirpr^- 

mier ou du moins icuc 

fcincipal ^cabiUlcmÊnt dans le f>ay& 

Tom /. A 
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qu'ils occupent encore auiourd'hui , ne 
doit s'arrctier ni à I année 5 if. ni a 
raniiéc 458. ni à Tanfiée 44t. Il dok 
remomec jufqu'au tems ile Srariéé ^ 
4c Valentinien & de Tbéodofe le 
Grand en jSî^Cefucfous leur, règne» 
que Maxime proclamé Empereur pac 
les troupes Rotmines , qui Cèrvoient 
dtns ri0e de Bretagne , réfblut de 
paflcr dans les Gaules pour s^en rendre 
k maître. Ceft un faii vqai n'a point 
befoin de preuve, parce qu'il n'eft con- 
tefté de pcrfonne. Poiu exécuter çc 
dcflèin , il fit de grandes levées dans 
cette Ifle, & fit prendre les armes a 
toute la jeuneflfe qui étoit en iétat de 
les porter. H en enleva un fi grand 
nombre , que Gildas le fige » & Te vé- 
nérable Bédé, Auteurs dont il (croit 
inutile de faire ici Tclogc, ne font point 
difficulté de dire que riâe ainfjdépeui- 
plée demeura fans défen(ê » expofèe 
auxinfultesdes barbares, aufqueb les 
Habicans de l'Ifle ne forent plus en état 
deréfifter. (d) Un AutctirEcoflbîs en- 
cre dans un plus grand détail. H aflurc 

[ « ] Exîn BiîtannÎA emni armato mUke » 
militari^us cbpiis & ingeati juvencute (pella* 
ta , qu« domun» nuf^ittàoi uluà fcdik &ç» GiU^ 
dt ixcid, & Cmf. Srit, »•• ,I I* 



dby Google 



y&r T origine des Breton)^. 5 

qtieles Bretons» qui furent prk pout 
cette expédition ^ fc montoient â cent 
mille hommes. On ne trouvera (ans 
doute rien d'outré dans ce nombre , 
f ieu/qui ne s'accorde parfaitement avec 
les termes de ûiidas & de 6ede. Il 
faut que Vignier ne les ait pas aflct 
pefëes,puiiquii ne parle dans cette oc- 
casion que d'une poignée de Bretons l- 
maisee qui mérite iMie attention par- 
ticoliere, eft que tous conviennent i 
que ces troupes ne retournèrent plus 
dé/brmais dans la Grande Bretagne. 

Cette nombrcufc jeuneflê qui (uivîe 
le tyran Maxime, ne retourna phis dé-» 
formais dans (on -pays , dit Gildas le 
fige ; le vénérable Bcde s'explique de 
la même manière. Maxime, dit-îl, en-' 
leva de k Grande Bretagne toute la^ 
jeunefïc, à laquelle il avoii fait-pren-- 
dre ks arnies > 6c toutes les troupes, 

Exîu Britannia onuiî armaoo 'milite , im«^ 
lîtaribus copiis uniuerfîs , totl flôndx )uven<- 
tacîs alaciitate fpoli^ta , qua? tyraanofum te- 
«ueritate abduda^ , nufgium domura^ redim » 
prœdstantùm patuit , ut pote omnis bellî \x(hs 
penltos ignata.BEDA» B{tlt{, Bifi, Gtntu Atu 

Maximus Biitaniiîam dmnî penè armatâ JM- 
ventotc , copiifque tnilitaribus ipoliaverat , qu« 
tyfannidis eius vcftîgîa fecuta, to Gallias nuf* 
^uamaltià dotnum lediece, 
. Utm l» it Uat* rrritffi. 

Aij 
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4 Vijfertatien Hifipri^iHe 

-qgi le ^fuivirem dans les Gaules 9 ne 

cecournerem plus 4<^(orpiais dax^ I^i^c 

fays : de- là vient ^ dit Çiiacd de Caav 
tige, que la Grande-Bretagne privée 
^e ces (êcours demeura dans un tride 
,iftat & dans iine extfcme défolation* 
^d) Tqiis les autre? ;Hiftoriens Bretons 
jguejejciterai,d^ps]a^itç3di(ènt la mç^ 
ine chofe. 

. On voie deJa que ces Auteurs Dau$ 
4>uvrent ^une belle carrière » & qu'ils 
^ouslai(]^ntune entière liberté dépla- 
cer ce grand 4)on:\|bre dp Bretons aan^ 
tout autre lieu que dans Tlile de Bire- 
tagne. Gilda$& ^ede nous fourniront 
dans la fiiite quelques autres preuves. U 
foffit préfcnternent d^obfecyer qu'ils np 
di&nt rien en ce .pointai qui détr4ii(è Ip 
{^ntiment de 4eux qui aflùrent » qufs 
ces Bretons furent établis dat^s l'Armo- 
:Xique^& qu'au contraire ce qu'i(s d^- 
icnt fuppo^ ce fentiment , ou du moinf 
f autorité 6< le cotdirme. 

.| « 1 SpoUaca cmuf ait fcitannît* 
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f$tf f origine des Breton^ ^ 

IIv 

Les flus ancien f jitttturs de lavre de 
S. Patrice trouvent quil y avoit des 
Bretons dans tArmoriqne depuis 
Pan iZ^.infqùesversran j^g^ 

Les plus anciens Auteurs cfe la vîc 
de Saint Patrice fervîront à nous décou* 
vrirccquc devint ce grand nombre de 
troupes. Ils nous apprennent, que àh 
Tan }88. cinq ans après le pailige de 
Maxime, il y avoit dans TArmorioue 
des Bretons Letes. Ih appellent cette 
partie des Gaules,Bretagne Armoriquc, 
& Letane & Letanie. Ils aflurent que 
Calphurniuç^ Prince Breton , avec fon 
fils > & le refte de fâ famille > avoit padS 
dans ces lieux pour y voir fcs parens; 
qu'il y demeura le refte de 6 vie , qu*il 
y fut tué, & que dans le même tems 
Saint Patrice hit enlevé dans ces lient» 
& mené captif en Hibcmîe avec 
tmc de (es feurs. C'cft ce que nous 
apprenons d'un ancien Scholiafte cité 
par Cdgam {a) Uffèrius^ convient dti 

C * ] Colgan. p. 4. cbli.z, n*. l^. p*. 7 co^» »*.«• 

X, êL p.. I ir* 

Aii> 
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6 J>iJferMtiân Hiftoriqpte 
méîïxc de cet Ecrivain , & lui cîonne 
toujours le titre rfancien, ou très-an-« 
cien ; & Colgan prétend au'il écrivit 
avant la Btt du iixiéme Siècle vers l'an 
580. L'Auteur de la vte Triparnte , 
qui fcloa Colgan n'eft pas moins an^ 
cien , & Probus qui vîvoit dans le 
même fiécle félon quelques Sçavans , 
eu du moins dans le (eptiéme .convien- 
nent des mêmes fiiits.^ Dc-là vient que 
les autres qui nous ont donné la vie 
du même S^nt , plus anciens que ceux 
que )• viens de citer, (çayoir» les Au- 
ceurs de la deuxième & rcoifiéme vie >. 
(Colgan eftime qu'ils furent Difciples- 
de ce Saint , } appeileut (upplemene 
Bretagne Irlicu d'où ce Saint fut em- 
mené captif. 

On ne doit pas t^eanmoins conclure 
ik-U, que ce pays eut alors ab(bltt^ 
ment perdu (on ancien nom d'Anna- 
rique , pour, prendre communément ce- 
lui de Bretagne. Ce changement ne Ce 
fit que près d'un (técle plus tard > brf- 
^ue d'un côté les Scots & les Pi6tes,& de 
1 autre les Anglois & les Saxons > eurent 
afiez affermi leur domination dans 
Tifle^pour la regarder comme leur con- 
quête : j'en rapporterai les preuves dans 
la fuite. Mais parce que ceux qui ont 
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fnr t origine des 'Bretons^ f 
pttlé de ce qui s'eft paûë dans l'Ac- 
lïwriquc depuis Tan 58 j. jufijucs ver» 
Tan 5p8. y ont trouvé des Breton» 
établis > quelques uns d'eux n'ont pas 
fait difficulté de s'exprimer comme on 
faifoit dcleurtems,& d'appellcr Bre- 
tagne dc^ lieux qiiie des Bretons occu- 
poient , & quF portoient communé- 
ment ce nom, iorfqu ils éaivoient. 

Ccft ce qu'il eft aifé de remarquer 
dans la quatrième w, que Colgan re- 
garde comme un Ouvrage dttfcptiémc 
béâc. Qpand il s';^it du lieu d'où le 
Saint (ut emmené captifs TAuteur n'em- 

Jloye point d'autre nom que celui de 
retape , ch. XV. Mais dès le Chant- 
tre premier > il nous fait afTez entenare 
qu'il parle de la Bret^ne Armoriq!3e« 
Il eft à remarquer que €t% Auteurs, qui 
l'accordent tous à recohnoiae des Bre- 
tons établis dans l'Armorique depoi» 
fan j 83. îufqu'en 398. en parlent feu« 
lement comme en payant & (ans aucun 
doflein de traiter notre Hiftoire ; ci^ 
conftancc qui rend leur témoignage 
moins fiifpeâ. Au refte qu'on dite tout 
h mal qu'on voudra de c^s légendai- 
res; qu'on (e moque desfiiics extraor- 
dinaires, miraculeux, incroyables* qu'ils 
lapportenc ; qu'oii examine tout à b 

Aiii> 
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g WjfertàtioH Hïfloyiqat • 
dbrnierc rigueur, pour tâcher derencfre 
leur bonne foi (u^céte , ou pour prou- 
ver qu'ils font plus récents; pour moi 
j'aurai toujours droit de m'en tenir au 
Jugement de Bbllandus , d'UfTerius & 
de Colgan , & de foutcnir que dans 
un même Auteur , la vérité d'un fait ne 
dépend point abfoiumenc des autres » 
& que celui pour lequel je les cite, cftr 
fï conftamenr & fi. unanimement établi 

Îjar ces Auteurs , firp?rtant d'autres, & 
ï conforme à THiftoirc de ce tems là y 
que quandon viendroit à bout de dé- 
truire tous les autres fairs , on ne pour- 
roit guère entreprendre avec quelque 
forte de raifbn de détruire celui la. 

r I r. 

Ces Bretons f firent f lace s dans FArniê^ 

riqne far le tjran Maxime , félon 

Jienri âe Hugtington , Girard de 

€am^rigeiÇ3 qtielqaes Auteurs fins- 

* anciens^ 

Ce ne (croît pas afïcz Javoîr prouJ 
vé qu'il y av©it des Jîretons dans i'Ar- 
morique depuis l'an 583. fi je ne fai- 
(bis voir encore que ce fut Je tyran' 
Maxime qui le$ plaça dai^ cecte partie^ 
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fnr (origine dès Bretons. ^ 

desGaules : car c'cft le principal fbndo- 
mcni de i'Hiftoirc de Conan. 

Nennius l'afltire bien ponciYemenc t 
mais d'une manière plus iîmple & plus, 
digne de foi > qfic ceux ^ qui s'efforcent 
de le déaier , ne le diicnc. Samuel Beiv> 
kn y ajouta du fien , & Gildas Canv 
bius enchérit fur l'un & (ûr l'autre. 
(4) Mais^ afin d'éviter les eonteftations 
qui (bnc encre les Sçavans , au fujet de 
ces Auteurs, & de faire voir que jo 
n'ai pas be(bin du témoignage de cts 
Eaivains (ufpcâs , pour apuycr mon 
fcntiment,je me contente de renvoyei 
aux paroles de Henry de Hugtingr 
ton. (è). 

Cet Hiftorien écrivoit vers l'an 1 1 5 eu 
itn'avoic encore vu ni le Roman de 



E â 3 iTennius Anglus Hîftorîam condîdît dé 
•rigîne Britannorum , cui Samuel addidit n». 
tts. VOSSIUS de Hiftprie, Latin, 

[ * ] QûcTÎs a me , Warinc Britc cur » 

ittiD patcix noftroe geiU natians à temporîbus 
Jolii Czfaris inccepeiim , ftorenti0îma resna- 
^uae à Bnito fuenint ufqne ad- JnHam oainfe- 
nm. Refpondco igîtui tibi , quod nec G;ripr* 
sec voce , horum lempoinm notit4am fsrpilfi* 
mè quzrens , ÎDvenîcc potui Hbc taroen ann» 
«um-Romam proficiiccrec , (ciipcar rerum pior 
ditaium ftupens învenî . • . • «. fi pcolixîtaieni 
defiieias-, librum grandcm Gaufridi Ariuii ^ 
i)ueii^ apud Bcceum inueni , quztas. H £ K IL» 
HUKGXING. ejifi. ad Warinmm. 
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ta I>iffnmioHHiJt<irtqf^^ 
<*cffroi Anur,ni les Livres qui débf- 
tent de fcmblablcs fablesJorfqu'iWifoiç 
x]ue les Bretons que Maxime avoit en- 
levés de riile , étoicnt reftés jufqu'à 
ion tcms dans laBret^nc Armorique» 
^oùilsétoient appeHés Bretons ArnK>- 
riquains, {a) Jaime à trouver des par 
rôles fi pticifes dans, un Auteur connq- , 
«]ui rend compte de fbn exaâiit^ide» 
qui protefte qu'il fuit autant qu'il peut 
ITHiftwc Ecclefiaftique de Bcdc v ( b > 
qu'il a reciràlli quelque faits des au- 
ices^ Auteurs , Se qu'il ne fait que com- 
piler les chroniques qui fe eonfervoicHt 
encore de fon tems dans les Bibliote- 
ques» Et ce qui doit faite plus d'impref- 
fion, eft qu'aucune de ces chroniques 
Viéxoit groffie des préccndus ex- 
ploits, ni du faux Brutus, ni du roma*- 
ucfque Arwr, ceft-à-dire dé ce qtfon 
«f depuis appelle les Fables Bretonnes. 
Girard de Cambiigc venu depuis 



C « ] Brîtoties vtny , quos Maxîmus fccum- 
«bduxerat , in Gallîâ Armoti?! uf<|uc hobic 
femanferunt , undè & Britones Àrmoricî vocan- 
tur.HENR. HUNGTING. mft /. i. ^ 

[ ^ 3 Bodae ? enerabilis Ecclefiafticam quo po- 
toi fccmus hiûorîam , nonnalla ctiam ex âliU 
«xccrpens auôoribus , inde chtonica in anti- 
^\% cciêxvata. libcaiiis compilavi. U in frm* 
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fftrlorigim des trtttmg. j t 
mérite notre ciHmc par un antre cn- 
dtoir. On vcnoitdc débiter ces fables i 
Sc\\ les rejetta. Il rraha de njcnfongr 
I^HiftoircdeGefFroi qai vcnoit de pa. 
lùfere, Ij fit desrsttlfcrics afl£z vives de 
dct Ouvrage entier, capables d'en dé- 
buter ju^u'aux plus umplc^ \ nulle 
indulg^^ncb pour l'Ameur. Il ne lut 

Îardonne pas même des &ures adèz: 
îgcres ,^ et peade confèqoence ; par 
txmpte , une feiufle étymologie du- 
nottvdc Waikfy qui ne vienrpotn*, 
rfit-il , d'un Duc «ommé WaUon ni 
ivme Reine nommée Wandaloene r 
comme l'Hiftoire fabukufe de Gef&of 
Artur ravancefàuflemenr, parce qu'o» 
ne trouve aucune nienrioh ni de l'un 
ni de l'autre dans lès Annales de OinK 
hngic^(a) On voit par Jà que cet Au- 
teur ^voit démêler ce que le faux 
Gefiroi Se les autres Ecrivains dé cette 
ircmpc avançoient du leur , & ce qur 
ians leur Hiftoire étoit autorifé d'ail-* 
feurs. 

Au contraire, quand it s'agit de$» 
Bretons qui fuivircnt Maxime , il aflïi- 
fc pofitivement que la troificme partie 
ées Bretons , qui s'étaWit dans ÏA^ 

ià 1 Gît. Catnbi. Dcfctipt. Camb. c. 7. 

A^ vj 
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1 1 - Dijfertanon' Hiflorij^f'- < 
niorîqac , ne paflà pas dans ce pâys^ • 
après ia ruine des Btecons caqfèc par . 
ks AnglivSaxôns, mais quelle y fur, 
conduite par le tyran Maxime , & qu'a- . 
près tous les travaux de ia guerre, .qùci 
la jeuntflè de Tlfle avoir effuyés fou$^ 
fâ conduite, elle fut récompenfôe pac^ 
le Prince , qui les plaça dans 1 cxrc- 
miré de la Gaule, (a) On peut dire > que 
comme Girard de Cambrige ne rejôtict 
cette fàuflèçtymologie de Wallcs donc, 
je ^ens de parler, que parce qu'il n'en, 
avoir rien lu dans les Annalesdu pays>« 
il faut néceflàiremcnt qu'il y ait trouvé, 
ce qui regarde ce premier établiflèmcnt 
des Bretons dans les Gaules , dès 1q 
cems de Maxime, puifqu-il s'en expli* 
que à ce fujet dans desr termes (i précis,* 
& qu'il A refuté d'avance il y a plus de 
cina cens ans le fentimentdc Vignier». 
& des autres qui l'ont (ùivî. Je paflè- 
rois les bornesN^uc je me fuis prefcri-; 
tes i Cl je rapportoifr les témoignages- 
de tous les Auteurs , qui depuis ceux* 
que je viens de citer, fe font expliqués,- 
connue eux (iir cette matière*^ 
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IV. 

Grcénftance- fartic$diere ajoutée fat 
GmlUmme de Mdmeflmrj. 

On ne ^peut râifonnabicment 
^oarcr que Maxime n'ait employé tous 
fes Bretons ou la meilleure partie, pouc 
Icxecution des derniers dcflèins , qu*il 
forma fur Kltalic^Il y périt , & tome, 
fon armée rentranrdans le devoir, (c. 
fournira Théodofe,qui venoitdc rem- 
porter fur ce Tyf an une viâoire déci- 
five. Peu de peiîibnnes y périrent, ou du 
moins aucuB après la" viâoire* Nul da 
ceux qui avoicnt combattu pour Maxi«> 
tne ne fiit réduiren efelavage > ni châtié 
même légèrement: tous fiarent renvoyés 
dans leur pay S) tous furentrendus à leurs 
femmes , & rétablisdans leur^ première 
innocenccv folon les propres termes de 
Pacatus dans le Panégyrique qu'il 6t, 
l'année (ûivante y%$. de cette démea- 
ee h&oique de Tiéodole. {d) Les Brer 
tons jouirent<lonc, comme les autres» 
de cette aixiniftie générale ; ils retpur»- 
Berent dans leur pays auprès de kursu 
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femmes & de leurs enfàn«, non dan» 
Plfle de Bretagne , ( Gildas le fage & 
Bede dirent poutivemenc, comme nous^ 
Favons déjà vu, qtfils n'yretoumercnr 
plus,} mais dans TArmorUpie. Ceflr 
ce que le conrinuaceur de Bede , qui 
écrivit au commencement du douziè- 
me (iédeât Guillaume de Malmc/burjr 
nous apprennent dans des ternies» qut 
(ont pre(que entièrement les mêmes» 
en nous inftruKànt plus particulière- 
ment de cette circon&nce » & confir- 
mant ainfi tout ce que Henry d*Hung»- 
ringron & Girard de Cambrige ont; 
obfervé t que depuis ce premier éta*- 
bliffement , les Bretons continuerenr 
^ujours de demeurer dans rArmori- 
que, à laquelle ils donnèrent enfin le 
nom de petite Bretagne/ Maxime , 
éifent ces Auteurs , dans le dcflcin de 
jpaflcr dans- les Gaules , enleva presque: 
tous lesfoWatrde la Grande Bretagne 

• Gonftantin le tyran fit la même 

cbofe ..•.». Une partie des troupes >^ 
qui les avoient fuivis dans leur expé- 
dition, fut tuée dans le combat; Tau-^ 
tre partie s'enfiiit & (è retira drez ccS" 
bretons dont je viet^ de parler; {t^ 

[ «1 Guil. Malmesb/ dt Ctfi* jin^U /• K- 
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On ne peut accu(èr Guillaume de 
Malmcibury d'avoir emprunté ces cir* 
confiances des Ecrivains fabuleux qui 
Pavoicnc précédé » ni de ceux qui patu- 
fent de fon tems \ il traire leurs Hi- 
ftoiresde ba^itelies, de vifions>defaur- 
kii;^ 9 Se de ^ire. Œi peut même jugçc 
par ce qu'il en dit , qa'on ne les avoit 
pas encore écrites comme des Hiftoi-^ 
ses (crfcttfcs , thais {cuicmcnt que c'é- 
toient des contes qui couroient parmi 
le peuple. En effet , on ne trouve ni 
4ans Geffroi de Monmouth > ni dans^ 
Gildas Çamërius > ni dans Nenoius r 
cette circondance qu'il vient de nou$ 
^prendle; il faut donc qu'il l'ait prife 
ailleurs : car jl e(l ii exaâ: en tout ce^ 
qrfil débite ,qu'ilproteftc que pour les 
faits éloignés de fon tcms,il répond fêu- 
kmeot de la Aiite des années r& pour 
le refte , il veut qu'on s'en rapporte 
aux Auteurs 0i'il afùivis, &auxchro- 
niques qu'il a vues, (^) & qu'il cite en 
plufieurs endroits de Ces OuvtAges & 
particulièrement dans la Préface » (ans 
néanmoins mettre jamais ni Nennius 
ni Gildas Camteins de ce nombre. Ce 
»'cft donc pas précKHmenr fur l'auto 

L«] Idtmin frêîêx** 
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rite de CCS derniers , ni fur celle de' 
Heniy de Hungtington , ou de Gnil-- 
laume de Walmefbury que je fonde 
rétabJiflbmenf des Bretons' dans TA c- 
moriqpe dès le tçms de Maxime : ^ cft* 
fiir des monuiirens plu? anciens , que 
ces deux derniers avoienc entre les» 
mains , qu'ils ciccnrde tcms-en-tems y 
Se qu'ils nous donnent pour garants de 
tout ce* qu'ils avancent. On voit que* 
je fuis d allez bonne foi pour ne me 
prévaloir que des Auteurs qui fubfi* 
ftent,ou qui font avoués & connus; 
C'eft pour cela que je ne cite ni Icsr 
prétendus Ouvrages dfe 3ylvius Bonus' 
contemporain, ( dont îreft parlé dans- 
Aufone ) fur 1er louanges de Maxime* 
Céûr, & Cm les guerrercki'Armori- 
^ue ; ni le Traité de TEtat & des afFai- 
rts des Bretons , q^i'on dît avoir été' 
compofë' par un certain Vulturius,autrc 
Breton ancien. Ils te fqfit plus que 
ceux que |e viens de citer » & peut-être 
du nombre de ceux quHls avoient vûs^ 
& qu'ils ne nomment pas. Mais je ne? 
veux me (crvir que de ce dont je foi* 
«nét^t de rendre compte moi même;- 
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V. 

T9HS ces Auteurs ne difent rien en ce 

fùim 9 (jui ne [oit conforme d 

FHifioire Romaine. 

Après avoir pfoavé par le témoî- 

rage de tant d'Auteurs connus , que 
tyran Maxime plaça des Bretons 
dans TArmorique , je dois montrer 
encore que ces Ecrivains n'ont rien 
dît en cela , qui ne foit conforme à 
PHiftoire Romaine : en voici la preuve. 
Pacatus, Auteur contemporain» dans 
fe Panégyrique de Théodofe, nous ap- 
prend que ce fut la Gaule , que le tyraa 
Maxime choifit pour le lieu de (àrcfi* 
dènce ; qu itctoit accompagné de Sa- 
tellites Bretons % qu'il avoit tellement 
abandonné l'Ifle de Bretagne , qu'il ne 
pouvoit fe réfôudreày retourner dans 
k tcms du dérangement de fcs affaires t 
Que les troupes qui avoient fervidans 
fon armée , furenrrenvoyées dans leurs» 
pays. Ajoutez ce que Gildas le lage & 
le v<fnérable Bede aflîirent, que ces 
troupes ne retournèrent plus dans^ 
l'iflfe de Bretagne : ajoutés encore ce - 
que Guillaume de Malmefbury die 
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(après le continuateur de Bede & fur 
k toi des chroniques anciennes } que ces 
troupes vinrent s'établir dans l'Àrmo*- 
tique. Il eftaifé d'en conclure que ce 
pays étoit dès-lors celui des Bretons. 

En efFec , par un Edit çles Empereur» 
dreflëran 59 j. dont je parlerai plus^ 
amplement dans la fuite , on apprend 
qu'il y avoit encore alor» , ( c'cft-à-dirc 
firptans après la défaite & la mort du 
Tyran» & douze ans entiers après (on 
pafl^ge ) quelques uns de fès Parti--» 
uns qui poflèdoieqt les mêmes fonds 
qa'ik avoient reçus de fà libéralité. Ce 
qui s'accorde fort avec ce (Hie nous 
IMons de Conan » & dans k grande 
Notice de l'Empire , Ouvxagc fait 4 
peu--près dans le même fêms , vers l'an^ 
400. Je trouverois des preuves de Té- 
cablifiement dès Bretons au-deça de l» 
Mer ,{i fevoulois profiter de l'on ver- 
rare que nous donne un Jéiùite daos 
fou excellent Ouvrage fiir les Préfets- 
du Prétoire des Gaules. Car en parlant 
d'un Receveur établi pour l'Jfle. de 
Bretagne , il cite ce padàge » comme 
s'il eût lû^ la Bntagnt am^dc-Ut 
de Id Afer. Jfe ne trouve point ces der- 
niers mots dans les éditions de Gui Pan» 
cirole^d'Altiat & du P« Labbe. Mais^ 
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fils étoîenc dauis Teiieinplaire dont le 
^avaiK Jéftiicc s'cft fef vt , ce feroit une 
preuve qu'on reconnoilïbit dès tors 
nne aune Bretagne en- deçà de fe Mer. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que dans 
cet Ouvrage iieft fait mention de deux 
(brtes de Bretons > les uns qu'on nom* 
me Brkanniciens > & les autres qu'on 
appelle (implemetu Bretons. Il (emble 
qu'on peut conclura de -là». comme 
d'autres l'ont fait avant moi^que leur de- 
meure n'étoit pas nioins différente que 
ks noms qu'on leur donne r & que les 
nus étoient ceux de WUcSc les autres 
ceux qui s'éroieni établis dansk Terre 
ferme. Si néanmoins on veut abfblu- 
ment que ces dififeret^s noms marquent 
la même nation , & les mêmes perfen* 
Ms> il faat toujours convenir que cer- 
fe même Notice n^et dans les Gaulesaù^ 
moins deux Légions de Brçtons^, & 
peut-être trois , en con^ptant les Secun^ 
dofii^ que la Notice appelle ailleurs Lé^ 
ftondenxwnede Br étante y çz qui fe- 
jroit un nombre de vingt mille quatre 
«ent quatre - vingt • dix hommes \ en 
forte que (i ce n'eft pas une preuve 
pofirive , que ces Btetons éioient pla* 
ces dans TArmoriqucau moins c'en 
eftane> queceuxqui dîfeiu qu'il y ea 
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avoit , n'avancent rien qui ne (oîê 

conforme à THiftoire Romaine. 

On 3ira (ans doute qu'il ne s'agit point 
dans cet Ouvrage d'une nation,ou cfuri 
peuple , mais feulement? des troupes 
de l'Ertipire , d'une portion de l'armée i 
d'un c(?rrain nombre àt (bldats. Il eft 
vrai: mais auffi je ne prêt ends pas qu6 
ces Bretons étabtis clans l'Arrriorique 
fuflcnt autres que dès fbldats , aufqucis 
on avbit donné i ity avoirfêulertient 
douze bu quinze ans, des terres à défri- 
cher, à cultiver, & à défendre , fous l'au*- 
tbriré des Empereurs , contre les incur- 
fions des barbares, à la charge de (ctvî* 
dans les açmées,toUCfes'lcs fois qu*ib 
feroîent commandés s ce qu'on ap- 
{^elloit LJhr , comme je l'expliquerai' 
plus amplemenrdanS P'Atticle ftiivant » 
où je répondrai aux auttes difficultés 
qu'on peut faire a ce (u)et , à propbrrioa 
que j'avancerai dans la fuite de cet 
Ouvrage. 

Vers les années 450; 450^ & 4^0. je 
trouve dans l'Hiftoire Romaine non- 
feulement des marques phis évidcntesde 
cette conformité , mais encore des preù^ 
Ves formelles de cet étabKflfement des» 
Bretons dans l'Armorique, long-tcms 
avant que ceux qoi furent chadés^ pac 
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|cs Angip-Sîpcons , cuflTent paflS dan^ 
les Gaules, s'il cft ycai, qu'ils y ayçnr 
jpaÛc dans cette conjonâurc. On voit 
que ce fait n^cft poiiit un conte inven- 
té à plaiik par Geffroi de Monmouth , 
.ni une de ces fabks qu*on tcptochc i 
'^ennius. C eft un fait autorilë par le 
j|:jénioignage de pluiieurs Ecrivains ati* 
cicns &<Jignesdeifoi> &trèsxonfor- 
p^ à THiltoire Romaine ji & c!cttcc 
^uiiaic, que je iie ûiis nulitOTçni fur* 
^is que Papyre Maflon dans ion Traim 
té des Fleuves page 8p. applique c^ 
^u'AufÔQe avoir dit dans fon Epigran> 
jnc J.07. iconqre mi Brctpp «omrncî 
^ylvius Bonus, &. contre les autres de 
/â nation en générai , aux Bretons de 
4a petite Çreragiic, & qu'il ^ure que 
f*€ft le premier qui slxï ait fait men- 
tion. J*;^ même quelque lieu de croire » 
que c cft auffi .d'eux que Zofime vou- 
joit par 1er 4 quand ildifoit que les Brcp- 
toDS s*étoient révoltés contre les Ror 
pains >& aypient çh^ leurs Magi^ 
trats {o^à% le règne du tyran Conftanp 
tin 9 & que cous les Armoriquains I^ 
^voient jmités dans lepr révoltie. C%r 
il ne paroic pas qup les frétons dç 
i'ilje ayent eu lieu de- fe révolter , tu 
i^'ijs l>;rci;it fait (e^eigtiycmj:qç 4^^ 
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11 Difiertatien mjiùri^ 
tcitt ^ronjondurc , & far-tout qu'ils 
aycnt chaflSî les Magiftrats Romains , 
coitHTic je le feiai voir phis en lictaS 
dansiafuke; 

V L 

Ces Bretons établis dans Fj ir m ori q t œ 
furent dahrd Létes^ c^efl À^dire , 
f lacez, par tordra des Emperenrs , 
€S fournis à lenrs Loix. 

l\ eft tçms d'examîncr qocOc fiir donc 
la nature de ce pretHier étabMènnent 
des Bretons , & de voir s'ils dépendi- 
rient des Romains dans le commence- 
ment , & s'ils continuèrent quelques 
tems dans cette dépendance, ou s*ifs 
s*a<lranchirentatiffi-tot de cette (ctvîtu- 
de : c'eft un point (îir lequel noustrou- 
verons encore quelque éclairct/Icment 
d^s Tantiquité , & dans les Auteurs 
non ftifpcfb. Tefe font ceux qui ont 
écx\t la vie de Saint Patrice, & que j*ai 
déjà cités dansPArcrcle fccond-, ils ap^ 
pellcnt les pays occupés par ces Bre- 
tons Armori^ne Létane , ou BretagneT 
LétAce^ç^ Létt àt la Bretagne Ar- 
morique , pays de Létante , & les nou- 
veaux Habitansf>ftcrons£ekr. JDe-ii 
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le i^om d'Armoiiquains Letiens^ que 

Jordamis leur donne , & ^ Armoria 

ciens Lémwu ^ qtt*oa jtrouye dans 

Paul Diacre* Toutes ces aucorkést ivSS^ 

(enc , pour décider la queftion ^ & pour 

nous obliger d'aYOoer qiie les Bretons 

^ans lecommencemenr de leur établie- 

femenc forent regardez comme lesaoc 

cres,qui portent dans l'Htftoire Ro^ 

iiiainele nom de \Â\ts. 

On le donnoit en général à tous 
les peuples (pi*cm fàiibit (brtir du lieu 
de leur denîeare » iôîc qu'ils fuâènt 
étrangers, ibic qu'ils fuflènt fujets dç 
TEmpire» pour les p^cer dans d'autres 
xrodrcHts ^ qu'on leur si^gnoit , âc qu'on 
appelloit pour cela terres Létiques , si 
la charge de les déftidicr , de lesdéfenr 
idre des incurfions des ennemis > & de 
fournir dans l'armée des Empereurs ua 
certain nombre de troupes. Ce ne fut 
iqu'à ees conditions que les Bcetbns fi- 
rent ^acés dans l'Armorique , & ils les 
remplirent ponéhiellenacnt durant pr^ 
à^ 17* «s. * 

Cefiit par f ordre de Maxime qu'ik 
reçurent c^ terres., & qu'ils s'y hab^ 
«uerenc II ne voulut pas les renvoyer 
dans^Jeur pays : il leur alfigna denoup 
vdles dcçiqares^om^eiine.ré^mpeQr 
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fc de leucs travaux > mais^uhe cécDm- 
penfesdigiie^'un EropcrciM:. Ce ne fuc 
mffi que pat la permiffion de Théodo- 
ic , que ces troupes ^ après la défaite 
<le leur bien-fatceur cetoumerent daas 
•leurs nou vclles demeures. S'ils y demeU'- 
xerent en pailc^ ce t>e fut qu'à laiacveuc 
tles Edits des Empereurs, qui accor- 
. -derent volohtiers une amnîAie.gcné* 
raie a ceux qui avoient fuiyi le pacci dtt 
Tyran. 

Les Bretons rcporjdircirt à toutes ces 
hontes par un attachement fincere aux 
Empereurs» Ils leur obéirent, & à leurs 
^agidrais fuiqu en 410. Ils cultive^nc 
4a terre qu'on leur avoir abandonnée ^ 
ils la défendirem contre les cour(ês 
des Etrangers,& en particulier des Scots 
<l'Hibernie : on en a les preaves dans 
4'Hiftoire. Ils fournirent des troupes 
pour rarmce de lïmpereur. La grande 
-^^ ^tice en compte trois J-égions. Touj- - 
t ^ urs troupes particwlicres, & leurs 
<^' i côiK étcâent regardées comme 
la. .ii-artie des armées Romaines , 
& (bumifês aux ordres de leurs Géné- 
raux; celapai;oit encore par cet endroit 
de la même Notice, qui parle du Corn* 
mandant, qu'il nomme Duc des Frôn- "" 
tierçs dei'Armoriquej.&par le.témoir 

gnagc 
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{gnage de Zofîroe» qui marque exa6le« 
ment ju(qu a quel tems Tautorité dès 
Magiftrats Romains ^uc reconnue dans 
•cette partie des Gaules > •& quand ils ea 
furent chafli^s ; fçavoir., (ùr ie d<klin de 
l'Empire de<^onftantin , dit Je Tyran , 
tvers Tan .410. Jusqu'à ce tems, oq 
voit qu'ils ment le devoir de ceux que 
-les Romains ^pelloient Ldtes, ceft-à- 
^re>(bumisàleursordre$^, & dépen- 
dans de leurs Magiftrats. Les Hiftoriens 
Modernes ne s'expliquent pas autre- 
•ment que lésanciens^ & d'Argentré lui- 
même convient , >Gh- fV, que Conaa 
commanda dans ce pays , (bus l'auto- 
rité de Maxime ^Empereur. Et au Ch. 
VIII. il dit ^ que ce fut après la moct 
ÀQ Maxime > que Conan fut aMbus 
;4u fetmenc qu'il lui avqit faic 

y I L 

Siéfonfe à quelques diff^t^u^ "^' 

On peut faire îunc difficulté ^il*t<:^'^ 
fijjet > & dire.: s'il y eût eu des Bretons 
létes , placés précifëment dans cette 
partie des Gaules sconune les Auteurs 
que je viens de citer ^'avancent , la No- 
tice de rEmpkeeD ausoit&it naention # 
tame l B 
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comme clic fait des autres peuples Lé- 
€es , (|u^elle met en Garnifbn dans tan( 
d'autres lieux de çcnç Province , & des 
autres Provinces 4cs Gayles. Mais il 
çft aifè de répondre que la Notijpe dans 
Tendroit n)ême,où clle^arle de tous 
ces peuples Létes, eft défc(£lueufè, Sç 
tronquée. Ccft le {cntiment^u P. Lab- 
i>e, après avoir rappottéce qu'elle dit 
Au Ttibun'de la première Compa- 
gtîic Gauloife placée dans la Provin- 
vincc de Tarracone j & avant de rap- 
porter ce qu'elle dit du Commandant 
des Léres Tcutonidens , qtt'cllc place à 
Chartres dans la quatrième LyonnoMc. 
' "Le P. Labbc fait cette remarque; ici 
il manejHC (jnelt^ue chofr , & plus bas 
Ufemble encore qtCtt manque ici iftêel' 
(jue chofe .... & cette remarque eft 
fondée (lir de bonnes raifbns. Car il 
n'y a pas d'apparence que l'Auteur, qui 
a dfeflë cet état des armées de TEra- 
pire, (om le tiirç de la Province de 
^ farracone , eût mis immédiatement, 5^ 
(ans ua titre particulier, Chartres » 
BaïeuXjle Mans, Rennes ; comme il n'y 
a pas d'apparence , qu^après la Liguriç 
& les autres Provinces dentalie , occu» 
]pécs par les Garnifons dont elle fait 
mention , il eue paflë tout d'un coup ^ 
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ic (ans un titre nouveau» à Poitiers» 
Paris > Reims , Anûens &c. Or d'un 
Ouvrage défeâueux & tronqué > on 
ne peut tirer aucune preuve négative > 
^ui puiflè détruire autant de preuves 
|>ofitive$ que j'en ai rapporté. 

Si on demande comment il s'eil pu 
faire , que les Hiftoriens Romains (è 
foient toujours (ervis ^^ (îeuls .termes 
d'Armorique > & d'Armoriquains » (ans 
employer jamais ceux de Boicagne âc 
de Bretons, s'il eft vrai» qu'il y en aie 
eu dans ces lieux : je répond , qu'il y 
a eu certainement des Saxons â Baïeux » 
des François à Rennes , des Alains près 
d'Orléaâs» des Bourguignons près de 
Lyon ) (ans que pour cela les lieux oc- 
cupés par ces barbares ayent perdu 
leur premier nom dj? i. i« 5* & 4. 
Lyonnoi(cs,pour prendre ceux de Fran- 
ce, de Saxe, d' A lanic ou Allemagne, 
ni de Bourgogne » & que d on s'eft 
enfin (êrvi de ces derniers noms , ce n'a 
éré que long-rems après , & quand 
ces peuples eurent &it dans ces lieux 
un afîèz long fèiour, pour leur donnet 
leur nom. Ain(î les noms d'Aquitai- 
ne & de Septimante ont encore long- 
tems prévalu dans les pays habités par 
les Gots ) celui de Bretagne » dans Tifle 

Bij 
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Jhabitéc pat les Anglois & les Saxons^ 
celui d'£(pagne > depuis rinvaHon des 
Vandales ou des Alainsî & celui de 
Caule deptiîs l'arrivée des François : Se 
c'eft de la même manière , que les 
tîoms d'Armorique & d* Armoriquaîn^ 
& font Jong-tems conferyés depuis l'ar- 
jrivée des Bretons, & cela pour dcuk 
<raifons, qui leutétoient particulières. 
I-a prenaiere , parce .qu!ils ne s*étoienc 
rétablis dK>s.ces lieux« que xomme amis 
£c comme fojets ou membres de TEmpi- 
çe^Romain , & non comme ennemis : la 
lècondc , parce que comme rjûccon*- 
&rvok toujours fon premier nom de , 
Bretagne , pour éviter Téquivoquc^ 
on ne le donna que tard à TArmori»- 
que-, & lorsque Tlfle l'eut prefque enr 
fièrement perdu >.aye<5la^eilleure par* 
«tie de (es anciens Habitans. 

Au refte je rapporterai dans les Cha* 
|>itres fuivans, Ijes pad^ges.deplufieur^ 
Auteurs , jcomme Sidonius ApoUi- 
«aris , Jornandes y Se autres , qui ont 
indrfFercmmenr employé les noms de 
Bretons & d' A raioriquains , jufqu'i 
ce qu'après 4in long féjour de ces peu* 
fies > placés denouveau dans cette Pror 
vii\ce * après la xuine de l'ifle , & U 
iJtiî>er£on de tes premiers Habicans p 
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fur Teriglm des Bretonf^ tf 
après une indépendance , qui fur V 
ârûic d une longue guerre y & de più-» 
fièurs combats 9 Ics^ noms' de Bretons 
& de Bretagne ont enfin prévaln; Les? 
Bretons dans leur premier établiflè- 
.ment furent donc Létcs , c'cft-à-dire ,- 
dépendans des Romains >& fournis î 
kur Empire* 

V I I L 

Cf / Brefons Èétes eurent nn l^jr^ 

nomméCo'HMi dans lés anciens 

monnmens^ 

H faut obferver à dette occafiôn , que 
iouvcnt ces peuples Létcs avoicnt \m 
Roy de leur nation -, (bit qu'ils reuffent. 
déjà, comme ortie voit chez les Gau- 
loîsy chez les Alains ^ & chtz plufieurii 
autres , Toit qu'il leur eût été don» 
lîé par les Empereurs. Ils prcnoient 
Quclquesfoi&ce parti par un rafincmenc 
de politique, comme Tacite Ta remar- 
qué , afin dit cet Auteur, d avoir des 
Koys même 9 pour infirnmens Àe fervp' 
tude. {a) Tel fut le premier établiflèmene 
des Bretons dans les Armoriqucs. Ih 

|«] Tacit. ViU Jjrr, jihn, ii 14. «• 5^ 

Biij 
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50 D'tjferutiùnliiflùriqHe 
curent un Roy , mais qui leur fut <îon^. 
né de la main de TEmperear ^ ou de 
celui qui en avoit nfurpé rautori- 
té.lLes légitimes , Empereurs lui con-^ 
fèrverent ce titre , cortimc il con- 
tinua aulC de dépendre d'euxj & de . 
reconnoître leur autorité 5 (cmhlable en 
ce point à plufieurs autres Roys, que les. 
Hiftoricns placent en divers endroits de 
TEmpirc Romain. Ce ne fut qu en- 
viron 17. ans après , qu*il trouva Toc- 
cafion de fecouer le joug, & qu'il fe 
rendit enfîa indépendant ^ après bien 
des combats & des révolutions. 

Le premier de ct% Rois > donné aux 
Bretons Létes par Maxime , & conti- 
nué dans la même dignité par Théo* 
do(è , fut le fameux C o k a »» à qui. 
GefEcoi de Monmourh, tel que nous 
Kavons , & ceux qui l'ont fuivi , don- 
nent le fur-nom de Adériade€\ fameux 
en cfïct dans Tantlquité par (es ex- 
ploits^ > & par l'honneur qu'il eut de 
fonder un Royaume, & de le laiffer à 
fis héritiers; non moins fameux dans 
ces derniers fîécles. parles di(putes qui 
fe font élevées à fon fujet entre le». 
Sçavans , dont quelques uns n'ont rien- 
omis , pouc faire croire qu'il n*a ja- . 
mais é(é« 'Ils n'auroient pas apparam- 
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fur t origine des BretcttS, yg 
Aient pris ce parti , s'ils avoiencappro- 
ibodî cette matière* 

Cooan eft marqué clairement dans les 
plus anciens monumens 9 lous le nom 
qu'on lui donne plus communément , 
& (bus quelques autres > qui n*en (bnc 
qu'une légère altération^ Je ne parle 
ici ni de Ton tombeau , qu'on vo/oic 
encore au (iéde précèdent dansTEgli- 
(c de Saint Paul de Léon, avec cette in& 
cription , i^igit Oman Rajdes Bretons ^ 
ni d'une Médaille» dont la légende 
portoit^Oiy^ii Rojf des Bretons. ( Qiioî- 
que le P. Toudàint de Saint Luc ait fàic 
grand fond fur ces preuves ^ ni de la 
Cbarcre d'Alain Fergent , qui fait men- 
tion de Conan,& des Vicomtes de Ro- 
ban » Se d'i^udren (êsdefccndans, & de 
Budic. Il eft vrai qu'on n'a rien dit ju(^ 
qu'ici de fort folide contre cette pièce. 
On peut la voir toute entière dans d'Ar- 
gcnrré ( Hift. de Bretagne Liv. i.jCh. 
XVin.) fe paflc auffi4«»s filence une 
courre Chronique des faits de Conan » 
dtée par leBaud,qui nous apprend qu'a- 
près avoir bacile Château Mériadec >{I 
érablit à Nantes le fiége de (on Royau- 
me. Le nacme Auteur cite encore ud 
Caralogtie des Comtes deCornouailfc» 
à la tctc defqueb on iildit le nom de 

B iii) 
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5 ï Dijfertmon Hifiorique 
Conan. On voit qu'en ce point ce 
Catalogue étoit différent de ceux qui 
paroiflent a^ourd'hui. U ctoit encore 
différent, en ce qu'il ne poufibit cette 
Lifte que jufqu a Daniel , qu'on ap-^ 
pelle Duna ou Unna , qui , comme je le 
ferai voir dans la fuite ,^egnoit dans le 
fixiâne (iécle ', ce qui nous donne lieu 
de croire que ce Catalogne étoit plus^ 
ancien que les autres, qui commen** 
cent à RivcHen , Mur-Marthon , ou- 
Mur*ma-con , & qui continuent jus- 
qu'au dernier de ces^ Comtes, nommé 
Alain] Cagnar mort en 1058. Toutes 
ces preuves ont leur force. Il n'eft pas- 
aifô de croire que tant de monumen» 
ayent été fabriqués, par tant de per« 
fonnes différentes ^ pour foutenir la 
même impofture , fur-tout quand on 
fera réflexion que pluficurs anciens 
Auteurs , qui font venus jufqu'ànous r 
ont parlé du même Roy , dont le nom. 
s'eft confèrvé dans*ces moimmens pa^ 
blics- 



Wi 
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firr r origine des Bretons* ^ 

M efl OHJji fait mention de Conan dans 

des jâmeurs fins anciens , que 

G effroi de Monmouth^ 

Je commence par GefFroifiir-nom^ 
mé de Monmoutn , non qu'il foit le 
premier A urcur qui nous aie appris cet- 
te drconftancc, comme quelques uns* 
Ten accufcnt , mais parce qu'il s'en ex- 
plique plus en détiail que les autres. 
Une preuve convaincante , qu'il n'eft 
pas le premier qui ait parlé de Co- 
nan , & que fon Hiftoire n'eft qu'une 
t-raduââon Latine d'un ancien Manut- 
crir écrit en langage Breton , comme il 
le dit lui-même Jans (à Préface \ c'eft 
que les Auteurs Contemporains , & fes 
plus (êveres Cenfeurs en conviennent , 
& que Guillaume de Neubrige / qui 
le ménage le moins, ne lui reproche pas 
d'avoir inventé , triais feulement d'avoÎB 
r^ndu en Latin ce qu'il appelle fts^fic- 
rions àt% Bretons : il reconnoît en mê- 
me-tems qu'elles étoient plus anciennes. 
Antoine (ur-nommé le RouXyContem- 
f oraia de l'un & de Tautre^ mais moinS' 
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j4 Vifertation Hifi^rqne 
paflfîonnéidit dam la Lettre qu'ilaJreSe 
• a Guillaume de Ncubrige,avec l'Hiftoi- 
fc de Sigcbeit> que celle de GefFrol 
àc Montnoutb avoir été traduire des 
plus anciens «îonmiiens^ en langage 
fireron. Marhieu Paris en dit autana 
Uflcrius ( AntKffàté des Eglijis de Bre-- 
tsgne Ch. V. p. 3 1 . à la marge ).' aflïirc 
^lece Manufcrit , ou Chronique écrire 
«n Bfcton , (t confervoir encore de 
fou tems dans laBiblioreque de Cocon. 
Le riire de très-ancien ,.qu'ils donnenr 
»un Manufcrir traduit vers lemilieu da 
douzième fiécle, doit (uflife au moin» 
pour luiafliirer un fiécîe ou deox d'anti- 
qui té ", & pour moi j cftime qu'il fur faîr 
©u fiix la fin du huitième, ou dans le 
commencement du neuvième. 

Une fecondc preuve, que GefFroè 
it M-onmouth n'cftpas le premier qui 
ait parlé de Conan, cft qu^m Pocrc, 
Ibus le nom de Gilda^, avoir écrit ea 
Vers pluiktirs faits particuliers, qui re- 
gardent la vie de ce Roy. Je ne puis 
mer în jitfte le tems dans lequel il écri* 
vit ; mais il fuifit c^e dire ici que Ca- 
iradŒUS,eité par GefFroi de'Monmouth r 
faifort mention de ce Poète , qu'il ap- 
peUenn exceUent Ecrivain de l'ancienne 
Hiftoire $ ce qui fait voir qu'il vivoir 
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fur têrigme des Bretms^ 3 j 
[airant GefFroi de Monmouch. Il cft 
raiiflS parié de ce Roy > (bus ce pre- 
mier nom de Conan 5 dans la vie de 
Saine Mériadec Evêquc de Vannes; 
nous en avons un fragment dans HeuC- 
chenius Tora. ll.Jun. Die. y. pag* 
5e. & dam duSauûài» Aiartjr.Câl' 

Une troifiéme preuve qiK Geffroi 
n'a poinc inventé ce trait d'hiftoire, eft 

3u'il cft conforme à ce que les Auteui» 
e 1» vie de Saint Patrice ,&- quelques 
autres que j'ai déjà cités > plus ancien» 
«pic Gemoi» Henry deHungttngton» 
& Guillaume de Malnseibur y , (es con« 
tçmporains , & Girard de Cambrige > 
qui vécut ^u de tems après , oncârir 
fur cette matière. L'autorité de Polydo^ 
rc Virgile, quoiqu'il foit moderne, doit 
erre encore comprée pour <}uelquc 
€ho(c. Ceft un des Cenfeurs de Geffroi 
deMonmouth> Se duGildas do neu- 
vième fiécie \ mais qui bien \wa es 
critiquer rien de ce quç Tun & l'autre 
ont dit de Conao ou des Bretons s - 
cxpUque au contraire bien au Icmgcette 
drcon(fancc» . Après tout il n*cn cft 
prefque aucune, qui ne (bit cr^s-confçr'*. 
me à l'Hiftoire de ce tems , telle qu'on 
b trouvée dans k^ meilteurl Ecri^ 

B vj 
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vains > comme je le ferai voie daas let^ 

nombres^fuivans. 

X. 

Ce Roj ejl appelle Conis far qtielqucp^ 
antres Amenrs. 

Enfin une nouvelle preuve de cette • 
vérité 9 mais qui a échapé à tous ceux: 
qui ont écrit jufqu'ici (ur cette matic-^ 
re, eft que des Auteurs plus anciens- 
que Gcffroi ont parfé de ce R07 , 
ious de& noms ^ qui dans le fond ner 
défigncnt que la même perfonne , &: 
ne font qu une Içgcre altération de celui 
de Conan> Le premier de ces noms eft: 
Conis : il cffle même que Conan, puiC» 
que là' même Ville (ituée dans le pays- 
d? Yof c fiir les bords du fleuve Danc ou* 
Donc^oi par les uns étoit appellée Ker- 
Gonan , c'eft-à-dire Ville de Conan,- 
étoit appellée par les autres Conijburg^ 
^i fignifie la même cbofê : voilà pour- 
le nom , voici pour la perfonne. Tour 
€C que Jocclin , ( qui n'àrrivit à ta véri- 
té que vers- Tan 1183. mais qui ne 
fie que recueillir ce qu'il avoir lu dans- 
des monumens plus anciens , écrits- 
dans. difFerens tbms depuis le Hxiéme 
i^écle ) & TAuteur de la vie Iriparnte ^,.) 
<^i pafoit avoir écrit ver sic milieu dti^ 
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y&r rmgine des BretoHf. jrf 
finéme fiéde, Hifènt de Conis > tout 
oc que le Scholiaftc Ficchus , & Jcs» 
autres plus anciens que Jocelin nous 
apprennent de Darerca ^«aans la vie de 
Saint Patrice, GefFroi de Monmouth> 
le dit de Conan. Cdai-ci paroiflbit avec 
&lat fous rEmpire de Théodofe , c'eft- 
à-dire , depuis Tan 375;. ju/qu'après 
J94. & c'étoit le tems où Coni^ vivoît 
dans un âge avancé , pui(qu*il avoit 
éfouCé avant Tan 3S8. kiœuc de Saine 
Patrice né en 572. Conis étoit' natif 
d'Albanie 9 ou du moins ce fut dans, 
cette partie de la Grande Bretagt^e». 
qu'il chercha une époufe. Et ce tut 
dans cette même Albanie que Gonan 
prit naiflance , ou qu'il eut plus de réla* 
tion. Conan pafla dans l'Armoriquc 
L'an 583. & il y demeura toujours de- 
puis. Toute lafamilledeConis, ou de 
fon épodfe paflà dans les mêmes Heur 
vers la même année ; & la fuite de l'Hi- 
fioire nous apprend qu'ils y demeurèrent 
plus de douze ans entiers , 6ns avoic 
penfé pendant tout ce long efpace de 
tems a retourner dans le lieu de leur 
naiflance , malgré le penchant qu'oa 
oonferve ordinairement pour fa patrie 
ûr-tout quand on eft en état d'y 
feirc la figure qpc Calphumius pou*- 
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f f Pijfertation Hifim(j9te 
voit fàfke » lui qui étoic un des pTt»; 
grands Seigneurs du pays & dc(cendii 
des prenaiers Rois de l'ifte, 

Coni^ époufà Darerea. Une preuve 
qtfcllcfut Tépoufe deCon^jeft i^-. 
Qj-icrHiftoire n'en donne point d'au- 
tre à ce Roy, 1*. Qu*auffi-tôt qu'il e{t 
établi dans l'Armoriquc > Darcrea avec 
toiite (à famille y paflt pour y prendre 
un établiflcment. 5 ^. Les Auteurs > qui 
parlent de ce fait , di(êrtt «que le motif 
de ce voyage étoit une afl&ire (ans 
doute de confèqucnce ,rpuifc|u'ellc 
poïtoit Calpiiurnius S quitter fà- patrie r 
& à la faite quitter à coûte (à famille. 
Rien n'avoit été capable de iVngagec 
â faire une telle démarche, ni de le 
<Jédommager de ce qu'iï abandonnoir^ 
qu'un'établifïcment auprès de fon Gen- 
dre » devenir fi putffant , & fi bien étabH? 
dans l'Armotiquc, par un effet de b 
proteâSon de Maxime , qui venoir 
de faire mourir Graticn St de s'em» 
parer de (es Etats , & qui pour finir 
de ces exploits , jouiflbit tranquille- 
ment èoL trttjc cf Emperf «r. 4*^. Le bur 
de ce voyage étoit d'aller trouver un 
parent au allié , Cognatum , & il n'c» 
«ft point de plus proche qu'un Gendre.. 
j«. L'an 3SS«feiob Uiïefiu^^^^oi» y^ 
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fnr f origine des Bretons. ) ^ 
(t^oti BoIIapdus % dans une defccnre que 
les Pyratcs firent fur les côtes de FAr- 
fnorique^ Calphurnius père de Saine 
Patrice fut tué , & fes cnfans emme- 
nés captiâ avecpluCcurs autres de Tuo 
& de Tautrc fexcr 

Tout ce r4Îcit s'accorde paffaitemcnt 
avec ce que nos Hiftoriens ont toujours 
dit des defccntes des Pyraces fur te» 
cotes de Léon , fous les règnes de Co- 
nan & de fou fucceflèur -, & Calphur- 
iHus corobaranr en cette occafion cft . 
une preuve qa*il avoir quelque com- 
mandcuacnt > comme beau-pere de Co- 
nan. 6^. Le mariage de Conis &dc 
Darerea ne put (ê faire que vers Tair 
5 8 7. & c'ett dans ce tems qu-on doit 
mettre celui cfe Conan. 7 ** . Enfin Aitre 
ksenfans de Conis . il y en eut un nom- 
mé Mel> ttn autre nommé Rioch, & no- 
tre Hîftoire fait mention, fous les règnes 
de Conan ou de Grallon , d'un MaëU 
ou MàlgiB, d'un Rioch, ou (i vous 
voulex. d'iJn Riochar. Tant de rapporrs^- 
(u{6(cnc%cc me (èmble ^pour perfuadcc 
que ce Conis*, dont \\ eft parlé dans 1» 
vie de Saint Patrice ^ ne fut autre qi>e 
fc Conan même de GcfFrpi de Mon*» 
aiouth. AMcun de nos Hi({oriens n'a- 
Yok hit cette i^marqiuc > & D^tnoiof 
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40' Differtation Hiltoriijue 
elle remplit un grand vuide dans la vur 
de ce premier de nos Roys Bretonsi 

XL 

CoNo , Choun , Caun , wCan , Ht 

font quun abrégé oh une légère 

aherÂtim du nom de Conan. 

Il me femble encore que Cono-mal-' 
giiSjOu Cono,dont il cft fait mention 
<fans quelques vies de Saints , n'eft 
qu'une Jegere altération du nom de 
Conan , & que Caun ou Gf» ou Choun^ 
dont il eft parlé dans quelques autres ,- 
n-en eft qu'un abrégé : mais les éclair* 
ciflcmens ou les preuves que je pour- 
rois en tirer, ne valent pas le détail- 
dans lequel je (èrois obligé d'entrer 
pour en faire l'application ; je m'-arrcte- 
rai feulement un peu plus fur celui de 
Ghoun , ou Cône. Ma conjeéhire eft 
qu'il fe trouve aflèz (êmblablcmcnr 
marqué dans les Catalogues des Com- 
tes de Comouaillc , je dis mçme dans^ 
ceux qui nous reftent, & qui fcnt cn- 
tte les mains de tout le monde. Celui*^ 
qu'ils mettent à^a tête de ces Comtes/ 
eft appelle Rivelcn , & fûr-nomméf 
ÂùirmarfhoH 9 ôc dms le Caitulaire de 
SiSitïçotJMHr^archm. Le.Baud»jd'Aj> 
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fkrtoriHm des Breiom. \t 
gentté, Vignicr, Albert le grand ont 
fô Aitirmarcbon & Aïftrmacçofu J'eAi^ 
me qu'il fatKs'cn tenir à cette dernière 
ortographe , & lire Mur-Atac Con. 
Cac 2i4ur en langage Breton fignifie 

grand : Mac Ôc quelquefois ma^ ngni- 
e en^nc, fils; en forte que ce flir- 
nom ne iîgnifieroir autre chofc que 
Rivelen le grand , ou Tauié» fils de 
Co»e. Le fécond de ces Comtes nom- 
me fîmplemenr Adarchon > ou Aia^con^ 
auioic été II, comme le précédent» égale- 
ment fils de Conan , portant le même 
nom que fbn frère ; & c cfl: pour les 
diflinguer qu'on auroic ajouté au fur- 
nom du premier le mot Mur , pouE 
marquer , que c'étoit le plus grand , oa 
l'aîné des deux. Il n'y a rien dans cet^ ' 
te conjedure que de très-probable.^ 
- Ccjs^deux Rivelçn ne doivent point 
être confondus avec Rioval : celui-ci 
ne vivoit que plus de i^oo. ans a|9>rès le 
premier Rivelen. Le Reith de cts Ca- 
talogues > qui eft ou le Rioval même ^ 
eu du moins /0114 fils de Rioval 9 n'sL été 
que le fixiéme fucceflèur du premier Ri» 
velen fur-nommé Ainr-maccon , & 
après celui-ci,&plusdefôixante-dix ou^ 
quatre-vingt ans avant Rioval \ Grallon^ 
haniely Drcmrus , & 5^/6>/ucc^fIîve^ 
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41 DiffertatiffH Hifioti^ne^ 
ment de père en fils, onc poiïcdé cette 
Comté , ou fi wo\às voulez ce titre de. 
Comte de Cornouaille. Ce <]ui tft une 
tiouvelle preuve tirée de^Catalogues des 
Comtes de Cornouaille» c'efl:-à-dice , 
d*un monument ancien , produit & 
approuvé par ceux mêmes qui (ont du 
fentiment contraire \ puisque plus de 
cent trente ans avant Rioval , il y avoie 
un Cône ou Conan , & des Seigneurs 
Bretons y (es enfans ou (es fueceflèurs ^ 
établis dans cette partie des Gaules y 
nommée dans ^ ces Catalogues Coc-*^ 
nouaille, dans Ingbmar Létanie,dans 
d'autres Domttionie» & dans Geffroi 
de Monmoutb, comme dans lesHifto» 
siens Romains > ArmoréijHe. 

Voilà donc , par cette explication^ r 
qui me paroit jufte & naturelle,uneiioii^ 
yelle preuve de Conan & de FétablilTc- 
l^ient des Bretons ^ns ce pays > dès la 
fin du*quatriéme fiécle , tirée de ces 
fameux Catalogues. Il eft d'ailleurs cer- 
tain, au moins parle témoignage de 
le Bàud , qu'un de ce» Catalogues qui 
finklbitâ Daniel Buvai dans le (ixiéme 
fiécle,& qui pat cpn(2quent avoit tour 
Fait d'être phis ancieri que ceux qui 
nous reftent , mettoit Q)naQ â la tête 
de tous ce& Comtes. 
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X I L 

Celui cfue quelcfues Auteurs nomment 
CoNAM (3' Coton (3 CathoUjefl encore 
te mime que Conan , Cauao > ($ 
Cartoh, 

Mais un des noitis> que cf autres Au^ 
rcnrs donnent â celui que Geffroi 
tiomroe Conan , & qui mérite bien 
du*on en fade l'application dans route 
(on étendue) comme an des points» 
qui peut donner^ plus de }our à cette 
premier parti? de notre Hiftoire » cft 
celui de Caton^ (i bien marqué dans 
les vies de Saint Wingalois, éait dans 
^elques unes Caton^ & dans ingomav 
Cathûu i ou comme quelques autres ont 
lùCétthoUiOn Caron: toutes légères aU 
terarions de celui de Conan ou Car 
nao , & tous noms employés pour fi- 
gnifict la même pcrfonne. En t^flèt ôc 
k Coion de la vie de Saint WmgMois , 
& leConandeGef&oi de Montnoutb 
vivofenr dans le même tem^ & dans le 
irême pays; tous deux étoient natifs de 
I*Ifle de Bretagne, tous deux Roysde 
Bretagne,ou fi vous vouiei des Bretons; 
tous deux confins de Fracan pece de 
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'44 DifftrMim Uiflori^Me 
Saint Wingalojs \ tous deux portoîeiït 
k même fur-hom 5 c^efl: ce qu'il s'agit de 
prouver: après cela, je ne crois pasqu'oa 
Me difficulté d'avouer qu'ils nont 
jamais été des- perfonnagcs difFerèns. 

Conan vivoit à la' fin du quatrième 
fiéclc y Gefftoi de Monmouih n'en par- 
le que dans ce tcms , & c'cft celui 
dans lequel tombe également tolit ce 
que JoceliQ $c les autres difent de ComSf 
it ce qu'on doit juger de Caun, en 
s'àttachant aux époques les plus cer- 
taines. Entre Cato» & Rityvéïly fans com- 
pccr-ni l'un lii l'autre , il y a eu au moins, 
trois générations , TJrhàn , Gnithèl y 
DérechyOi\^\\\iQX Dèroms-s & apparam- 
înent quatre , en ajoutant celle de Dtro^ 
fhus ou Debrock Rioval vivoit en 5 1 ;•. 
taiflbnis pour ces cinq ou fix généra* 
riods un peu phis diin nécle \ cela nous» 
fera rétrograder juftement à la fin da 
quatrième fiécle vers 3^0* ou jpo. Et 
€*eft le tems auquel l'Hiftoirc parle de 
Conan. 

Autre preuve .-Conan étoît contémî 
forain de Fr4iwii,pui(que celui-ci > com- 
me nous l'apprenons de la vie de S^ 
'^ingalois, étoir établi dans rAnhori- 
quc dès l'an 4 18. c'cft- à- dire, au moin» 
Étoisans avant k mort de Conan» âc 
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fur f origine des Bretons. ^ 
^racan étoir coutil de Coton , comme 
nous l'apprenons de la même vie. 2^. 
Cocon &Conan étoient du même pays.; 
Coron écoir de fitecagne , (èlon cecre 
même vie \ (bit que par là on entende 
rifle de Bretagne, ou laBrer^neAr- 
^morîque ^ ou plucôc l'oneÀ 1 autre , 6c 
-les Auceufs di^m tout cela de Conaru 

.3J>. Dans xette même vie Coton cft 
-appelle Roy de Bretagne^ or dans le 
tenns donc il s agir , qui eft celui dfs 
Maxime, ilx)e popyoityavoirde Roy 
<]e Bretagne ^ que (je I^ manière dot^c 
•GefRroi le.dit de Con^n ; puifque cettje 
Jfle écoit fous la domination des Empe* 
^èurs. 

4**. Et cet article nîérite une atteq. 
tjon 45acticuliere^ dans cette même viç. 
-On ajoute que Coton fat Roy de Bre^ 
^agne très fameux : or dans tout le ten^s 
dont il s'agit, on ne trouve dansTHit 
•toire aucun autre ^ue Conan , dont le 
-nom approche tant (bit peu de Coton., 
non - feulement qui ait été Roy très 
'fameux de Bretagne, mais encore qui 
:aîi pu être Roy de Bretagne-, Ôc néan- 
moins un Roy , qu'on appelle très f^- 
«leux ,devroit être connu par quelques 
endroits. Il devroiten êtfe faitmeor 
iion quelque part* 
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4< Differtation Hiftmtjné 

5*. Ce titre de Roy rrès famciîx de 
JBrctagnc ne fera que rcsplication du 
mot htttoviMeriadec , que les AateUîS 
ic font tant tourmenté inutilement â 
déchiffrer. Mertn vieux Breton figni- 
fie grand , Rei y Reith yO\x RoHé\ donc 
JReifhee , ou Riadec n'cft qu'une dia- 
Icéle, fignifie Roy. Ainfi Conan mer'' 
riadec , ou meriadec , veut dire Conan ^ 
Roy très fameux -, Catmii Regts fam^ 
Jtffimi. 

d^.Iogomar met Devenus le qua* 
triéme après Gathou^&GefFroi dit po- 
-fitivcment c^^udren^ qui > comme il 
paroîc afliz , eft le même que Deronus , 
cft le quatrième après Conan , à Conam 
0IHAr$Hs\ de même nous verrons dans 
ia fiiite que Déroeh , ou DehroJ^ Se 
t>ubric qui eft Budic , Rioval & Beèl 
qui eft le même, k trouveront auffi 
dans le même degré de filiation. 

7^. Coton étpit coufin de Br^canf 
6c nos Hiftoriens ont reconnu que 
Fracan étoit coufin où du moins ne- 
veu de Conan ; quoiqu'ils n'ayent pas 
aflcz démêlé toutes les conféquenees 
qui dévoient être tirées de ce priiKipe. 

On voit que ce n'eft pas ftir de (im- 
pies étymologics , que je fonde le rap- 
port que je trouve entre C^m ôc O 
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JwrferMffe JUs Bretons. 4^^ 
Hn^. e'eft (ùr des faits certains de filia- 
tioo , de chronologie y& de qualité de 
pctfonncs, qu'on ncpeut juftiher qu'en 
roconnoillànt qu'il ne 5'agic que de la 
même, il me refte à lever le (crupulç 

2 ue cette différence de nom peut iratu» 
t. Mais elle eft fi légère qu'à peine 
mériiç-t'ellc qu'on y fafle attention. 
Au lieu de Çomm y ovi écrit quelques- 
fois Conoo yC^n0o y Canons , qui ne font 
que de légers cfaangemens du même 
aom , comme on peut le prouver par 
Grégoire de Tours > au lieu de Coto9$^ 
quelques ans écrivent Caton & Catho^ > 
& d'autre? C«r^»i toute la difftrencs 
çft donc du t. ou r • ou th, à un ;i ; &: 
on voit que ce n'eft qu'une minutie* ' 
Ou même , comme on retranche un ^ 
du milieu de CataUnni pour faire 
ChaaloM > un d. de Cadomus pour faire 
Cae» , Se de Wadel pour faire Gael , de 
tttême qu'on retranche le s. du milieu 
da motyCoto» ou Caton, vous avez Çoof$f 
Caoftou CAaon,(\\xi n'eft pas fort différent 
dt ComM. De - là vient qu'on ne doit 
peut-être pas tant blâmer Catharde Ma>- 
guîr,qai,(ous le fixiéîïe jour de Février, 
donne à Carantoi filsdcConis le flir- 
nom de Maç-Carttn , ou plutôt Mjic^ 
Cétlotn, fils de Cét^n , per^ad<^ qu'çtoic 
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4>S DiJferiAtim Hijlorùjut 

<:ct Auteur , que Coms&cCath^n ouOfrf 

jon écoient ]e même. 

X I IL 

Mécaphulatiopf yfelon P ordre des tems^ 
des Auteurs qui far lent de ConajN, 
i3 des monumens qui mfts refient 4c 
ce £0^. 

Jufqu'ici je n'a; rapporté : que les au- 
torités qui rcg^dent Conan Je premiet 
*dçs Roys jde Bretagne; & néanmoins 
^n voit déjà» que depuis le quatrième 
iîécle jusqu'au .douzième > il il'en cft 
jaucun , qui ne me fourniflè quelque 
i ^nonumcntou quelque Ecrivain, pour 
.confirmer ce point d'Hiftolre ; biea 
loin que. ce (bit. une feble, de l'inven- 
tion de beffroi de Monmouth > da 
/aux Gildas , ou même de Nenniuj 
<<lans le quatrième fiécle. J ai cité i?aca- 
<us^ les Edits des Empereurs , & la No- 
tice de l'Empire, qui ont (èrvi à prou- 
ver qu'il y avoir des Bretons éraWs 
idans les Gauler. Ç'eÀ du jmême ûéclc 
,qu'eft le Château 5 que ce Roy fit bâtir , 
jôc qui a toujours été appelle Çafiel^ 
mériadec^ c'cft-à-dire 5 le Château de 
Mériadec»& fa Médaille ^donc le P« 

Touflair^ 
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fnr Tmgine des tritotis. 4f 
Toùflàînc Âe Saint Luc parle, 8c (fxi 
perce pouc légende, Cçhoh RfffdesMre^ 

Dans le iiécle fiiivwt , qui ell le 
dnquiécne > Sidonîus Apollîoari$ (e (ètc 
lodifFereromenc des noms de Bretons 
& d'Artnorii^ains ; & nous verrons 
pins amplement dans le Chapitre troi- 
^^me » qu'il pJace x:es Bretons près de 
la Loire > long-rem^ avant le paflage de 
ceux qui furent idha/Tés de Vlûe % par 
Hingift Se par les Saxons. 

Pour ce qoicftdeConancn partîcu- 
4ier,fon tombeau gir lequel. fbn nom 
eft gravé , & qui fubfifte encore , eft 
de cefiéde;& c*efl: appararpent dans 
Je même» qu'on doit placer cette brie** 
-ve chronique dé fes exploits ^ que Je 
Baud avott yûë>& qu'if cite plus ^ixnç 
fois» 

Gildas le £ige > dont j'ai déjà rap- 
potté le témoignage, & que je citerai 
4>lu& ibuvent encore d^ns la (ùite> eft 
UD Auteur du fixidmefiécje, & j'ai tout 
lieu de croire « que l'ài^cien Catalogue 
de Cornouaille » qui notnmoit Cpnan 
comme le premier de rous , & qui eft 
ûtéparle Baud, n*éçoit pasmofQsatv 
dcA. Ceft ce qu'on peut dire avep 
pluid'exa^tiid^ 4e l'ancien Scol^çr 
Tmt l C 
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1 9 f>iffmà$pm Hèfimfkpêi 

o(| Commcoraieucie Fioec)ius«^ Gc$^ 

du du moins avant 600. il parle ifeiai 
Bn^ignf AiWocHpii^ , & du woi^agç 
l^oeOlfèmnids âc dmsxerticuvfiour 
aUer trouver »o pcenc^ L^Aoïeoc dp 
la ^ Triféirti$9 n'oft fûs mc^ an- 
étn i il pâfU des4Tiâfn«s£ttis t. h €^, 
iCVi. le de £i^»i/ A de li^^^é dm 
éfpm(îti^ detmà^s uns cb Icui$ 
eofans,L.B.Clil XSët. 

Quelques Sçivans oi^yenc qap ot 
finaud veMcc tenis,que Pcobu$<x>nv 
jpodi la vie de Saint Patrice « ilansJi»f 
Quelle il rapporte prc^ue les vplèrm^ 
4^ » <}iie^ ies^çux préc^aoji* L'Auteoc 
de ^^uMiéfne yiédbee %im, «M^ 

«eu 4c ttms après » |e ilf^b de Véca;- 
Iil!èmentdes Btietens^aos I^Àcnml- 
Que , dès le tems de ce Saine, c'cft^ 
mt ¥ers 3 85* comme d'un &it eon- 
^ftiit^ Je ne parle f;^ 4^ Nenniiis » qi 
^Samuel fieuian» fK^uc éràei; couc^ 
co^M^rions. 

pans ie k\àiméxt}0 ^iàt nom mm- 
vous Bede , 9c Gilduf Canïbrias cbn^ b 
neqNfîéme» ^il fthi^le^ju^ k KÛnuf- 
#rk Rreron » traduit pstf C^m ài^ 
^ffonmourhemvîron joaans plu^Diki^ 
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jSr fmgtnê des Jiretms» % t 
éeXm hs&QXXi de la vie de Saii^c WSor 
«lois > pela cft (ur. Il pack de C^ > ^ 
4eil^/fikde Conoma^* Replace <^n^ 
ledîxMtBe iîécle les autres Auceiii:s df 
k vîc du ineme Saiot, <fui irapp<»ric^ 
les mèmeal^s , & cckii qui a écdc ig 
arie do Sakc Mériad^ , qui dit qu'il 
4i0k de b race de Conao. Peot-êc;^ 
ces Aitfairs libot-ikpliiaaQcteii$»maii 
ft n'en ai point de preuve , & je n^ 
Aoifi pas <)i]'il 7 en air qui pxifkn 
convakicre qu'ik ioâent pki$ récens^ 
- Dans le fuivonr qui fîft Je on^iiécn^» 
«oua avons ingcHiiar» qui décric la Qéi- 
^ néalogiie de CnH/bw : aous avons df 
jplus b Oiacerc d'Abin Fcrgeoit) qui 
pade de Conao ; Gildas Poëce > qui 
jMtce danfr un grand dérail de (ht^kr 
pu» ; tes Âniiaies de Cambrige (În 
•éea par Girard de Cambrige ^Si kf 
âopitones ckcoaiqiaGfi dté/es par Gi|it^ 
l a wiic (k MdmdÉury , ^ par Henry^ 
4t Hkingtii^rtxn. Eufin diios te door 
ziéme nous avons & ces crois AuiourSi. 
6c Geffiroi de Monmouch , & Jôceliu 
Auteur delà vie de Saint Patrice , dans ] 
laquelle il fairmemiqn de ConiSi&|le 
Darereâ (on épèufe. 

Je ne vois pas après cela 91'on 
pfii(& encore k plaindre que nous ne 

Cij 
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^1 Dijfenation Hiflm-i^Hê 
débitons a ce (ujec que des fables , ou 
des faits inventés & douteux , ^ui n*onc 
aucun fondetnent dans rAnciquicé; 
{ur-tout quand on joindra ces preuves 
à celles > que je rapporterai dans le nom* 
bre XV. pour faire voir que toutes les 
circondances de la vie de Conan font 
conformes à l'Hiftoire Romaine ; qu'il 
n'y en a prefque pas une feule» fi vous 
en exceptés le nom de pe Prince , qui 
ne fe trouve dans des Auteurs con« 
remporains) ou du moins très anciens 
& très- célèbres. Les Hifloires des Na- 
tions particulières nomment grand 
nombre de Souverains » fur lefquels on 
ne difpute point, & qui ne font pay 
néanmoins , à beaucoup près, fi bien 
marqués dans l'antiquité. Il n'y aura 
dans la fuite aucun des Roys Bretons ^ 
pour lefquels je ne trouve également 
des preuves , dans tons les fiécles oui 
les ont fûjyis ; ic dt& ce qui connr- 
mera de plus eti pUis çf que j'ai déjf 
(dit de Conai). 
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ftfr tmgme de ÉretàmZ j j 
X I y. 

Xepopfc À ce qnan lAjeÛe ydtf jilenee def 
Hiftoriens Ë^omains. 

Une des principales difficultés, que 
certains Critiques oppofènc à coûtes 
ces autorités, eft que ni le nom de 
Conan , ni les autres circonftances de 
6 vie ne k. trouvent marquées nulle 

Ert dans ITHfiftoirc Romaine. Ce fi- 
iceleurparoic aflèz fort pour contre* 
balancer routes nos preuves \ mais il 
faut avouer , que c'eft pouflcr trop loin 
la délicateflè. C^% fortes d'argumens , 
négatifs font très foibles dans toutes 
fortes d'occafîons* & plus paniculiere* 
ment dans celle-ci que dans aucune 
autre. Quand nous parlons de Conan « 
il ne s'agit point d un ennemi , qut 
vient les armes à la main , faire une 
irtuption fiir les terres de rÉmpirc, & 
s'y établir à force ouverte. C'eft ce 
^ue fit Maxime; c'eft ce que les Hifto* 
riens dévoient dire , ^ ce qu'ib onc 
aufli dit avec aftèz d'étendue. Mais on 
ne doit pas attendre d'eux qu'ils en* 
trcnt dans un dérail exaâ,de tout ce 
çii regarde les Partiiàns du Tyran , ou 

Ciij' 
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de Ces Généraux , km^ noiïis> & fétu;» 
avancures. Aucun ne ilous a appris le 
nom de (on oncle ^ ni celui de (on 
tff^oafe , de laquelle nom rtouTonS'téM 
decho(ês dans Sulpice Severe ) ptcGmc 
aucun ne nous a appris celui de umv 
firrc. 

Après la mort de Viâror fiU du Ty* 
Mn>on ne die tien de Nannrctias ni 
de Qnintinvis > â<]fn le foifi de ce }eii^ 
neCéfar avokéré confié ; rien en paD» 
tiijuliet des mxtHs Pactisa de Maoïl*' 
me, fi ce n'ed qn'cngénétzl A eft êk 
^u'on leur pardonna. Atrcon ne nOM 
apprend ni te nom ni le {ott de fes ait^ 
ires enfans > 8c Saitic AmbroiCc efl: le 
(cul « qui (ans les nommer dit (ètiiè« 
ment , que Tbéod€i(ê voulut bien leot 
accorder ta vts ^ & tout ûe qui éioic né» 
cciCrirc pdur leur encrettea On tm. 
pcuf pas dire que les Hifbrienii xfmâ 
ignoré xes Uks , mais îb n'orft p» 
cm devoir entrer dans ce décaîL H 
faut dire la même cit<i^ de iSonàn^i 
mHk raiïbn d*en parler plâtâc qdeisf 
Ibndc^du frere^des edfam « âi des ami 
très parti(atis<ki% T/rab. S'il etft pitif ^ 
de pati à (es liberiâités 'y s'il (è rto»». 
te dief d'une Cokmie de Brerotssi 
toiduiiedamiine «me partie 4e i'£Éi^ 
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in ireUgkii Ji 

&tion i Segré,perite Ville du bas An^ 
fou 9 fur la rivîcrc d'Ondoh , près de It 
Bretagne. 

Le Comte de fon côt<î éonCxicràvi 
qu'il lai fc^oît diffiirikdc pâflèr avec de 
Plnfanterîc &yu cardon ,fitns erré atta«' 
due par le ptJC de WcrcoCar bbnucbup'* 
tupérieut à lui à cauie des* Communes^ 
qm étoicnt à (a dévotion, ckin que te* 
taeilleur pa«î qu*îl aVort à ptcndre' 
écoit de fc rendre à Reniiez le plu^ 
dUigettirfient qu'if pourrotr avée Ot Ca-' 
Valérie , d*oà il retqûrheroîr fur (espay 
avec toutes les forces du paï*ri du Roî , 
l^ur aller dégaget (on Inrantcrie & (orf 
canon, & former un corpy, avec Icquct 
|)eut'êti*cilprojctfoirdefarrc fevtr fo 
fiegc de Virrrf. ; / ; 

*Qiic!qdes GentifsïîoMîT^^ dur' pa)^^ 
:^ànt dbnrfé avis a(|Piic d^ Merco&ur^ 
au mouvefn<?nt dit Comte de SoiflTons^- 
qui s'ctoic déjà avancé, dans l'incerti-' 
<ude s'il preiydroît la roinfe à droite par' 
Vitré poiM? y dotther du fecburs , oii^ 
fi prenant à gauclîe iFitoiftout^droit i 
Rennes » le Duc prit le'patti\le ttiar- 
cher vers la Guerche v petite Ville* 
de Bretagne à une Keue de rAnJou^afia . 
de fe trouver commfeau militu dés deuiCî 
èliemins , fiii faire tête , 9c en tout ca$^ 
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'5^ mfioiredtUUgm. 
«Je Comte échapoit ^ le charger ài^ 
queue. Sur un faux avis i qiie iè Con^ 
te de Solfions ratcendoic de pied-fer* 
me j il marcha avec fes troupes au petii^ 
Éourede Forges, à coté de la Guercbe> 
pu il hic btemôc détrompé. H y apprit 
<)ue par un autre chemin > & vrai feni^ 
blablement par celui de la Gcierc!i& 

3u'il venoit d*abandonner , le Gonltc' 
e Soifibns parti de Poiiancé faifbit di* 
ligence, pour fr rendre à Chateau-(j^<* 
ron difbnt de trois lieues de Hennés, 
Sur cette nouvelle leDucdeMercœur, 
fit auHitôc avancer Talbouet , fa Chaî*^ 
m/e, & ta. Fontaine^ qui menoientie^ 
coureurs» âcmarcba cnfuite accotn^* 
pagtié de Guebriand, auquel il avoic^ 
donné ce jour- là (â Cornette blandie» 
Les Regftnensde Comberaude&dè 
Ptti Greffier fuiv'|ient » avec le plus de 
diligence qu'ils pou voienr« Cepcndanc* 
le Comte de S3ilIv)Qs , croyant avoir 
évité lesembûches duOucdeMercoBur» 
i^toit denieuré à Chateau-Giron « foiç. 
par l'effet d'un mauvais confeil , (bit 
par laflitude. Il y avoir pcès de Huit 
jjurs qu'il yécoic, temps bien plu$ 
confiderablequil ne falloitpourgngner 
Rennes , où René Augcr Baron de 
Ciapado> Pierre du Cfaatelier^PréauV'^ 
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fur t origine des B reto^fs. 5 7 
prcs",cotic le rcfte , qui cft conforme 
cniiércwcnt à Técai des affaires des Ro- 
mains, Ccft cequ'if faut examiner pré- 
lentement. 

XV. 

Conformité des exploits attribués À 
Conan^avec I^Htftoire Romaine» 

Maïs afin de virer un long détail de 
cîrconftanccs inutiles, ou du moins qui 
ne font point cffennelles, je ne m'arrê- 
terai point à prouver ce que Gefïroi 
de Monmouth décret fort au long , de 
la guerre qu'il y eut entre Maxime 
èc Conan,dan$ l'iflede Bretagne avant 
lao 38}. Je me contenterai de mar- 
quer en pa(Ià/ir, que toutes les HiÛoi- 
res d'EcolIè parlent des guerres civiles, 
que Maxime eut à foutenir dans cette 
Ifle pendant les premières années dé 
fon gouvernen-ienr , & que Grégoire 
«le Tours dit en peu de mots , qu'il 
avoit tyraniqucment opprimé les Bre- 
tons, & qu'il a voit remporté fur eut 
la vidoire>lorfque Jcs troupes lui don- 
ncrenr le titre d'Empereur. HtH,LA. 

Je ne m'ariêterai point auffi à faire 
toir, qu'un Prince delà Grande Bre- 

Cv 
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58 Ùtprmion Bifioriejni 
tagne a pu cpmmnnder deux Légîons 
dans l'armée de ftfcxime : CeTyrâû» 
iclonGildas,ehleva toutes les iraupe^, 
& grande partie delà jeuneflèdc Fîfle. 
Il cft aflèz naturel de |uger, qu'il don* 
na le commandement d'une partie dc^ 
ces nouvelles levées à quelque Prîncd' 
du même pays. 

Je pourrois encore mettre entre les 
dtconftances peu importantes le lîeu 
dans lequel Mâ^ifne vint aborder avec 
(es troupes. Zofime dit que ce fût â 
rcmbouchurc dit Rhin. Gcffiroi et 
Monmouth au contraire prétend j que 
ce fut dans cette pattie de rArmoriqitc » 
qui n'cft pas fort éloignée de Rehnes. 
Qiielques Modernes (cfhblent vôuloîf 
accorder ces deux Auteurs , Se flotfS 
faire entendre qud ce fut Conah fcûl 

3ui paffà dans l'Afmotique avec leS 
eux Légions qu'il commandoit, pen- 
dant que Maxime fc tévoitôit & etl- 
troit aparammént dans les Gaules d'Cifs 
autre côté. Pour iiioi je m'en tiens ati 
Icntîment de G effroi, parce qu*iî rhc 
paroît plus conforme aUX terttïeS dfe 
Sulpice Sevcre,d'Orofè, dtGifdas,^êc 
des antres Auteurs, qui difênt que te 
fut Cut les terres de l'Empire , dans 
hs Prpvinces dcS Gaules k% plus VoS- 
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ffif tmgïi^ des BtttSkk y f 
(ilm et fifle dé Brec^nc ^ ddiit îi 
gagoa les Habicahs par les btrigues : 
a& iita que rembouchnre du Rhiil . 
ériricun payshâbii^ par des barbâtes i 
trài-iàév6ués à Gcaticn » pays qtsi tié 
pdTtdit point ie nom de Gauler fut-^ 
tMt dam ie flîie de2^(iine , qui appeUe 
Paris ttnc Ville de Germanie. 

Ën&i te Êncimehc de Ûefftoi s'ào 
cocde nûeox avec les démarches de 
Matiitie&de Gratien dans cette oip 
c^fion \ te demiec vtnéii d'une cxfié- 
dinpn comte les /^Uehians. &bn l^ 
ccphore, SocratCi & Soedinene^t) n'é- 
totc pas de la politique de Maxime ^ 
d^^ débarquer dans des lieux occu- 
pés par des barbares (i attachés a foti 
ennemi t lieux entrecoupés de rivières 
& de canailx ^ & ù voifins d'une armée 
vidorieufc. 

Quand Gratien apprit la révolte de 
Maxime , A envoya les Alainj. pour 
s'oppo^ à fon pallige : & lui -même' 
alla au-devant de lui , dit M. de Tille* 
mont 5 & aflèmbla fes troupes à Paris y 
comme nous l'apprenons de 2k)fime s 
Se de Prolpcr. Se rendre a' Paris de Tré** 
ves , où Sigonius dit qu'il étoit au mois 
d^ Avril i ou des frontières de TAlltma- 
gaçid'oà il revenoit viâorieux > ce n eft 

Cvj 



dby Google 



6q Diff€rt4ti9nHtfi<^iqfU 
pas aller au-devant d'un ennemi qi« 
débarque i Fembouchure du Rhin* 
Maxime aurdic dû maccher dabprd 
vers Trêves , capitale de rerapkc de 
Gratien , S^ qéaomains cette Ville lac 
fut que û dernière conqucteA la fem- 
me de Gratien y étoit encore au tnm% 
d*Août \ elle n'auroit pas dû y reftcr,* 
ni (e croire fort en (ureté dans ces cir- 
conftances:aulieu que toutes ces dé- 
marches conviennent parfaitementadans ' 
le fyftcrtte de Gcffroi de Monmoath. 
Maxime eft reçu dans T A tmorique » pat 
les Légions Romaines qu'il avoic ga« 
gnées : il combat & défait les Âlains 
envoyés par Gratien fous la conduite 
de lubault; -il s'avance vers Paris, où 
Gratien écoit venu au-devant de lui. 
Cet Empereur trahî fuit à Lyon > & 
laiflè fon époufe à Trêves i qui n*cft 
point encore au pouvoir de Tennemî. 
Zofime fe trompe fi fouvent , quand 
il parle des faits & des lieux qui de-: 
voient lui çcre encore plus connus > 
que celui du débarquement de Maxi- 
anc , que (bn autorité ne méritoit pas 
«ne fi longue réponfc. Une a.utre cic- 
CQiiAance de PHiftoire de Conan rap- 
portée parGcffioi de Monmouth , eft 
^uelesHabicans de la Ville de Rea- 
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vm Ôc des autres Villes circonvoîfincs 
fcs abandonnèrent , & S'cnftiirenc à 
Vûfftochc des troupes de Maxime. 
Ce point eftfon conforme à THiftoire 
de ce tems ; car Pacatus , tdmoin ocu- 
laire , le marque positivement dans le 
Panégyrique de Thcodofc , en parlant 
des Villes de la Gaule en ces termes: 
** Qu eft il donc befbin de parler icr 
a»' dés Villes que leurs Citoyens ont 
» budëes entièrement déCetiçs, & à^a 
» folitudes peuplées de nobles fugi- 
39 tifs? „ 

Nos Hifloriens ajoutent-, que Co- 
tian fif la guerre dans l'Aquitaine dès 
le tans de Maxime , & ils ne did-nt 
encore rien en ce point « qui ne foie 
conforme à IHiftoirc Romaine. Car 
r Aquitaine, & rËfpagne furent rédui- 
tes fous les loix de ce Tyran, non qu'il 
y fut allé en perfonne^ ( rËfpagne eut 
dans fon malheur l'avantage de ne 
l'avoir jamais vu depuis (on uftirpation 
lyranîque,(êlon la remarque de Paca- 
tus ) mais par Tes Licutenans , dont un 
entra dans ce pays avec une partie de 
ùs rtôupes , pendant qu'un autre en 
conduifoit une autre yersriralie,& qite 
lui-même établiflbit le Siège de Ion 
Empire à Trêves. Ce font les propres 
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ratnes de Grkk$. Voilà denr mie m^ 
mée Se un Lieutenant Générai dàT M«4 
xime dans TAqiKuitie t & quàmlnonï 
dtfensquece focComRti àhtmttA'^ 
qat noas fie dffbm rmn qui iic fofc 
conforme à l*Hiâbhe deoBtertSt 

X V I. 

Smm de Ik c$nfot>mté iei ^fkkê ; 

Le ptsmt etCtmé & ddfcrfif , <Ju'il 
è*agit d*àccotder avec THiftcttre Re« 
maine^ eft ce que tes Hiftoriens^qoé 
f ai dé)a cités » difênfr, qne Maxime dom 
na rArmortque aux Bretohsdebïîii^ 
te àà Gonân. Il èft certain qtrc cette 
Hiftoite nùiis eri a conferVé de gràtKk 
vertiges. Le z6. Avtil ^9Ç. fes £m^ 
reuriî Arcadiws & Honoiios feènt tiÉi 
Edit > par lequel ils ordonnoient ^ qod 
ceax qui par loidre du tyran MaxhM 
ti^oiciu reçâ dés fonds à perpéniir^ | 
oupeut-êci^ dès fonds dii Domarm^ 
de l'Empereur ^rv^ p»t le catiat dcà 
Jugea ordînairiK, ma» pat une con* 
ceflîon partituliire, fuifent condarm 
i\é$ i les perdre ^êc à(c Mammi ék 
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fm^i^ri^iai à$i Mrêfms. 6 ) . 
leurs propres biens. Il y avoi c eu déjà 
àt femblables Edics coiuce les Parti* 
iàm de Maxime h le premier environ . 
vm mots après ix more, le ii. Septem* 
bre jSSi le (ècond du iQ.Oâobre de 
la même années & le croiâéme» que 
Val^nctnien écam â Milan adreflà» le 
19. Janvier (uivaiit> au 1?réfet du Pré- 
toire des Gaules ) le quatrième fut 
adre({ë à Mèflien <en dare du 1 4. ]uin 
3 S 9. Ac reçu à TréVes ; ce qui fait voie 
<}fi'il étoit fair pour 4es Gaules. Ces 
Edrrs prouvent qujl y avoir pendant 
tour ce cems là quelqu'un qui jouidbit 
encore des libéralités de Maxime ; b 
troîfiéme & le quatrième nous font 
4kllèz voir que c'écoic dans les Gaules : 
&celui de $95. prouve qu'il s'agillbit 
de quelques terres qui avoicnt été don- 
ifées pour toujours. D'où l'on peut 
juger que c'étoit une conceffion cx^» 
ftaordinaire faite par Maxime « d'une 
nerre considérable dans le département 
des Gaules, & qu'il étoit importani; 
cie ne laiflèr pas en deis n^ins ennemies» 
puifqu'on faifoit tant d'Edits les uns 
après les autres , pour la recouvrer. 

Que fcur-il ajourer, pour trouver le 
commencement de notre Hjftoire » 
que les noms de Conan & d'Armori* 
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64 DiJfirtatiôB Hifiêriejue ' 
que? Et où pourra l'on croiwcr un Par- 
tifân de Maxime > qui k (bit fbuccnu 
(i long-tems dans un ccablidemetit 
confidérablc , aucic qne celui doht il 
cft parlé dans notre Hiftoiçc ? Qtiand 
nous dîfons que Couan con(erva cet 
établiflèmenc & même te titre de Rojr' 
après In mort de Maxime fon patron y 
nous n'avançons encore rien, qui ne 
foit conforme à TH lloire. Pacatus re- 
marque dans cette même conjonâ:ure> 
qu'on n*avoit diminué ni la grandeur 
ni le titre des vainais, & Claudien noiis 
repréfènte Thëodofê , comme un Prin- 
ce qui fe plaifoit à les rendre plus con-' 
tens & plus heureux, qu'ils n'étoient 
avant (a vidèoire & leur défaite. H le fit 
voir dans cette même occafion à l'égard 
des fiIIes>ou comme on lit dans quelques 
Manufcrits, des fils de Maxime, félon 
Saint Ambroife. 11 fit la même cbofe 
après la défaite du ryr?n Eugene,au rap* 
port de Saint Auguftin. Il l'avoir déjà 
fait pour les Goths,qu*il avoit reçu 
<lansle fcin del'Emprirc ,en les conK 
b!ant d*honneurs & de biens , comnyc 
nous rapprenons dj Sozomcne , de Si- 
nefius, & de Zofîmc » dans le dcflcin 
de s'en (èrvir utilement dans rocca* 
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fitr tcr^kk des Brètûês. êf 
Valeris en avoir fait autant avanc 
lui, âcl'Eclit que je viens de citer dt 
355. prouve que c*eft un fait confiant 9 
quefcpt aiisapr^lamort de Maxifne» 
un Partiiân de ce Tyran 9 homme 
diftingué , (ïibfiftoit dans les Gaules , 
dkis un éubU0èment qu'il avoir reçii 
de cet ufiirpateur. Sut quoi il eft né- 
c^ire de fe (buvenir , comme je l'ai 
d^ fait ob(ètver , que de Taveu même 
de d'Argentréj Conan ne jouit de (oa. 
étabUflèment>ou ne poflcda fan Royau<^ 
oie Armoriqoain après $8S« quaveo 
dépendance & Cous te bon plaiiir de 
Tnéodofè & de Ces enfans , comme il 
tie Tavoit poflèdé avant ;88< qu'aveo 
dq)endancerde Maxime , & cette feule 
f emarque (qffît pour répondre â coures 
les difficultés qu'on nous fait à cette o€« 
cafiôn. 

Enfin ce que nos Hifloriens difênc 
àcs guerres que Conan & fon fuccet 
leur eurent à (butcnir contie les Py* 
rates, qui faifoicnt desdcfcentcs con- 
tinuelles fur les côtes de l'Armorique $ 
cfl un point dHiftoire entièrement con- 
forme à ce que non - feulement les 
Auteurs de la vie de Saint Patrice •, maîs 
encore Claudicn Poëce, Auteur contem- 
poj:ain>ont écrit (ùr cette matière. 
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X y I L 

de Ctnmrr^ j 

Il tfft enêore une éircoiMftânce «Ifr 
FHtftoire ck Conah , qtri mérict uoè 

Mention pâtiica4itre; c>:ft ia iiriMtitaf 

sfccofda ^Ut s y éakir ^ c'tft-è-dm# 

â nie (^rtVk que )'âr (i)éi(ÂtMiem )h:dlf« 
Vé que éc^ ^tâl>lH}èili<^ h 6t (fot*-^ 
l^Af niMi^uê ) nids oh ifrotfVe (iHifitlktf 
Sçavafiti , <^ prétet^ei^t ^lef)^iq«l 
foxxàM ce tiQxxi 1 i^éeéfktoic'coiir b )«gf 
4e > c^é , depiitt reniboudMnt .«hi 
tliiin ja^qu â la Garonne > 6c ipefU^^&eré 
au-de^lâ. Un d'eux m a ^it cette ^éîÉl» 
éulté y ft t'dï ce 9ir iH'c^irge tf'feiiiieff 
dans ttt c^tamen; Cirr on.demaadlf 
ati|outdi'hiii des preuve^ de tout : cd(e* 
o^e \t tMtx^ckxeti feivîtcmcâ tOÊè 
mtt cotifKMtrc>daHs quti endédkit 
h Q^t m dtTAifnorit^, MamM 
|>!èçâ le$ BriPtont de (a futtc^ 

Sytvi^t GnmÀ de Cèmèr^^ afvil 
avoir parlé de Cette Colonie de fiistom 
^uis'hafbtnia daâfri'Atimrtqut ^ditfu^ 
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iSt (]JXAàm Us dernières extrêmirés de 
k Gault* GiriHamne de Malmefbury^ 
parte encore plus clairement , & dans 
écs termes i]ai peuvent to^ibsec 
davantage â noiis déterthîncr^cjliand 
il dîr que ce fût dao^ nne aerraine pof# 
tion de ta Gaaie à rOGCtdenc, fur W 
câiës de l'Océan , où jcHifs de(cei>dans 
émxmxA^tii enèore » loriqu'il éisrivoii 
Vc^r^ I14Z. Éc Henry >deHàingting- 
Km ^ (|ui icmm. vers la mêtBe rainée i 
dît auffi ^'ils avoieiiit denkoré ju^ 
^ a fbn tems dans la Ganie Artnori^ 
(|i]e'vcn((^e <|cie >(tloD ces Auteurs t 
pourl^n juger de k ficuaiioff & de 
l^é^ndoë du pa^s qt^ils occupèrent 
^atod^ il ftiÉt <k fçavoir quel étoÏÈ 
eetttt dont ils toient maîtres en %x^<H 

ft 1145- 

HOf pef («rime» ee fiie iembfe, ne doiitf^ 
«ne dans ce tetmy la Bretagiie ne refif 
fermait su/&bteli les catitons de Dol> de 
Reimes 5 de Nantcs,& de Vaniïes , quf 
les autres qui s'étendent jurqu aâx ex^ 
rrêmitës de la bal&^Bretagne. Ce ne hit 
donc point aiUisufô qtle àms ces caot 0119 
qu'ils furent placés d'abord v mais ils 
leur ftirene iauifi tous abandonnés, auffi- 
bieh eeux de Dol , de Rennes, de Nil^ 
i(s& de Vaimes> qtie ceux qui depaif 
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fi JbiprtOiiâi Mflarijue 
ont pris les noms de Saint Msdo , de 
Saint Bricucde Treguîcr, de Léon, 8s 
de Cornoaaillc.Çe font ces autorités & 
CCS réflexions , <qai non^ matem ca 
état d'entendre un pa(Tàge de NenntuS) 
dont pferfonhc ne m)ura jufqtf ici don- 
né l etplîcatten; 

En ' parlaftt de Maxime , & des Btc-^ 
tons de (à fuite , il dit qu'il leur don* 
na plufieurs cânti>ns , depuis TEt^mg 
qui efl au-de(lbs du Mont de Juptccr 
jufqu'à k ViUe âppeltée Gamguic i 
& réhiîhcncc Gccidemafe , c'cft- 
à-dire en Breton , Crac Ochidicnt. * C« 
Mofisfovis rtç^ au;re que celtti qu'on 
appelle âdioitfd*huî Mont Sdni • Mi- 
ehel ; cctïtarig qu*ort dit erre au de-là $ 
étoicnt ces niaréc;»gcs, qui ferrou Voient 
alors aux environs ^ & que la mer » 
fellcmeflt gagnas depois plufeurs fié* 
des , qu'elle «'avance -aujourd'hui beatN 
coup au de-ii de ce Mont, qui écoit 
autrefois en pleine terre, tnyironné'dc 
bois de toutes parts. 

En effct le$ Gaulois appclloîcnt 
Mont J0U)OuMoht de Jupiter, k^ 

* Dédît îllîs mu!(as regiones > â fiagno , quo<i 
Cftfupef vctticcmmontis Jpvis» ui'que ad civi» 
tatem Caïu/guine & u%uc ad cumuluin occidcff* 
talcm* é Ct 
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/fer t origine, /k4 Èmânf. ^p 
Montagnes un peu élevées. £c ilpn en 
£(l aucune dans ces cantons > qui aie 
plus (i*élevacion. La Ville OtniigutMf 
n'éeott autjre que <KelIe d^ iN^tes ^ 
que les «nciens appelloient Condivi- 
ne \ voilà les frontières de ce Royaume 
. en largeur > du ràré dçia terre fcrmç. 
.Cette Emiocnce ocçidentalle qui en fai« 
. ^ît les bornes d'un autre coté > & ^ 
. paremment en longueur > étoit aflez 
pcobablcnnent ce Cap,QU ProQ|onto;re » 
qvi*on appelle au jourd'I>^ de Fine-ier* 
re , ou de Saint Mathieu^ connu des 
plus anciens Géographes. On voit p^ 
là y que c^tEtac avoit dès-lors la mêtxie 
étendue qu'ila confervi^ jufqi^'à ce jour, 
malgré les ci;)angemensy qyi (ont Çax^ 
venus de rems-en tems dans Telpac^ 
de treize nédes',j$n ejBfet le;s Aq;eurs> 
jqme }'ai déjà cités » & qui raportant pli^ 
en détail les jpirconftançes de la vie d^ 
£ongn 9 parlent non-fêulen^nt du pay^ 
de Léon > où il bâtit le Château Méria- 
/^c > mais encore de Nani;es & de 
pennes; & un autre cité par le Baud> 
page $7. die qpc Conan po(Ieda touf 
tt pays d'un coté, jufqua la Rivierç 
de Coueifnon» & de l'autre jufqi^'àlji 
l^ire> & même b^coup aci-dc-làf 
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XVII I. 

Eterduf fin JLty^m» 4$ Cmémi, 

ptki aVeciee<}iie d'Argenrré feotiem» 

3w Conan 1^ fniJcfe ëa Pot^oa A: 
a BcKi , ^'H eut teyjeuf» tm Lka- 
tenant dans Beu^^>penl)âm h mn* 

fioadece pays. Ecqisoi^f ce &ntt« 
ment paromè d^aberd* ferl fingalior » 
|e n'y trmiye néantneiBS de» i^ ly 
Vaccotde avec i'I^oifc Rmpobc. 
Car 1^. fi dVmcécë ^^kvm/w^ &tt 
^déeJtCenan^^ei'^Kre nous â(»pf ôp 
lions cje U Nofice dé t'Enipirt , Ouvta* 
!ge &k à-peu^près dan& lee cems , que 
^s frèfltiecte d^ g(^veffi«mcm dePAr^i 
tnoriqae Ac de TeiKiiai «NHendoîeoC 
xians la |HNSfnifcc ft dane la (èconde 
Aqakaine , dene les capkalt» éteîeAC 
j^our^es ft Feirters. Sècofidafncpt ; ôr 
(voit auffi que les P«svkMea voifticsi 
^re }eiS|ti.cHes on doit ftna dotfc^ 
jçpmpçer la promrtre &)a féconde Aqdk 
^rakiè, encrèrent dans la» Ligne que !ca 
Arn3^iqtiams^«Ar,^6n^^»(lfne^ iwffi 
J>n 410. pour 4<ifendre leur Itben^ 
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'peintre les Romaiiu > fc caotre k$ 
c^vkiaienydc <)M'ik rofioov^lefieot depiii^ 

•Cyeniqiltf place <kn^ la Pi;^yiiif:0 Ai;- 
*iiioriqif|m«o k paf« voififi 4l^Qf ié^^ 
^éteM^MTc ^ L<me & le Lokcc , c'dO;- 
'.â»4we,^^tidtnt€é du Bert^Qjiattîén^- 
^lenti cf«ft %a|S ;^^^i£ùc cjue je ne 
^i$ fH^i»nt ^fi^fm , 4t vofe <|«e 
HLîiea , f âe^eft iBil^i qiu &fc Atchevê- 
'•^l^de Beiirgw en ce ^nis >.^oa|me Jos 
%av4a| i>AC anfll |u£)a^ci) iè CffCMive 
«vcft les £vê^«9 AitiKmquaiiis dat^ 
«qiEti» les «feit9&Ë6cl((&d!^ii^ , qui k 
-pffèîmîfmd^m le:^t9s4c^BFosicifi- 
ea€, llëàit vtrsraQ45^.iuieLectrede 
!« Hoiâémel^on^fe: «ii45).f)aliS- 
4|e aa C^octte ^'Angess â^ â celui iie 
^Pottçs en if^^. ayee le^^auci:^ &v|* 
^•^pies 4el'Ac(9^fiqae« 
^^ Cinq^mei^entr^^i»^^^ ^4s 
ipeulenl^éieiKire kuttlrotimies depois 
fes ViHes <}uHlfr pdledoienc dons 1^ 
ifeconde Aqâiigine « fii£)o'à la Loïc e , 
(il faut qu'ils coœmenç^ic pat acca^pi^ 
i^Bretoas» çonime nous l^apptciiions 
lâb Traité fàk encre le jpa£de Afvaiui 
t^î du Pr^oife des Giules,&ie Rc^ 
^Qoà^9 dausSéd^ipi)^ ApolMoa^f I 
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7* JHffertAtk» Hifi^Uim 
£p« I • Liv. VIL ic ce n'cft en effet <|iV^ 
prés avoir chaflë les Bretons du Bem'j 
iqii*Euric vient à bout de Ton entreprife t 
icommc le marquent auÛi le ma&c,Si4o* 
nius» Grégoire de Tours, &JomaDdes. 
Sixicmement enfin , nous verroi|s foui 
les règnes d'Audren , de Riothône & 
de Budic, qiK leurs Etats s'jérœdoient 
jufqu'aux Montagnes qui fàiîoiéiit b" 
jfépaauion 4e l'Auvergne iç diUBan. 
Je ne voudrois pas néapmoins-all^- 
:rer,queles |:â:emiersRois de Bretagne 
ayont po^bdé tout ^e vafte pa]^$ en 
propriétés à titre de ce/Son oii dç 
conquête ; maisyeftime (êulementique 
jcomn» Conan avott (bunvs TAqui- 
taine à Maxime, celui^jci lui en l^flâ 
le gouveri^ment,qniluifut con&rvé 
après la mort de ce Ty rap , & que c*eft 
lui dont il eft parle dans la Notice de 
l'Empire » (bus le nom de Duc des Fron* 
..tieres de l'Armorique. J'efti/xie encore 
que Salomonfuc ^con(èryé dans le mo- 
ine empbi, parce „qu'il fut très atta- 
ché à TEmpereiu *, éc que ceux de (es 
fucceflèurs qui l'imitèrent en ce point ^ 
reçurent la même marque de difiinp- 
.tion , pour récompen(è des même$ (jèr- 
^ices.C'eftain(i que dans le même (ié- 
jde les J}qur^igiu>os> les Gotib^ ^ ^ 

les 
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^ V origine des Bretons. 7 3 
lés François poflfèdcrenc des Charges 
de l'Empile ior(<ju'iIs s'artachcrent au 
fervice des Empereurs , qui fonvcnt fe 
iervoienrde ce moyen pour s ailurer de 
kor.Êdélicé. ^ 

XIX. 

:^. .. Temsdsê règne de Cofgaa^ 

r; 'Aptes avoir vu Tiftendnë du Royau- 
me de Conan , il $ agit préfentement 
d'examiner dans quel rems il regnoir , 
^ & quelle fut la diiréer de fon règne. If 
Bveft tombé encce les mains un Ma- , 
Bufcrit qui avoir pour Titre Réfutation 
de U fable de Conan Mériadec ^ (3 de 
J£s fticceffeurs fr étendus. Si on veut 
faire paflèr pour fable tout ce que j'ai 
ditde ce Roy dans cette Diflênation, i< 
fera- bèfoin de faire une réfutation toiv- 
te- nouvelle , & abfolument difïcrctKe 
dç ccBe-là. Les raifbns dqnc l'Auteur fe 
fcft pour cette réfutation , ne regardent 
prefcjAic aucune de mes preuves. Quoi- 
qu'il en (bit , il ne défâvou'c pas qu'il 
D y ait eu des Corrans , des Gi allons » 
4Jcs Budics , des Alains, des Judicaëls, 
& des Salomons *, mais ii prétend que ce 
Bc font pas ceux de Gci&oi de Mon* 
Tome I D 
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74 DifffrHtion Hifiwritjm 
month : ces Conans ou Canaos, &iM » 
ont été Comtes àt Vannes, âc Gce«^ 
goircdc ïoucs en a parié. 

Ces Grallons onc ^ Cornées cic 
Cornoaaille dans le fixiéme & %«id- 
mc fiécle. Ces Budics ont été, les uns 
Comtes de Nantes , & les autres de 
Cornouaille \ ainfi du refte : & patmi 
tes uns & les autres il s en c(l trouv<£ 
qui ont porté le titre de Rois. Je re- 
fcrve à m'explit^uer (lir l'article de Sa- 
lomonjde Grallon, 5ç de leurs fucccC- 
(eues, dans les Chapitres qui iesregar** 
dent ; il s*agit dans celui-ci de Conan» 
qui ne devoir pas être ^cUé le Cç- 
pan de GcfFroi de Monmouth , cott)^ 
me & cet Auteur étoit le (èul ou le 
pretnter , qui nous en eût appris le nom 
& l'Hiftoire. ^ 

^ On a déjà vu que plufieurs plus an- 
^ens que lui nous en ont dit des cho(c$ 
^Tc^ ungtiHeres, tantôt fous les noms 
de Conati , Conis ou Caun » tantôt 
fous ceux de Coton ou de Catoa \ on 
ne doit pas auifi le coni^HKire avec Its 
CanauouCanao Comtes de V^mnes» 
dont il cft fait mention dans Gre^irc 
de Tours. Je ferai voir dans la feitc » 
quels ftirefit ces Cornées de Vî^oes v 
je tacherald'en dbnncr la filmioti , & 
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fkr furigine des BÊfi<ws. 7 j 
jé^ découvrir à quel titre ils pofïcdoicnt 
ccComté.Et on verra que le premier 
d entre eux qui a porté ce nom, na 
vécu que plus de cent trente ans après 
telui dont il s'agit préfcntcmcnt , qui 
fiit, comme on vient d'en voir les preu- 
ves » Roy de toute cette partie des GaB^ 
les, qu'on appelloit alors Armoriqneou 
Létanic, & préfentement petite Breta- 
gne. Il y en a même eu deux autres de 
ce nom , non-feulement Comtes ^ 
Vannes» mais Roiis comme lui de toute 
la Bretagne. L un plus connu fous le titre 
de Comte ou Duc de Bretagne , qui 
ne Wflôit pas de prendre celui de R<^ , 
vî voit à la fin du dixième fiécle *c mou- 
rut en 5>f 1. Il fut fur-nommé le Tort. 
L'autre dit Comorrc , Conaumor ou 
Conobre , c'eft-à-dire, Conan Tilluftre , 
ou Cono le Grand, Roy de toute la 
Bretagne, mais feulement pat ufurpas- 
tion & par tyrannie , vîvoit dans le 
foilieu du fixiéroe fiécle. II aura fa place 
dans cette Diffcrtationj ni l'un ni l'autre 
ne fut inhumé dans TEgËfe de Saint 
Paul de Léon ; c'eft déjà la pcemiefc 
^fference. 

AMdis la plus eâèntielle dl que celui 
1^ Je parle id s vvrm avant le ptt- 
tnier desComies de Comouailk» 6ç 

Dij 
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7<6 Dijfer action Hijîoritjue > 
par conféqucnt long-tems avant Graf- 
Ion , qui ne fut que le quatrième de ces 
Comtes. Il vivoit plus de cent ans 
avanrRioval, qui ne fiât que fon cin- 
quième fucccffeur , ou le petit fils de 
(on arricre-petic fils. Il vivoit quelque 
tcms avant que Saint Patrice , dont il 
avoit époufé la firur , fût emmené 
captif en 588. & 394. Enfin il yivoic 
du tcms de Maxime, de Théodoiè & 
4^ fes cnfans, ceft-â dire depuis 579, 
jufqu a 3 9 s • C'cft l'idée que nous en 
donnent tous les Auteurs dont j*ai rap- 
porté jufqu*ici les témoignages , qui 
fuffifcnt pour faire voir fcn paflanp 
combicti TAudigierc eft loin de (on 
compte, lui qui rejette le premier éta- 
bliflcment des Bretons dans TArmo- 
ïique près décent ans plus tard , fous le 
Comte Gilles 9 & qui le fait defcendtç 
des S^ns. 

Cc^ftême eft auffî mal fondé 
qu'il eft bizarre & nouveau ; la fuite 
des fucccflcurs de Conan ^ leurs filia- 
tions 9 (ans autres preuves , détruit aftèaç 
cette • imagination & le nouveau 
plan que M. l'Abbé de Vert(i* vient 
defe faire, cnrctivôyant cetét^bliflj 
lisent trente ou quarente ans plus taf 
On a déjà vu jufqu'ici dans quel tcms 
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fur t origine des Bretons. 7 7 
tombe le premier écabliflemciu de Co^ 
nan & de Tes Bretons, 

X X. 

1)urée defen règne» 

Tâchons de fixer plus précifémenc 
la dorée de fon règne. Les Modernes 
(bnr fort partagés-ftir cet Atticle,& nous 
ont laiflë cette matière fort embrouil- 
lée. Quelques uns difent que ce Roy 
mourut en 588.0038?. enfer te qu'à 
ce compte il n'auroit régné tout au 

Ï»lus c^ue cinq snis depuis 38^. Ils ne 
aident pas de dire que ce fut de fon 
,tems,que Fracan parfàdans TArmori- 
que , lui qui n'y vint pas avant l'an 
413. D'Argentrée n'eft pas d'accord 
avec lui-mcriie ; tantôt il dit qu'il eft 
mort en 3 9 J • d'autres fois il nous faii 
entendre que ce fut en 39 8. & néan- 
moins it prétend qu'il fit quelques coût- 
ées (lu les Vifigotks , qui ne s'établi- 
rent dans la Gaule qu'en 4.12, Aiaia 
Bouchard dit qu'il régna fix ans , & 
qu'il mourut en }92. mais il me fem»- 
ble qu'il faut lire 398. Car en parlant 
de Grallon, qu'il appelle fon fi!sy& qu'il 
luidonqe pour fuccellcur ^ il dit qu'4 

D ii] 
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7 s DijfertAtioH Hijlari^uâ 
Tcgna fcpt ans & qu'il mourut en 405^ 
aialî à moins de fiippofer (ix ans d'io»^ 
terregnc, dont aucun Auteur n'a parlé, 
il faut conclure que Con fenriment 
étoit que Conan mourut en j^S. &' 
régna quinze ans. . • 

' Pierre le Baud , cîrconfpcâ; dans 
ce'point,comn>ed3ns tous les autres 9 
ne fixe point l'année de la rooit de ce 
premier des Rois de Bretagne ; il noas 
fait feulement connoîtrc qu'elle n*cft 
arrivée qu'après la défaite de Maxime» 
Se qu'il réilfïa depuis aux Gaulois qm 
l'attaquèrent. Les anciens ne nous don* 
ncnt pas même fur cet article tant de 
lumières quL- les Modernes. 

Mathieu de Weftminfer, qui ap» 
proche plus de ta vérité (iir les époques 
des fucceficurs de ce Roy , s'en écarte 
beaucoup fiir celle-d. Car il met fous 
Tan J90. le même paflàge de Maxif 
tne dans les Gaules ; & Tétabliffèmcnt 
de Conan , quoiqu'il (bit certain que 
ce pa(îage arriva l'an 385. & que Ma- 
xime fut tué Tan $88. Ainfi cet Au- 
teur fait dans cet endroit un anachro- 
iiifme au moins de (cpc ans. Si l'Intcr- 
polatcur de Sigebert n'eft pas celui 
^ui a donné le premier occafion à ces 
erreurs , au moins il n'a pas mieux 
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fur t origine des Breton s é 7 9 
fcnconiié que les autres^lorlcjull a plac^ 
(bus l'an 385. le pafl%e ^ Maxime 
cians les Gaules > & le don eu*il âc de 
FArmorique aux Bretons de (a (iittc* Il 
$ cft encore tron.pé plus groflîéremcnc 
dans les autres points de Ja chronologie 
qu'il a dicflécdcs faits qui regardent no* 
tre Hiftoitc , & qu'il s cft mêlé d^infcrer 
dans divers endroits de TOuvrage de 
Sigebert. Il ne iêroit pas tombé dans 
ces erreurs > s'il eut mieux étudié , &c 
(uivt plifô fidèlement GcfFrpi de Mon- 
moutK qo'ii txanfcrivoit , ou qu'il abre« 
geoit. 

Gefïroî ne s'eft pas mépris pour la 
chronologie \ ce quil nous dit des pre- 
miers exploits de Conan , & du com- 
mencement de (on règne & de ceux 
de quelque uns de fcs {ciccenèurs> eft 
aâèz jafte % & peat (ervîr à nous con^ 
duîre (ùrement ,& è rétablir ce que les 
Modiirnes ont confondu dans la chro- 
nologie de (on Hiftoire ; mais il ne 
dit rien dn rems de la mort de Conan. 
Mon fcntimenc e(i 3 qu'étant né vers 
l'an ) 5 6. il a vécu environ 6 5 • ans ; qu'il 
en a régné trente icpt , jufques envi-, 
ron 41 1 . & qu'il n'eft pas mort avant 
cette année. Tous les autres faits qui 
regardent Grallon > fon prétendu (iic* 

D mj 
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ceffcur Koy des Bretons , foie en 5 $fl 
foiten 40 j, s'il ne font pas abfoîii- 
ment faux , ont été m ino'ws altérés 
& on en a changé la date » car il s eh 
faut beaucoup qwc ce Roy ne fofc 
mort en 405. comme je le fcr^ voir 
dans le Chapitre qui le regarde. PoUe 
ce qui cft de Conan , quand je dis qu'il 
ne mourut pas a^ant Tan 41 1 . >e don- 
ne dans un fentiment trop différent de 
tous les (Hiftoricns qui ont écrit avant 
moi , pour ofcr me flatter qu'on fc'en 
eroye for ma parole : il faut des preu- 
ves. 

XXL 

Trcuves de cette Chronologie^ 

Je dis donc en premier lieu que 
c'eftle feu! moyen d'accorder tout ce 
que les autres ont avance de lui •, cas 
ils veulent qu'il foitmort fous lefregnc 
de Théodofe y non de Tbéodofo le 
Grand, qui ne vivoit plus en trois cens 
quatre vingr-dix-huit, mais de Théo- 
do(ê le jeune qui ne commença de 
régner qwen 40 8 . & ne mourut qu'en 
450. Ils difent encore qu'après la mort 
de Maxime il fut abfoiis de (à promeflc 
&: de fon for mcntj& qu'il fo rendit indéi» 
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pendant & Souverain : on n'a des preu- 
ves de cette indépendance qu'après laii 
4.00. Ils (butiennenc qu'il conquit le 
pays de Retz : cela n'a pu fe £iire ^^'a?^ 
près Tan 40>. Il firalliapce , di(cnt-ils^ 
avec les Rois- de l'iile, & Zofime parle 
pofitivemenc d'une pareille alliance y 
mais fous Tan 410. lis prétendent auflî 
qu'il eut guerre avec les Vifigoths. Ils 
ne furent établis dans les Gaaies qu'erg 
412. ils veulent qu'il ait reçu Fracari 
dans fes Etats, & qu'ille fit Comte 
de Léon r & ce Prince ne pafîa dans ce 
pays que vers l'an 41$. Enfin ilsajoûr 
cent qu'il eut guerre contre les Gaulois \ 
& il n'en refte aucun veftige dans l'Hit 
rpire que (pus l'année 407. ou peut>- 
être 4o8-^Pui(que cz% Auteurs- étoient 
convaincus de lavérité de ces princi- 
pes , i^s dévoient donc en conclure 
cornme moi , que Conan eft mort non 
en 388. 393. ou 3 ^%. mais après 
41 8- & vers l'an 421. Ces conclufions 
font évidentes : vsÉk% \\ faut d'autres 
preuves poor convaincre ceux qui ne 
fcroient pas dans fes mêmes principes- 
les fuivantes devroient être moins con- 
jBeflées. Darerca, qulfut l'époufe de Co- 
nis ott Cpnan, n'a pu naître que vers 
ïarv y]%. guifijtt'clle étoit nièce 4^ 

Dv 
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Saint Martin, & peut être même feî- 
lemenr fille de fa nièce & dernière 
four de Saint Patrice né Tan 572* Su* 
pofôns qu'elle ait été mariée àh J âge 
de (cize ans . elle ne put cpoufer|C6* 
nanouConis qu'en 587» Elle eut de 
lui dix- neuf cnfans : je veux qu'elle n'en 
ait eu chaque année qu'un •, il faudroic 
toujours avouer qu'elle vivoit encore 
avec Ton époux en 406. ou ^ 07. & fi on 
lui donne quelques années de plus avant 
(on mariage, ou pour peu qu'on laide 
d'intervalle plus long entre la naiflàncc 
de chaam de (es enfàns> nous appro»» 
cherons fort de 4 1 2 • ou 41 5 . 

D'ailleurs elle fùivit en Hibernîe 
Saint Patrice fon frère ( (ans doute 
après la mort de Conan fbn époux ) 
& elfe le fërvit dans (es travaux Apofto- 
liques avec quelques autres de (es (œurs : 
elle n'a pu le faire qu^après l'an 4$ 2* 
Tout ce que je dis d clle,(uppo(e qu'elle 
n'étoit alors âgée que de ^1. ans» au 
lieu que dans le Sentiment des autres» 
qui font mourir Conan en 388. oti 
398. elle auroit été âgée de 70. ou de 
80. & même dans le lentiment d'Ufîè- 
rius de près de cent ans, âge peu pro- 
pre pour entreprendre un rcl voyage > 
fcpour jfouteniir de fi grandes fatigues» 
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EnBn Je trouve la naiflàncc de Gîldas , 
<ju*on appelle Albanius,ponr lediftin- 
guer de celai qui porta les (ùr-nom 
de fâgc , & de Badonit, marquée dans U 
Chronique du Mont Saint Michel (iic 
Tannée 411. & Ullèrius n'eft pas fort 
éloigné de ce Sentiment , puisqu'il la 
met en 425. quoiqu'il ne cite aucun 
Auteur'pour garant de cette différence, 
qui d'ailleurs n cft que de quatre ans. 
Or j'ai des preuves qui me paroi(Tcnt 
fortes , & qui me déterminent à croire 
<iue ce Gildas étoit fils de Conan & 
^e Darcrea. Car on lui donne pour 
père un Prince nommé Caune ou Can^ 
On a déjà vu que cq$ noms n'étoîent 
qu'un abrégé de celui de Canau , & les 
Catalogues àt^s Comtes de Cornouaillc 
nous en fournî(îènt la preuve. 1 ®. Cau«^ 
ne ou Can étoit Roy d'Albanie; j'aî 
fait voir que c'éroit le pays de Cana« 
avant qu il paflat dans les Gaules avec 
Maxime, & c'eft peut-être pour cek 
qu'un Auteur îomptc les Aibains en* 
tre les peuples qui habiroîent l'Armo- 
riqiie dès le commencement de fo» 
tegne. i**. Canne vivoît avant 411. 
pui(que ce fut Fannée de la naiffancc 
de Gildas (on fils % & tout ce que nou^ 
venons de dire de Conan fait voir qu'A 

Dvj 
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s 4 Dijfertation Hijhri^ife 
vivoicdans ce tcms. j®. Comme cetuS- 
ci regnoic dans PArmoriquc , on peur 
dire que Caunehabitoit le même pays» 
' puifque ceux qui nous ont laide la vie 
du premier Gildas (on fils, conviennent 
qu*il paflà (on enfance dans la Gaule i 
èc que ce ne fut qu'après avoir étudié 
(cpt ans dans ce pays qu'il alla dans 
rifle de Bretagne, 4'. Caune fut peie de 
vingt-quatre enfans. Ce que j'^ii dé/a 
dit de Conan ou Conis > & ce que j'a- 
jouterai > nombre XXIIL fait voir qu'ii 
n'en eut pas moins» 5 ^. L'aîné Je (es 
enfans (è nommoit Cuil ou Hùclin» 
6^, Un autre enfant de Caune (ê nom* 
moit Mai! oc \ & Mel , qui cft le même $ 
fut fils de Conis ou Conan. 7«>, Caur 
ne en eut un autre nommé Aelo'cc. Co- 
nis ou Conan eut une fille du même 
nom* 8**- Enfin aucun Autour que je 
içacbe ne nous a marqué le nom de la* 
mcre de Gildas \. ainîi rien ne nous 
empêche de croire que ce fut Darcrca ,. 
comine les preuves que je viens de rap* 
porter ne nous permettent prefque pai 
d'en douter. En effet le retour de GiL- 
<Ias dans l'Armorique , à l'âge de trente, 
ans, feit afîcz voir que o'étoit dans 
cette partie de la Gaule qu'il avoit été 
élevé i & que (es pâtens avoient de- 



dby Google 



Jurf origine des Bretons , %y 
meure 5 en un mot que e'e'toit le lie» 
ide (à naifillce > comt'ue ce fur celqi 
dans lequel il & fon plus ordinaire 
fèjour^Ainfi la naiflànce deGildas en 
411. prouve que Conan (ba perc vir 
voit encore alors, & qu'il a régné tour 
au moins 5 7. ans.. 

XXII. 

~ Alliance de Conan. -, 

Je paflÈ à l'alliance de ce premier 
Roy des Bretons , fur laquelle on ne 
trouve dans les Hiftociens ModerneS' 
aucun éclairciflèment* lis ne nous int 
ttuitènt que des projets qu'il fit pour 
fon mariage , & pour ceux des Bretons 
qui l'avoient fuivi i quelques^ uns par- 
lent de fes enfans , mais aucun de (on 
épou(e. Pour moi j'eftime qu'il fut ma- 
rié deux fois , la première vers Tan 373* 
à une perfonne dont THiftoire ne 
nous dit' point précif^ment le nom ^ 
quoiqu'il ne foit peut-être pas abfolur 
ment impoffible d'en découvrir quel- 
ques traceSi. Mais ces éclairdflcmeos 
àous jettèroient trtp loin. ]e crois 
^ju'il en eut trois ott|^atre fils,& peut- 
«tre une fille. IL & maria la fèconde- 
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fois vers Tan J87. & peu après ^cc 
Darerea fœur de Saint HlKce & fille 
de Calphurnios & de Concheiïe. Ce 
ibnc les Ameuts de la vie de ce Saiim 
qui (culs nous ont înftruics de cette 
alliaiKc. Jocelin <iit Ch. L. que Darerea, 
la dernière des feurs dé Saint Patrice, 
étoit mère des Saints Evêqucs Mcl ,, 
Riçch & Munis dont le pcre s'appet- . 
loir Conis. L'Auteur de la vie Tripar^ 
tue ) après avoir parlé des mêmes frè- 
res > Munis , Mei & Rioch » ajoute 
qu'ils étoient fils.de Gonis & de Dare- 
rea, laquelle fur feur de Saint Pafricc. 
Par cette aHiance tSollite ou Gnilus 
époux d'Agris ou Tegrcdc > (œur aînée 
de Darerea , devenoit beau - frère de 
Conan. Les autres circonftances decet- 
re alliance, & ce grand nombre de ne- 
veux, qui furent prefque tous autant de 
Scoints Evêques , ont peu de rapport à 
notre Hiftoire. Ceux qui vou<lront s'en 
informer plus à fond , peuvent conful- 
terUflerius & Colgan, Pour Darerea, 
Jocelin nous apprend quelle fut la 
dernière des fcpurs de Saint Patrice , 
qnoique quelques autres s*en expli- 
quent autrementt Ainfi je n'avance rien 
de trop , quand||fc dis qu'elle vint ait 
inonde vers T^ j/t. où pea après 
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fmr turigine des Bretms. 87 
elle paflà dans l'Armotique avec touce 
(a Emilie avant i an 58S« puirque c& 
fur cette même année qœ Saint Patd- 
ce fôn frère fiiteinmené captif pour la 
première fois, à 1 agc <ie (êize> ani étant 
né en 37 1« Les plus anciens Auteurs 
de la vie de ce Saint parlent de ce pafla» 
ge. Voici, dit le Scoliafte ou Commen- 
tateur de Ficehus , à quelle occadon Pa- 
trice fut emmené captif. Calpburnius 
fon père, & Concheflè (à mère , fille 
d*Oemu(ius> (èsdnq (ôeurs Lupite , Ti. 
gris, Liemanie, Darerea & ladnquié^ 
me nommée Cinnenbm & fon frère 
Sanname Diacre» totis fortirentenfem- 
Ue de cette partie de la Bretagne,qu'on 
nomme Alchud , traverferent la mer 
Yvium,dite autrement le ou lâium , & 
pa(Tèrentdu coté du Midy pour quel- 
ques a&ires dan$rArmorique Létane^ 
ou Bretagne Létace, parce qu'il y avoit 
dans ce lieu un de leurs parens, outre 
que Concheâ^ niere de ces enfàns écoic 
de France, & proche parente de Saine 
Martin. Or dans ce tems fèpt fils de 
Faâinudius Roy des BreconsCaimisde 
la Grande Bretagne , ravagèrent la Bre- 
tagne Armorique dans les cantons de 
Léte» ou Patrice étoitavec Cà famille» 
Ils tcKicnc QlH^oitt^s & emmcnit- 
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jxnt avec eux Patrice & Lupirc caprifsi 
en Hibeinie. L'Auteur delà vie Trtpar^ 
tite s'explique à-peu^près dans les mê- 
mes termes -, & fi Probus ajoure qucl^ 
ques circonftance^, elles ne fervent 
qu a nous confirmer davantage que ce 
Saint éroic dans l'Armorique avec fa 
familte, lor(qii'il fut emniend captif ei> 
Hibernie,.& que ces Keux éroient Icf 
féjour de Conis,& de Darerea. Telle 
fiit donc Talliance de Conan -, voyons 
quelle fut là poftcrité telle fut nom« 
breufê. ^ 

X X I r n 

Pojleriié de Conan. 

Caradoc nous= apprend dans la vie* 
dfe Siint Gildas, appelle d'Albanie , que 
h père de ce Saint nommé par les au- 
tres Auteurs Cône ou Can , qui,comme 
je lai fait voir, eft le même que Co* 
nan , eut 24. fils. L'aîné fut Cuif 
ou plutôt H^elin , qui n'eft pas difFô- 
rcnt de Rivelin marqué fous ce deiî- 
nier nom , dans les Caralogues des- 
Comtes de Cornouaille , pouc le fib 
aîné de Conarb & nommépour ce fujet 
Mur-Mac<;oo» Re O Dgnitee Seigneur.^ 
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le tefte du nom e(l coucha- &it (èmbla- 
tle, Vclin & Huclin ou Hocl Mur, 
iïgnifie Grandy & Mac fils. En force que 
Rivelin Mur-Mac-Con, ne figpifie au- 
uc chofe que le Seigneur Huelin ,fils 
aine ou premier du nom» fils de Cona 
Tout ce qu'on (çait de lui eft qu'il fu|c . 
le premier Comte de Cornouaille après 
—^n pcrc> & c'eft peut-être ce qui a 
donné lieu de dire,- qu'après la mort 
de (on père il lui avoit fuccedédans 
fon Royaume. Il n'y a pas d'apparencç 
qu'il ait laiilë d'erifans^ou du moin$ 
qu'ils lui ayent fuccedé> pui^uil eut 
pour (ucccflèur Ri vclin , fils comme lui ^ 
de Conan , & appelle pour cela dans les 
mêmes Catalogues Mac-con fils de 
Cône. Et c eft ce qui fait que je le re» 

Erde GOinme le (êcond fils de Conan» 
: troifiéme fin Uibien , qui comme 
nous l'apprenons d'Ingomar , fut fils de 
Caton > Cathon ou Coron , & nou^ 
avons déjà vu que ces trois noms n'é- 
toient qu'une légère altération de celui 
de Conan. Cet Urbien mérite une at- 
tention particulière ^ pui(que c'eft de 
lui que les autres Rois A^moriquaitu 
font defcendut v car il fut père de 
"Withol & de Déronns , qui , comme 
nous je vertons^eft le même qu' Audren* 
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Je ne (çai li Congar ctoifiéiTie Cbmt^ 
de ComouaiIlc,& (îicceilcor de Rivelia 
Malcofl » n'cfl ps» le mèmequ'Urbien. 
On convient âu nnoins que Can «û 
Breton fignifie Seigneur > & Car ou 
Kaer, Ville. En forte qutJrbien (èrojc i 
. ce compte le nom Latin >& Congar )e 
même nom en Breton. En eflFct li 'on 
i^eut bien comparer les filiations dln^^ 
gomar avec Ja fuire des Comtes de 
CornouaiIle,rcIleque nous ravons dans 
ces Catalogues, on trouvera qu'auranc 
de fois qu*lngomar le (êrt des noms 
cTUrbienou Urbon, autant de fois ces 
Catalogues employent à-peu*près dans 
ie même degré ceux de Congar , ott 
autres > qui ont te même (ens > comme 
Kerunoc ou Kere^KW. Je laiflè aux Sça- 
vans à |uger quel fond on peut faire 
fer cette conjeâure. Nous n'avons en- 
core les noms que de trois ou quatre 
tîes enfansde Conan , & j*eftimc qu'ils 
ne forent pas fils de Darerea>mais cTune 
première femme. Car il y |^ bien de 
l'apparence qu'Urbicn vînt au monde 
àpcu-près vers ran-}74. &que Co- 
iian étoit riferié dès lan jji. ou peu 
mxcs ,8c ce (cntimenttlonne une gran- 
de ouverture pour débiouiller un fait 
rapporté par Geffroi de Monmouib> 
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(ùr le^el je pàflè Icgcremcnt, parce 
qu'il importe peu à notre Hiftoke. 

Les Auteurs de la, vie de Saint Gtl- 
das , outre Cuil > ou plutôt Hoclin , fon 
ftcrc aîné,dont faîdéjaparléjui donnent 
trois autres itères. Maiioc eft le nom 
du premier. Son perc te fit élever dès 
(â jeuneflè dans Térode des Sciences 
faintes^ apjès qu'il en ftit folidement 
inftruit , il renonça généreufement à 
toutes les pompes du itionde i quitta la 
mai(ôn de fon p^e, paflà dans le pajs 
de Lyufies , y fit bâtir un Monafterc , 
& y pratiqua jusqu'à la fin de iâ vie ks 
plus émincntes vertus -, en forte que ce 
lit u pt it le nom du Saint » Se fut appelé 
dans la^ (ùite Ellànaile ; 6c comme il 
rCy à rie« ^n to\u cefa qui ne pui/6^ 
convenir à Mcl fils de Conis , & i 
Maël ou Maldusfilsde Cono, je crois 
avojf droit d'en conclure tpe c'eft la 
même perfonnc de laquelle diiferens 
Auteurs ont parlé, comme c'eft abfola- 
ment le même nom. L^ detix autres 
fircres de Gildas furent Egreas 8c 
Alloei. L^un & l'autre imitèrent Ictir 
frerc Maiioc \ ils firent un (acrifice de 
toutes les hautes efpctances, dont fc 
fiéclc pouvoit les flater , & (c retirè- 
rent dans la folitude > avœ leur iœor Pé- 
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ceone. i *. Je mets en ce rang GildiikS 
quoiqu'il (bit le dernier de tou$,& né 
feulement en 4X i. J'en ai déjà dit quel- 
que chofcj&jen parlerai encore plus 
amplement ailleurs. Pour trouver les au* 
trescnfans de Conan ilfaut déformais 
paflcr aux Auteurs des vies de Saint 
Patrice. Ils conviennent prefque tous 
qu'il yen eut quinze oudîx-fept, qui 
furent Evêques en difFacnies Eglifts 
d'H»bernic. «. clui qu'ils nomment Mel» 
eft le même dont j'ai déjà parlé fous ]^ 
nom de Mailoc. Les autres nommés par 
Aeinguflîus (ont 8. Melchuo ( quelques 
uns l'appellent Milchon. ) 9. Munis. 
10. Riocb. i u Cruman, ix. Migdna. 
I } . Mogenoç. 1 4 . Loman. 1 5 . Lurach 
Duanair. 1^. toarne. 17. Kieran. lâ.- 
Ca raintoc , nomn^é Mac-Carten ou 
peut - être Mac - Caten fils de Caton, 
par Cnihalde Maguier fous le (ifiérnc 
jour de Février , i 9 > Columbe dit 
auffi Colum Mille. 20. Brendan. ii« 
Brocan& xz. Brocad. Totis ces Au- 
teurs leurs donnent auffi deux foeurs', 
qu'ils nomment Achée & Lalloc. Sac 
quoi il eft à propos d obferver qu' Aein- 
guflîus , qui nous a laiffè les noms dç 
cette nombreufe & faitîte poftetité^ 
fcmblc voiiloix nous faire entendre, quc 
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fitr t origine des Bretons. 9 j 
les deux derniers Brocan , & Brocadc» 
fils de Conis, n'ont point été Evêqiics 
cotïimejcurs autres frcrcs \ cit fi dans 
un endroit il dit qu'il y çn eut dix-fept , 
dans un autre il n'employé que le non^- 
brcdc quinze. En effet pour Brochati 
çn particulier > il y a bien de râpparcncc 
qu'il n'cft pas diffèrent de celui qui étoic 
de la famille du Grand Roy Guthiern, 
Se qui prit pour époufe Menedeux j de 
la race de Conftantin , & en eut Sain- 
te Ninnoch , dont nous aurons occafîda 
de parler dans la fuite. Enfin comme 
il y a grand fij jet de croire que C 1 3 . ) 
Saint Olcan ouBolcan fils dune lœur 
de Saint Patrice, (14 J ^ Saint Mauran 
fur nommé Bnrban & le Sage , étoient 
çnfans de Darerea, je puis me flatcr 
d'avoir trouvé le nombre jufte des 
vingt trois frères , que Caradoc donne 
à Saint Gildas & par conféquent des 
^4. fils de Conan. jj fçai que ces filia»» 
rions ne (ont pas (ans di^cukés \ jç 
ne prétends pas aiidî m en rendre le 
garant; je cite mes Auteurs. Ce point 
n'cft pas eflèntiel , & je crain? n^cmc dç 
m'y être trop arretç. 
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XXIV. 

téihles débitées au fiijtt de Conan^ Ci r# 
qui Orfij^ donner occajton. 

Maïs avant de finir ce Chapitre , il 
&UC encore dire un mot des Fables 
qu'on a nnêlé à l'Hiftoire de Conan, 
&qui ont tant contriJ:>ue à la décrier* 
Et comme prefque toutes les fiélions 
ont leur fondement, & les Fables mê- 
me leurs vérités , tâchons de démêler 
l'un de l'autre , & de tirer le bon grain 
4u mauvais , comme feîfoit cet Auteur 
dont il cft parlé dans la Bibliothèque 
de Piihou, au (ujet d'Abbôn de Fleury, 
Umc fera permis , dit- il > de rapporter 
ici quelques paflàges tirés d'un Écri- 
vain delà Grande Bretagne , qui vivoïc 
a-peu-près dans le même fiécle » qui 
renferme le fujet des Livres (uivans , 
& 6â l'on trouve quelques autres points 
qui regardent notre Hiftoire \ ôc quoi 
qu'ils ne foient pas véritables en tout, 
ils font cependant tels , que les pru- 
dents & les connoifleurs peuvent (ans 
ic voir découvrir la vérité. 

Je commence par les Albains. Un 
Ecrivain cité par le Baud , mais qui ne 
me paroît pas un garant bien (ur,les 
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fmr fmgine des Bretêfti^ 9^ 
ccnxi^te encre m Habitans de TAc* 
tnor^ue, dès les premières années du 
cegne de Cooan. Aucun antre Auteur - 
ne parle des Peuples de ce nom dans 
^s lieux, & ç'€!Kcc ijui pourroit d'à- 
ha%à filtre paflêr cette circonftance 
pour une. Fable. Mats auand on fera 
réflexion (tir ce que fai dit , que c'étoir 
de cette partie de la Grande Bretagne » 
qu'on appelloit Albanie , Que Conan 
èc la plupart de ceux de. (a fuite 
Soient fortts , on ne trouvera plus 
rien de fort extraordinaire ni de £»* 
buleux dans Texpreflion de cet Auteur» 
Il ne Êtut peut-être point y cheichcc 
tant de façon ? les peuples de Vennes 
(ont appelles en Breton \Ven » ic dans 
la même langue Guen figni^eOlanç>ett 
|.atîn Albanus. Ainfi ces Albains nç 
£:ront autres que Guenes ou peuples 
de Vennes. La fituation, que cet Aus». 
reupr leur donnct peut en être une prcu^ 
ve. Il les place entre la Villy de Ten« 
duele » qui eft Kemper > dite par les An« 
i:iens » Ville de T Aigle>r/ V#/ii/ ^HiUoa 
squilonia Se le âtuve Doëna , qui efl; 
la Vilaine ou ta Loire • & c'eft en elTet 
la Htuatîon des peuples de Venues* 
yn^ autre circonftahce abfblument 
îabuleu(c eft que Maxiipc Sç CPQan 
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ikcnt mourir iinpiropblement tfym> 
1rs hommes qui fe pr^ifêntcrent daog . 
cePays dont ils venoienc de Ce rendre les 
maîtres, on trouve cetre fable dans VAci- 
teuc de la vie <le Saint Gœznon. Il 
n'écrivit que dans Tonziéine fîéclé : il 
m'a paru fi peu digne de foi , que je ne 
Tai pas même nommé jentre ceux dont 
}e ne rapportois les témoignages qu'en 
padànt , & (ans &ire beaucoup de rond 
fur leur autorité. Je (çai qu*on lit la 
même^hofê dans 1 ouvrage > que nous 
avons fous le nom de Geffroi de Mon* 
mouth -, mais aufli je ne doute pas que 
ùt ne (bit un de ces endroits , qui nous 
viennent , non de GcfFroi même , & de 
la traduâion (impie qu'il avoit faite du 
Manu(crit Breton, mais de Gaultier Ar- 
chidiacre d*Oxforr, qu'il a interpolé» 
Quoiqu'il en (bit , aucun de nosHifto- 
riens ne l'aprouve en ce point, & d'Ar- 
'gcntré dit au contraire , que Conan 
diftribua la tcrreconquifê entre lésant 
cîens & les nouveaux poiïèflèurs. Il ne 
faut point chercher d'autre fondement â ~ 
cette fûbie^qué l'arrivée d'une nombreux 
fc Colonie de Bretons. On a fîipofé que * 
les anciens Habitans^difparutent , parce 
qu'ils ne (kervt* plus qu'un même peu- 
ple avec leuts nouveaux hôtes \ qu'ils 
. ' . fiircnc 
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fmr Nri^n€ dts Bretons. 97, 
îcact^ égalefnent compris (bus le mâ« 
me nom tancôr d*Armoriquains 8c 
tantôt de Bretons > & parce qu'ils eu-» 
rcnr le mêraefort, Ceft encore furie 
mêmcfondctucnt, que ces Auteurs ont 
avancé» que Conan avoir fait venir 
de rifle de Bretagne cent trente mille 
hommes. On a déjà vu que la fuite 
<]e Maxime étoit d'environ ceat mille 
Bretons. -^ 

C^ipbirnius & quelques autres Set* 
gneors f vinrent depuis avec toute 
kur famille > c eft tout ce qu*il y a de 
yrai. Une autre inbumanitéquc que!- 
<pies uns ^tribuent à Coiian > eu Sz* 
voir ùk couper la langue à toutes les 
iemt^es , qui avoi^ot été épargnées*; 
Jians ce prétendu carnage > & qu'on ré- 
fcrvoit pour être les époufês de ces 
nouveaux Habitans, On les avoit , dit- 
on , réduites dar^s çt trrfte état , parce 
qu'on ne vouloir pas qu'elles appriflènr 
leur ii^ngue.d^ucera&nS) ^i xlcv oient 
naître de ces^ mariages , aifin qu'ils ne 
parlaû^nc que celle de leurs percs, 
cicft-â-dke ^ des Bretons. On ajoute 
ijuec'eft pour cela qu'on le^ appelle 
ihk'iç^^i^ixe^ c'cR^'dice , dcnîî muets*. 
l'Autpur <le c^ fucrilk^ n*eft pas \n^ 
cofipu» quoiqu'dles (è trouvent dans 
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9i Dijfertation HifloriqUê 
Nciinius, tchjue nous l'avons. On (çaît^ 
qu'elles ne yichnent pas AM\y mats d'oa* 
Ecrivain plus récent , qui s'cft mêlé de 
îc commenter. Quelques uns cftimcnt 
que c'cft Samuel Buelan-, mais quel qu'il 
puiflc être, il n'a ptcfqucété fuivide 
pcrfonne. L'impofturc a paru trop évi- 
dente & trop groffiere. Je crois quVllc 
n'cft venue que de la parfaite reflcmr 
blance , qui le trouvoit entre U lan- 
gue des Bretons Atmoriquains 3c des 
Bretons de rifle. Ce méchant Ecrivain 
n*en (çavoit point la eaufe , ou vouloit 
la cacher : il s'eft jette dans le pays 
des fables , & pour autorîfer fcs vîr 
fions, il ^eft fervi d'une fauflc étymo- 
logîe du mot Létanie qui ne vient pas 
de Lerh - rydion, n?ais de Lydan , qu| 
^gnifie rivage ou cote de la race* 

Suite de la même matière. 

Llnterpolateu* de Gefftoi de Moitr 
mouth,qui n'a pas adopté cette dernière 
lfable,ad^iné dans ui^utre, lotfqu'il a 
parlé de ce grand noiSore de filles j que 
Conan envoyâ,dit-il,chercher dans l'IÛe 
fjp^rptagne, afia dç les donner poof 
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fkr TorigtHfdes Bretons. jf 
^ou(èsa ces nouveaux fùjets, & lor^ 
^u*il nous a décric à (a manière le rr^« 
gique foccès de ce projet , la mcil- 
Ictire partie (ùbinergée fous les flots 
par la violence de la tempête , la moîn*. 
dre partie > mais la plus heureu(è , jettée 
Air les bords d'une Ifle, qui dévoie être 
un azile pour cette troupe innocente 
6c dé/blée , mais qui fin pour elle un 
Y\ci\ de triomphe, à la honte des barba* 
res » qui les attaquèrent inutilement » ^ 
& dont tous les efforts (c terminercnr 
à'Ieur proairer une mort précieufê de- 
vant Dieu & confblante pour Ton Egli- 
fc. Après tout , ce que le faux Gcftoî 
dit fur ce fujet , n'eft rien au prix de 
<e que les autres ont ajouté dans la 
fiiite. Et la chofe eft venue jufqu'à 
ce point , qu'à peine o(êroit-on s'expli- 
Quer & prendre parti fiir cet article t 
fans k décrier , ou du^ moins fans s'ex- 
pofcr 3 des contradîâions& àdesdif» 
putes (ans fin- Je laifïè aux Sçavans à 
démêler cette matière fi embrouillée : 
pour moi je me conrenrc de dire que 
ce qui a pu donnct occafion à cet Au^ 
teur de rapporter ce fait dans cts con- 
îon<5tures , eft que Conan fit v^nir de 
rifle dans TArmorique les époufes de 
ceux deiês (ôldatsquien avoiem*, qu'il 
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i-Od DijfertmQH. Hiflori^He\ 
jput en dcinatider pour ceux qui n'civ 
avoj^nt point i que lui-mcme pritDa- 
cerça^ouc épwîcv & quciomc (à fa- 
i-nitlc vint avec elle, comnic j'ew aï déj* 
rapporté les preuves. Je ne rapporterai 
point ce que j'aî déj^ dit ailleurs des 
Oîploics de Conan dans l'Aquitaine ^ 
& de la Ville de Bourges mi(e au nom- 
bre de Écs conquêtes ; je crois avoi{ 
foflSfâma^K 6it çonnoître, par le ti^ 
moiguagc des Auteurs Contemporains» 
c& qa il y a, de vrai dans cq% expédi- 
tions , &, ce que quelques Auteurs ont 
Ajouté , qui a pu dooner à ces faits^ 
* tout véritables qu'ils écoignc , un air dc^ 
fable* Il oc me refte plus qu'à m'ex* 
pliqoa for un autre » qu'o4i trouve -dan^ 
le fiox Gctfroi de Moxinaouth^lorfqu il 
fait dire i Maxime, que ce nouveatt^ 
Rc^iwnc fecoit m>e Cconde Breta- 
gne. S'il vem dire qiae dès-Jors elle 
porta ce nom » il fe trompe , & il n*a 
pas bienimvi le fens de T Auteur qu'il 
iutcrpoloit. Car plus de foixantc an« 
d^iis» en pariant d'Au ^en , GefFroî 
lui^iDênie dit que ce pays s'appclloic 
encore alors Arnsorique ou Létanie. 
Et^la&ule comparai (ôa de* ces (feux 
endroits (ufficoif, pour nous faire coq* 
nokrc daireoienc quç TOi^ragc que 
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ffirfûrighe des Brttms^ loi 
fions^avons /bus fon nom,a été fort alté- 
ré. Au contraire fi cet Auteur ne piétcnct 
autre cbofe » Ikioti que oe pâf s ftrr dé« 
ibrmais habité par des Bretons > qu'il» 
•a>minueceQC ày demeurer & de le 
regarder comme leur patrie ; qulls eu« 
renc un certain alcendant far les an- 
tiens Habitai» ; qae plufieufs autres 
H^ftansde Pifle vinrent dans ces lieux 
chercher un azile contre la fureur des 
barbares > & que ^ans la fuite des rems 
cet Etat > devenu indépendant & libre > 
^c regardé comme un Royaume >& 
f)orfa Je nom de Bretagne, il n'a rien 
4it en cela cpie très-conforme à la vé- 
#ité 9 comme nous allons le voie dan» 
ics Chapitres fulvans* 
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CHAPITRE IL 

Etat de U Bretagne Armorique 
eu petite Bretagne depuis IUp^ 
j^ziju/quen 445. & règne 
de Salomon ^ (jr de Gr allons 

I. 

Les fre^usns paffages de/ PriftceSf ^ui 
Quittèrent rifle de Bretagne pour 
venir s^établir dans P Armoritjtêe f 
prouvent quUl y avoit des Brefom 
dans ce pays depuis tan 4ZI. jnf^ 

J'Avoue que je ne comprcns pas 
bien, comment on peut foutcnît 
avec tant de chaleur , que jufques à 
l'an 4,5 8» il n'y a point eu de Bretons 
dans rArmoriq:ue. Les frequcns pafla- 
gesdes Prînccsde la Grande Bretagne» 
qui (brtirent de leur jpays pour venir 
chercher un établiflcmcnt dans ces 
lieux , (ufBroTent pour convaincre du 
contraire. J'ai déjà fait voir en plus 
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fftr îorlfinedes intorts. lo) 
4*ûti endroit du Chapitre précddcnt , 
^e depuis Tcxpédition de Conan»' 
Calphurnias fut un des premiers qui 
paflà peu après l'an 3 S 3* dans cette 
partie des Gaules avec toute (à famille. 
Elle.confiftoit principalement en deux 
fils , cinq filles , & quatre gendres, qui 
tous quatre laiflèrent grand nonv 
bre d'enfans^ Mais leur fuite éroie 
encore /ans dïoute plus fiombreu(èw 
On âvoit autresfois vu celle d'un 
Seigneur Gaulois fe monter â dix mille 
bommes , comme nous le liions dan^ 
1^ premier Livre des Comntientaires 
de Cé(âr 3 de la guêtre des Gaules. Cette 
coutume n'étoit pas enti%gment abo- 
lie dans les tems dont il s'agit. Orofe 
nous apprend qu'en 410. Dvdime & 
ÎVcrouien, avec lelêul (ccours de leurs 
Donneftiques, furent en état de défen- 
dre quelque tems les Efpagnes contre 
le ryran Conftantin. On peut croire 
que les Seigneurs Bretons ne donnoienc 
pas moins dans le fafte. Calphumius 
étoit un des plus diftingués de fbit 
tems. On prérend qu'il étoit de(cendit 
des premiers Rois de l'Ifle. Il faut > ou 
rejet^er le témoignage de tous ceui 
qui nous en parlent , ou juger qu'il ne 
paflà qu'avec un grand cortège, je di$ 

E iiij 
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1 ç>4 DrffertMhn Hiftortqm 
la même chofe de Fracan perc deSamr 
Wingalois. Il étoit coiifih de Cotoo^ 
Roy très-fameax de Bretagne. Il vînt 
dans ee même pays avec toute (à Ëtmii- 
\ty c*eft-à-dirc , non ^ feulement avec: 
Wcn (on époufejavcc Tes deiix fils Guc* 
thenoc & Jacob > & peut-être fa filt^ 
Creirbria, mais encore avec fes Do-' 
ibeftiqnes. Je (çai que les anciens AiH 
rcurs> quand ils décrivent ce patïage ^ 
difetit qu'il y avoît très-peu de moricfe 
inm fORûis & Mkho pancis s 8c qu^iH 
ft'etirentbefomqfie d un Vaiffeinro»/^ 
iefffa rate. G'cft à-dîfc , qu*il nç vint: 
point avec une flotte, à la têted\inear- 
méey accorripkgné de tous fès compatrio- 
tes fiîgitife , eomitte quelques Auteurs^ 
Modems ont vouFu nous le faire croi^' 
te y fen conviens; mais auffi ce fi'cflf 
pas à dire qu'il n'eut une àScz nottt-* 
fercufè fmt , pour êtce en état 4& 
fiiîrc datîs les lieux où il fe rendokonff 
figure digne de fen rang , & de fas 
qualité , comme IT-Iiftofre le témoigne 
formelfemcnt , & qu'il n'èûr ^flèz de 
lîionde pour rempBr un Vaiflèau, 
pouB ne rien dire de ceux de fcs au- 
très patent , amisy^ ou vaflâux ^qui pu^' 
iént dans h Cuïte prendre la même rou-' 
tfe X vexiijL tenter une meilleure for-^ 
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yir fùrigine des Sreuns. r o f 
nine , & chercher auprès de lui & (bus 
&s aiiQ)ices des établi/Ièmens. Or ce 
paflâge (ê fît avant Tan 418. comme 
ft le ferai voh autre parc. Je pourroifi 
dire la même chofe de quelques autres 
Seigneurs , dont les noms font œar- 
ijucz^dans rHiftoirc ,& qui prirent le 
tnême parti. Fabius Helverdus die e» 
général , que le grand nombre des 
plus fameux Négocians quittèrent ci»' 
418- nflc de Breragne , & fe retirèrent 
•dans la Gaule. On Htà^pea-près la mê- 
me chofe dans les Annales des SaxcMis.. 
Tant de Princes établis dans un même 
•pays , dans une e^ace^'d'cnviron 5tv 
^u 3 5 . ans , étoient déjà capables d'y 
apporter de grands changemcns , & d'y 
fairctine Colonie cônfidcrable de Brc- 
rons. Mais ce n'eft pas à c-ela que je 
m'anitc , & ce n*eft que la moindre de 
mes preuves. 11 faut ajouter que les 
«ns éc ks autres ne s'y rendirent, que 
pour venir trouver leurs parens , leurs 
amis , leurs compatrbtes. C'eft ce qUe 
nous avons vu pout Calphumifls^ dans 
lès Auteurs de la vie dt Saint Patrice » 
que fai d^a cités. Nous trouverons- 
É même chofe pour Fracan , dans cciMt 
4)ai ttoits ont :^prb les aéUons de Sainr 
lying^lois^foftMs^ 

Er 
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I I- 

Ia$ Anttws des vies de Saint WingéU 
lois 9 les Cartnlaires de rAntevance^ 
(^ les Cataloguées des Comtes de Cor* 
noHàille 9 prouvent aftffl tjfiU y âvoU 
des Bretons dans tArmorique depuis 
ran 41 i.jféfejH en 445. 

Tous conviennent, que le Pcre de 
ce Saint vint s'établir dans l'Aimoii- 
jque: il paflàla mer, il vint aborder au 

- Port de Brehac II avança dans 

Ja Terre - ferme jiifqiies Cm les bords 

du Fleuve, qui , félon ces Autcurs,s'ap- 

pclloit Sang-, &c'eftce qui fignîfieco 

Breton , Gouët , nom de la Rivière qui 

prend fà fource fiir les confins des Evê- 

chés de Saint Bricuc ,<le Cornouaille & 

de Treguicr , qui pafTe fous les murs de 

Quintin , & va fe perdre dans la mer 

^u-dcflfbus de Saint Brieuc. L'ancienne 

Patoiflè de Plou-Fracan, fituée entre 

cçs deux dernières Villes , cft encore 

une preuve, que ce fut en effet dans 

CCS lieux que Fnican s'érablit. Il étoit 

troufin de Cocon Roy tiès fameux.dcs 

iJrctons. Il y avoit dans ce pays un 

Bu doc ou Kioch , une DomnoaiÇi 
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dbocRJovaléîok Duc ,anc ConuiiMor 
OQ Cornuaiile occidencalc >toas noais 
vtrm (kas douce de Tlile de Bretagne ^^ 
ÊoBn un Gralkm Roi de la Gornui 
liîeocddcnttle/^ de laBi^u^e. Tdr 
écoient les noms que ce pays poitoic ^ 
les peuples qui Thabuoi^r >■ k$ Priiv- 
ces qui leur oommandoieiit i lorfqoo 
Eracan s*f établit , £c depuis i loriq^io' 
Wiagaloii> feu 6k dtoH enfant»* do^ 
dans onr igp plus avancé four la' diC» 
dpltne de Buœc (on Maître ^ &dâni^ 
les premières» aonéei de â^ rcfraice^ 
Ceft de Garent) qiie noua appre« 
noQs toutes ces atconClances. U éçtu 
m dès le neiméme fiécle Taa 8^*^ 
c*eft* â-dirc > plus de deux cens ^nquanc» 
ans avant Ge£oîde Moamouth »qu*o(i' 
voudroit faire pa/fer néannKit&a pour le 
premier Anuur de tout œ qtte> nous 
difonfideConaay.ae de fos fucoDâèucs.' 
eurdeftin ne doit pas être rufpcA *> d 
ézoiî Moine de Landevcnc^ 9 & il de^ 
voit être mîcu» informe qu'un autre 
de tout ce qui regaidoir cse Saim , It 
premier Fondatenr de celte fameu(e 
Abbaye > dana laquelle tl demetitoiU' 
Ce n'^toit poMt lHiitoke générale d& 
ion pays quil éçrivoit ,. mais une vi# 
particulietew Or tous ots feirs qtfoa^ 
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trouve <Ians les vic$ cfe Fracan 'oû^ di 
Saint WingaloiJ fon Fils , forw acitant 
de preuves , qu'il y avoît alors des 
Bretons dans TArmorique ; arrivés en 
ce pays avant Tan 445. Car Fracao 
étoit contemporain de Coton , poif' 
qu*il âoit fon coufin ^^ot^nérinnsiSc 
j'ai fait voir dans le Chapitré .précé-^ 
dent j que Coton , qui eft lc«i6inc que 
Conad,, régna depuis Pah ;8}^ jof-' 
qu'en 41 1 « Fracan quitta Tlfle dt ^ Brc* 
tagne , pour paflèr dans la Gaule vers 
Tan 4i^.Saint Wingaiois/qûi nc^inC 
au monde qu'après ce partage V étoit 
4éfà grand , lorfque Maël ou Malgus: 
étoit encore dans rArmoriquè \ & 
néanmoins Maël paflfadans rHibernie^^ 
avec Saint Patrice ion oncle dès Tan 
4^ 1. Enfin SaitK Wingalois avoie 
éé\à choifî Landevenec pour le lieu de 
(a retraite, (bus le règne de Gratlon » dc 
ce Roy mourut en 445. comme Je le 
ferai voir dans ie XXI nombre de ce 
Chapitre. C'eft un point de Chroiw>- 
logic qui meriteroit d être traité avec 
plus d'étendue. Les vies de $aint Win* 
galois prouvent donc qu'il y avoir 
des Bretons dans farmorique depuis 
iVfî 4 1 1- iu(qu en 44 5 • 
les Càrtulaires de Landevenec^ nous 
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far rmginrdes Brttonr^ î ô^ 
foatnîfl^c encore des preuves de la^. 
même wét'xvt , dans les hStcs qui font 
mention des fonds donnés â œtrenou^ 
yelfc Abbaye par Grallon. On voir qu'it 
vivait dans le rems dç ce Saint, qu'il 
étoit ,Roy , que fon Royaume s*éten* 
«iott dans la Comubie chi Cômouaille > ' 
qu'il éroit Roy des Bretons , & cit 
partie des Ftançms > en un mot qu'il- 
avoir en main le Sceptre de la Bretagne* 
Le Catalogue des Xomtes de Coc^ 
nouaille con(êrvé dans la même Ab- 
baye, & conforme à quelque chofc près 
a celui qui (ê conserve auffi dans^ \zt 
Archtvesde TEglift de Kimper , prou* 
ve aflèz clairement que cette Cor- 
noaaille dont il s'agit , n'ïtoit point ait- 
4eurs que dans l'Armorique , on même 
^ja'clle n'étoft point differenrc de ce 
qta'on appelle aujourd'hui la petite Bre>« 
fBgne \ que ces premiers Comtes qu'elfe 
nomme Riveten Mur-Mac-Con , àc 
Rivden Mac^Con étoient fils de Co^^ 
nan, & vivoSent vers les années 41a.- 
& 450; fôos fon règne , ou peu de rcms^ 
après lui \ & par conféquent que Gral- 
fon qui dans ces Catalogues , cft fe 
quatrième de ces Comtes, & Daniel 
©Il Dreat (on fucccflèur ^ vivoienr 
^leecsvles oiooées hh^ & 4-io. Se &i^ 
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fl o DiJSertafion HiJIoriefHe 
vantes , c'cft à-Uire , que durant towt 
cet cfbacc de tcitis il y avoit des Brcr 
consoans cette partie des Gaules. 

I I L 

V Auteur de la Chronique des Koif 
Bretons Armortquatns , (^ IngQnusr 
prouvent U mêmechofe. 

Les anciens AutetK^ qui ont ^C 
profeflion d'écrire THiftcHrc de ce 
pays , & ce qui s'y cft paflèdans fes pre- 
miers rcmscon viennent tous desmème$ 
faits. Le Daud nous a confervé les pré- 
cieux fragmens de queiquesuns de Icufs 
Ouvrages, il en eft un entr^e autres f 
qu'il cire fouvent , fous le titre de Brte^ 
ve chromejue des Rots Bretons 'Arma-- 
ngfttains. Il nenous apprend ni le nom 
de cet Auttur\ni dans quel tcms il écri*- 
.voit ; nwi$. il ethiapporte lies paflàgcs 
avec tant de foin & de préciiion, c^ti'A 
cftai(c devoirquM reftimoit,& qu'U 
l avoit lu. Tout ce qu'on peut en jugcf 
de plus, cft, qu'il n'étoit fiiit mention 
dans cet Ouvrage que de Judicaifl Si 
des aiStres Rois fes prédcccflcurs. Si 
ce n cft pas absolument une preuve 
^ue cet Auieuc écqiç ancien» £( qulvl 
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fur torigine des Bretons . 1 1 1 
écttvoicpcu <lc tems après laniorcdé 
Saint Judica'cl , c'cft-à-dirc , vers la fin 
do fepciéme iiécle , ^u moins ce (]ui 
iwiis rçftc de lui fait voir qu'il n a don* 
Bé dans aucune de ces fables» que les^ 
Hiftoiiens des (iccles^ (îiivans ont in« 
ventées, ou du moins adoptées avec* 
irop de facilité. Ce qu'il dit de Salo- 
tnon premier du nom,&de (èsfucccC- 
icurs , de Daniel , de Drem-Rus , &C 
de quelques autres > dont les noms fe 
uouvent aulfi dans les Catalogues àzi 
Comtes de Coinouaille , ne àoit pas 
être mis au rang de ces fables. On ver- 
ra dans toute la fuite de ces Mémoires » 
<|uc ce font des ciiçonfiances- tics-vé- 
, f irables , & des faits très-aiitorifez. Or 
on ne peut recevoir le témoignage de 
€et Ecrivain , (ans erre ob'ige d'avouer > 
<ju'il y avoir des Dictons daps TArmo- 
i:ique avant l*an 445 . & qu'ils y étoienc • 
gpuvcrnés pat des Rois , puKque Sa- 
lomon , dottt il eft parlé , regnoit avant 
ce tems > comme je le ferai voir dans 
le XVII» nombre de ce Chapitre. Et 
tout ce qu'il nous apprend ^ de la chro- 
nique des Rois (ùivans, en eft une preu- 
ve évidente. Ce n'effi encore que fur 
le témoignage, & fur la foi du même 
IcBaud^ q^U€ je cite Ingomar. Il cfl 
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1 1 1' Vijjerfatidn Sificrujw* 
vrai qu'on connoît micittt dans - quel 
tcms il vivoit , pui{qu*il éioit Cen-^ 
cemporain de Huguetrn Abbé de Saine 
McendeGael vers Tan 1024, H par- 
tok que quelques uns font fi preventft 
du mérite de cet Auteur, que tout ce 
que je diroîs en (a faveur ne pout* 
roit rien ajouter â la bonne opinionf 
qu'ils en ont conçue. Selon eux il ncr 
s'agit pas tant de s'arrêter â prouver 
qu*on doit le croire , quand il dit queU 
ue choft , que dfe faire voir quellesT 
[ont celles iqu'ih a dites , afin qu'on h% 
croyent. Or je parle de Coton, ou ft 
vous voulez , de Cathon , comme d'un 
des Ancêtres de Rioval ; & j'ai fait 
voir dans le Chapitre précédent , que 
c éroit dans TArmorique, c'cflrà-dirc , 
dans \i petite Bretagne , que Coton 
étoit établi. C'eft donc auffi dans cet* 
te partie des Gaules, qu'on doit cher- 
cher les fucGdflèurs de Coton nomméf 
dans cet Auteur , Urbien , Witot , Dé-» 
ronus , & les autres ; comme c'eft en 
efïèt dans ces lieux , & non dans l'iffe 
3e Bretagne qu'on les tcouVe (bus \ti 
iaoms de Concar , Audren, & quelquei' 
autres; qui , quoiqu'ils paroiflent dîft 
ferens , (îgnifi^ent néanmoins la même 
àidCt 2, èc ne regardent en ^t qoe 
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Jitrtmgùtâ derRr fions. rtç 
les mêmes ftilbmies. Il eft >rrai cpilr^ 
gomar, auâî-bîen que tous les autres 
Autctvs , qui ont parlé de Rioval , le 
fair venir de Tlile de Bretagne î mats^ 
^ ne faut pas croire pour cela que ce 
fut le Heu de fa naiilànce , ou le pays » 
& le domicile de fes Ancêtres,. S'il 
qoitta cette Ole, s'il vint dans TArma* 
rique, pour en cha(Ièr les Fii{bns> qui 
s'en éfoicnt emparés , ou du moins s'it 
vint diercherunétabliflementdansces 
lieux , après que ces barbares les eurent 
Abandonnés , s'il j régna , s'il diftribua^ 
tme partie de ces terres^ /es parens& à 
iès amis» il ne fit que les rétablir dans 
les Iwens ,. dont ils-avoient été dépouil- 
lés par les Frifons. Son paflage ne fut 
qu'un retour. Le finit de w viâioirc 
fut, qu'il remonufur le Trône de fcs 
AtKètres> & qu'il técablit (es pareni 
dans tes mêmes poflèllions » dont ils 
avoient^ cha(Iâs,comme je le ferai voit 
dans lel^hapitre qui le regarde ^ fur 
le témoignage d'Ingomar 5 de l'Auteur 
de la Bruve throm(]Me des Rois Bre* 
tons Anmricpuiin» ^ ôc des autres qutr 
ont parlé de Rjoval. Tout ceb prou* 
ve, qu'il y^ toujours eu dans l'Armo*» 
riquc des Bretons (bumts â des Princes 
de leur nation > depuis Coton oii Ca« 
thon ^ ceft-iHiire) depuis l'an. }&)^ â^ 
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i t4 BiJfeYlation îliflmqni 
410. non - (cuiemenc jutqn'cn 44rfV 
mais encore juiques vers Tan 505>,c(qq 
les Frifbns ravagèrent c,es lieux peiw 
danc quelques années. Mais comme 
quel^'un pounoit direquc ces Aurcuri* 
ne (ont pjîsaflcz connus î qu'on ne peut 
juger de leurs Ouvrages , parce qu'ib 
ne iubfiftent plus que dans ès^ mzf 
rions , ou dans des traduéHons d'un 
Hiftorien ttop récent/, ou qu'ils doi-» 
vent paflèr pour fu(J3eéb , parce qiic 
c*efl: THiftoire de fcur pajrs qu'ils écri-» 
vent i \\ faut rapporter d'autres garans 
jde cette mêmq vérité, fur le(quels de 
femblables reproches ne puidènr tonn 
ber, puifque ce font des Hiûoricaj' 
de la Grande Bretagne. 

PreHvés de la même vérité tirées êtes 
Hifioriem de la Grande Br^gne. 

Je puis avancer hardiment que c*eff 
le ftntinKPif unanime de tous les an- 
ciens Hiftoriens de cette nation , qui 
ont traité cette matière. J*ai dé)a faic 
voir que Gildas le Sage , quaûd il par- 
le des Bretons qui (uivîrent le tyran 
Maxime dans les Gaules, aflûre po& 
dvement qu'ils ne retournèrent pifis 
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fkf tùfigine des Bfetms. 115 
.dans leur lile ^ & que le vénérable 
Bede die la même cho(è de ceux iâ , 
& des autres , qui (êrvirenrdepais (bus 
le tyran Conftantîn. Ce dernier Au- 
. rcur écoii fi petfiiadé , qu'il y avôît 
des Bretons dans FAtmorique long- 
tems avant l'an 458. q^fil a rapporté 
comme une tradition reçue de (on 
tems>que c'étoic de qq^ lieux que les pre- 
miers Habitans de Tlfle étoient venus. 
Celui qui a continué l'Hiftoire de Bede » 
ju(qu'au commenceniem du règne <fe 
Henry I. Roy d'Angleterre^ vers lan 
iioo. ( le Catalogue des Livces de 
l'Académie d'Oxfort ic de Cambri- 

fc page %6. attribue cet Ouvrage à 
imonde Dumclme) cet AutAK,dis* 
je , après avoir parlé des Bretons plar 
ces par Conftantin jle premier des En> 
pereucs Chre'cieos j dafns cette partie 
de ]a Gaule qui eft à l'Occident , (ïur 
Jes côtes de la mer, dit que leurs de(l 
ccndans avoiem continué dedemeiircr 
dans ces- mêmes lieux , & s y étoienf 
fort acaûs ; que ce fat chez eux qufe 
\gs reftes des armées des tyrans Maxi- 
me & Conftantin (c réfugièrent , dans 
les années 388. & 41 1. & qu'ils y de- 
meuroient encore de fon tenls. Guil- 
laume de M^mc(bury y que j'ai déj^ 
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itS Vtflsrtmm fJifioricjim 
cité dans le Chapitre ptécédcBi?,non>- 
bre IV. s'eft cxpliqcHS fur k* mêmes 
faits dans les mêmes termes. Eofbrre, 

2ue fi Tun n'a)oére rien au» cxprct 
ons de l'autre > il adopte a» m&ins^ 
fon fentimeni , & le confirme. Ceft^ 
à-dire que fim & l'antre de cts fi^ 
teurs a cru qiT*il y avoh depofa l'an 
420. jdqu*c:i 44 5 « des Bretons dans 
le même pays qu'ils ocaipcnt encof^ 
à prefenc ^ comme il y en avoit en 
j88- & en 411. Henry de Htm gimg- 
ton parle encore fiir ctt article pies 
positivement & d'une manière ptes 
conforme à notre Hiftôirc. Le* Bre- 
tons qge Maxirnc avoit emmeiîéS'avec 
lui, (fit cet Auteur, fontrefttïs ;u^uU 
prefènt dans la Bretagne Armoriquc^ 
<eft pour cela qti*on les appelle cûcoit 
attjotwd'hm* Bretons AmK>rkjuains»S*its 
/ont reflifs dans ces lieux depui^ l'an: 
385. fufqu'après l'an 1 1 5 0. ils y étoient 
donc auflî depuis l'an 410. jufqu'cn 
445. la confèqucnce eft naturelle. De 
tncmc -Girard de Gambrige ne refijte 
fc feritiment de ceux qui rejertoicnt le 
premier établiflèment de ces peuples 9 
jufqu'au tems de la fiiite cfcs Habitaps^ 
de rifle, c&affés par les Anglo-Saxons 
& par Hingift leur chef, c'ea-à-diccr 
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fftr Porlgine des Bretom. 117 
îu(c[u tn 47a. que pour nous apprcn- 
<ti:c qu ils ctoient en poflèfÇon de ces 
iîeiîx y Aon»(êoiemeni avant 44 5 . mais 
;CBCOCc dès Tan $83.00 vdt que je 
n'ai pas plus beibin ici , que dans le 
Ctl:rpi"^Ç précédent , du fecours du 
Manu(cti( fireroa , ni de GefFroi dç 
MoanKittih qui la traduit» ni des au- 
tres Auteurs » donc le témoignage 
ppuiirokiae fufpeâ:. Jcn omets à dcC 
lèin beaucoup plus que je n'en nonv 
me.^Je me contente de faire cette té« 
flexion, qu'il n'eftiaucun Ecrivain An* 
glois , ou Breton , qui ait entrepris 
rMiftoirc de ces premiers tems , qui 
Qc (bit <lu mêna^ (cntimem : que dirai- 
^.dc plus ? Guillaun^e de Neubrigc» 
inexorable & peut-être trop emporté 
fur le Chapitre de GefFroi , & d'une 
awentioû outrée à relever les erreurs de 
^ct Autieur contre IcqueMl croit piqué, 
oe lui fait aucun repioche far cet ar- 
ticle, qui néanmoins tevient foavertt 
«ans cet Ouvrage, & qui étoie d'une 
K%ffç% grande importance, pour mériter, 
^etre cenfiirë, û ce. Critiqua eût jugé 
qu'il le dût être. En force que fi l'on 
veut (ê dcfaijre devons préjugés , ce fi- 
lence peut aflèz caifbnnablement êtrie 
regardé , coniiw «t^c e^ece 4'<ippro» 
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ni DiffcrtmonHiftm^ue 
bation ; d'autant plus qu'il convictit 
d'un côté , que les Bretons Armoci- 
quains, ou d'au de-U de la mjer, & 
ceux déballe font de même nation» 
iBc de même langue ; & que de l'autre, 
loin dp dire que les Bretons chaflës 
de leur pays parHingift, aycnt paflS 
dans l'Armorique dans ces conjonâa* 
KS , il dit au contraire aflcz nettement t 
qu'ils fe réfugièrent tous dans Iç 
pays de WsJ.lc 

V. 

Oh prouve auffi far les Hifioriens Râ* 
mains , qutl y avait des Bretons dans 
fj^rmorifue depuis 4^1. jnfqH'en 

445- 

Si jepafle des Auteurs de la Gran* 
de Bretagne , aux Hiftoriens Romains t 
je dis ceux mêmes qui ctoient Con- 
temporains , d'ailleurs défîntcreflcs « 
incapables de donner dans tout ce 
qu'on appelle fables Bre'tonnes,dont ils 
ne pouvoient avoir aucune teîntnre> ea 
tm mot ,,qui étoicnt au deflus de tous 
foupçons, ils me fourniront eux nSê- 
mes des preuves de ce point d*Hiftoî» 
^e, A medîreque j'avancerai danscextc 
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hîAtîerc , je trouverai de plus grande 
écîairciflfemcns. Jufqu'ici tout ce que 
f avois pu faire, étoit de moarter la con-r 
formîtéqui fe trou voit entre l'Hiftoire 
Romaine, & la notre. Elle ne difoic 
rien de contraire *, rien qui ne s'accoK 
dât parfaitement 9 niais eHe ne di(bit 
auffi rien d'aflèz pofitif Les faits s y 
rcncontroient : mais les noms n'y pa^ 
roi/îcnt pas encore. Dé(brmais elle 
nous fournira l'un & faurre. ,Cc n cft: 
pas que je veuiHe déjà me prévaloir 
dece quejornandes nous apprend de 
Kiothitn & des Breton^ , dont il étoit 
Roy » ni de ceux qui dtoient établis (îir 
les bords de la Loire, felon Sidoniu? 
Àpollinaris. je referve cts premiers 
pour le Chapitre fuivânt -, afin de ne 
point prévenir l'ordre des tems , & 
d'éviter , autant qu'il me fera poffible^ 
toute forte de chicane » je patle feule- 
ment de f aufte premiifemcnt Abbé 
de Lerins , >en(ûîte Evcquc de Riez. 
Le mêmeSidônius^ui adreflè plusieurs 
Lettres , & fes difputes contre Lucide , 
& contre les autres Prédeftinatiens ,* 
Font rendu trè&-fameux dans tout c^ 
fiécle , & dans les (îiivans. Alcime A- 
vite , qui vivoît à-peu-près de (on tcm^ , 
^t pomivem^m , qu'il étoit Br^on dç 
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«aiflàncc , ou d vous voulez , né pacmi 
Içs BcecQUS , ou dans la Brecagnct 
Avant lui Sidanius > en parlant des Ou- 
vrages quc^cc Evêque de Riez çnvoyoit 
aui Bretons ^ fait afièz comprendre s 
^e ces peuples Croient ikb^ cunipatùo- 
les. ** J ai lu , dit-il , vos Livres» que 

9» Riodiac > PrcUt Se Moine 

» portç de vocre parc à vos Bretons. »» 
Que fi nous ^voulons juger /àinc^ 
mcQt 9 qixsik étokm donc (es com« 
patriotes, &<]uels lieux il^ habitoientt ' 
il fmt d'abord accompagner le Moine 
chargé de ce dépor. Il put de Kkz. U 
vient à Clermoot C^ipitale de T Auver- 
gne ; les uoublçs excita par les Na- 
tiot^ voififK^ jbnt tui obÀacIe a (on 
'Voyage^ il refte dc\^ mois dans cette 
Ville,ju/qu'à ce qu'ils foient appaifés, & 
xju'ilait la iibcrtéde conrinucr (à route. 
Il paroit qu'H pi^^nd ^ilez naturelle- 
mènr celle dcg^a LcHi:e>&quele Tu jet 
de ion retardemieiit lut quelque umu- 
vcment des <îotbs , accoutumes à porter 
la défoktion ^k^^^rre dans les lieux 
çirocMivoi/îns. Or le même Auteur^ 
<|ui daas (t lx%nt draille ce ùk avec 
tant d'e^aâijtude ^ fm mention dan» 
une autre des Breioi^ Osmam aux orn 
drcs de Kkrthame* Pk9 4^ <iîx an^ 

ayant» 
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avant \ il marque de plus l'ancien com- 
merce de Lettres qu'il avoit avec îc 
Prince , & Tétroirc liaifon qui écoit 
entre eux. Tout cela nous fait com« 
prendre , que la demeure de ces d€u;c 
amis n'ôtoit pas fort jéloignée; car on re- 
Gonnoîc adez «^que Riocbamc en ayoic 
une îaxJU Que ce n'étoit point un éttan- 
ger s (ans rçu , & (ans Jiea. Et dans une 
Lettre àrite long - tems auparavant , 
le même Sidonius marqjK nettement 
«|u'il y avoir au moins dès l'an 4^4. 
des Bretons établis fur tes Jbords de {a 
Loire , aflez puiÇàns pour fair/e ombra* 
ge au3C Got^s , qui ne les toiiffroient 
dans leitt voiCnagc qu'avec peine. U 
ae ùui point chercher d'autre (ujetdes 
troubles , qui arrêtoienr Riochat é Gler- 
mont. Tels étoient les Bretons qu'il al- 
loit chercher : c'étoient ceux qui demeu- 
roîent dans l'Armorixjue. C'cft dans 
CCS lieux , & non dans l'Iflc , qu'on 
trouve un Riochat Moine , & Prélat^ 
comme on y trouve un» Riothame Prin^ 
ce voifin de Sidonius, & les autres 
compatriotes de Faufte, auxquels il a« 
dreffoit it^ Livres. Ccil-là qu'on dojt 
auffi chercher la patrie , dV)à il avoir étjé 
relégué, comme il en convient en pro^ 
ptcs termes.. Il fc regarde lui-même* 
tmt L F 
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t II Dijpsnmm Hifim^fie 
Ilktf» & â Lerins, & il nVft it^&èi 
des autres > que comme Etranger. Sa 
patrie qu'il avok été forcé de quitter, 
& qu'il regret toit , étoit celle où il 
^nvoyoh les Ouvres , çomiiic k (cu- 
Ic chofe qu'il avoir la libcrcé de léguer 
èfcs prodhe?. De-là yiem que les Evè- 
ques* Fapundus Se Pofeflbr , quoiqu'il 
bepu^Tetit ^noret qu'il étcwt Breton, 

fmtfqw'ils étoicnt contemporains , n^ 
aident pas de l'appeHet Gaulois, parce 
qu'il étoit l'un ic l'autre ,& Breton éc 
Gaulois -, c'eft- à-dire , comme le P. Sîiv 
mond condut en pluiieurs cndrotff 
de fes Ouvrages > qu'il étoît né des 
Bretons Arînoriquains. Il /enavoît 
donc avanr Tan 45 3. & même avâdt 
l'an 430. puisque ce fat cette même 
"année , qu'après avoir quitté le lieu 
"de (à narflànce, & avoir fait quelque 
fêjour dans î'Abbayc de Lerins , Ma* 
*xime,«m€n avoir été le fccond Ab- 
bé ,lccboifit pour fon fucceffeut dans 
cette dignité. Oflfèrius a bien fentî la 
force de cette conféqucnce, & il n*o(c 
^^(ïurer qu^îl fôt nartw ç la Grande Bf e- 
tagne, p ce n'tft,t)it-*flsqu*il ait pa(fé 
^4dns les Gaules avant l^arrivée des Sa^ 
snsdans la Grande Bretagne» ^<]ilQ 
Ijabi(an$ n'aient point conduit 
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^eCofonic dans l'Armoriqqe, avant 
que les Saxons (ê fu&nt emparés de 

\ V L 

j Méponfe a40te obje&ion de Vîgnier » tirée 
1 et un f^ff^gt de Grégoire 4e 

Tours. 

Ceft ici le lieu d'examiner un paflâ* 
gc > dont Vigflicr a prérendu ti- 
rer un grand avantage, pour prouver 
tout le contraire de ce que je viens 
d'établir, & pour feirc voir qu'il n'y 
avojt point encore de Bretons dans 
fArmorîque avant Tan 4.48. Cepafla- 
ge cft tiré de Grégoire de Tours , au 
I4vrcII.de fon riiftoîre OiapitrelXt 
Apres avoir dît que ClodîcMî , qu'il ap* 
pelle Chlogion , demeuroit dans le 
Château de Difparg fur les ftomieres 
éei Thotîngiens , il ajoure ix,% mors : or 
dans ct^ qifartiers, c'cflvidire, dii^ 
côté du Mîdy, les Romams habîroî«ic 
te pays qui s'éteDd )ufqu'4 la Loire; 
MlGoths regnoient au*de iâ deiaLiii-' 
le, & les Bourgaignons , qui , comme 
CBXjétoîcnt de la (èéte At% Ariens, 
ticmcuroient au-de-tà du Rhône. Sur 

Fij 
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1^4 DijfcrUtiûH Hifi$riq$ie 
quoi Vi^iei fait cette céâcxion, page 
Zi.Àz \on Irmc de Cancan Efot 4c 
fa petite Bretagne. « S'il y eut cû <te 
» Bretons régnant dans rArntioriquc, 
»> cft-il croyable qa'ij les eût ignor<f$ 
» ou oubliez ? ,, Pour moi je ne fois 
nullement furpris , que cet Auteur ne 
faflè aucune mention des Bretoii^ > ni 
même des Armoriquains dans cette 
occafion/ Je le fêrois bien davantage 
^'il en eût parlé ; car il borne (k de& 
cription aux parties de la Gaules qui 
s'ctcndoient vers le Midy, depuis le 
Cbâteau de Difparg habité par les 
François, (on que ce fut Duyfborch 
entre Bruxelles , & Louvain ^ ou quelr 
que autre place^ 5 les termes le por- 
tent nettement, in hij émem pdrtfhns ^ 
ideji^ ad wiridimalem plagam. C*|ft 
pour cela qu'il ne nomme ni le Rhîn » 
m la Seine s ni Içs autres Rivières^ 
qui n*ctoient pas au Micty \ mais (êule- 
ment la Loire & le Rhône, Se le$ 
peuples > qui habitoient ks pijrs arra- 
(es de ces Fleuves , (ans dire un (êul 
Qiot > ni deai Sueves > ni'de la Nation en» 
tiece des Saxons » fitués néanmoins aux 
' eni^ffons de Di(parg , mai^ d'un aucro 
coté>que celui que TA uteur avoir entre? 
pas de décrire ^ il pe parjç Q09 plus^ ni 
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fhrt origine des Bretons, ii^ 
des Frifons , ni des Varnes , plac<fs vers 
le Nord de cette place, ni de quelcpcs 
autres peuples établis vers l'Occident, 
âuffi bien quç lesBretons^i paicc qu'il 
fàifoit profcffion de ne parler que de 
ceux , qui regnoiçnr dans la partie Mé* 
Ikidionale , ad meridtonalem flagam. Or 
il eft certain que TArmorique n'eft \ 
point dans cette partie de la Gaule , 
^u'on peut appeiler Méridionale par 
rapport à la (îtuation du Château de 
Dilparg. Elle eft à lextrêmiré la plus re- 
culée entre le Nord & l'Occident. De- 
là vient que Grégoire de Tours ^ ne 
parle dans cet endroit, ni des François 
Létes dont la demeure étoît ï Rennes , 
commt nous l'apprenons de la grande 
Notice de TEmpire , ni des Alains; 
qui , fous leurs Rois Eochare & Sangr* 
ban , avoient un établiffèment , & for- 
inôicnt un petit Etat, fur fes bords de la 
loirc vers Orléans , ni des Saxons, 
€p\ s'ctoient maintenus fur les côtés de 
ccitc partie de la Gaule, qu'on appelle - 
flujourd'lîui la baflè Normandie. Ce- 
lai qui voudroit conclure de ce paflfàgc » 
qu'il n'y avoir point de Saxons dans ceà 
lieux , parce que l'Auteur n'en parle 
point dans cette occafion , concluroit 
mal, contre l'autorité de la Notice de 

F iij 
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î 1 4 BiffertÀtion JHiJforujiée 
l'Empire, & de Ptofper-, pour ne rie» 
dire de Jornandes , de Paul DiactC} 
& <^e Grégoire de Tours lui-même , 
qui à cconnok , qu'il y en avoit encore 
de fbn cems à Baïeux. Ceux qui von- 
droient en conclure , qu'il n y avoit 
point d'Alatns fur la Loire , conclo^ 
roient mal , contre le témoignage exprès 
de Confiance Prêtre d'Auxerrc > & con- 
tre ce qu'on tic dans la vie de Saioc 
Germain Evêqne de cette Ville» & dans 
plufieurs autres Auteurs. De même 
quand Vignier prétend , que rauto« 
rité des Romains s'ctetidoit encore 
alors dans l^Armorique , il force le fens 
de ce pa({àge, en voulant ap[>liquee 
contre les termes de l'Auceur > aux pac« 
lies Septentrionales du Occidentales de 
la Gaule , ce qu'il n'adit que des parties 
de cette Province , qui étoient au Mî- 
dy de Oi(parg:i>i hts A$ntm partibnif 
idefiyod meridionaiem plagam. Il con- 
clut mal , contre le témoignage exprès 
deZofime)deRutilius Claudius Nu- 
matianus > de Sidonius Apollinaris > 
du Prêtre Confiance, de- Jornandes , 
& de Paul Diacre, qui tous nous re- 
préfèntcnt les Armoriquains comme un 
peuple indépendant & libre , comme 
nous allons le voie bien-tôt. Et quand 
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fur tmgine <Ui frétons, 117* 
/c même Vignier lôuticnc , qu'il n'y 
avoic point encore alors de Bretons 
àssx% les Gaules , il contredit le ce* 
moignage précis & fotmçl de Pacâtus ^ 
àc la Notice de l'En^pire , de 3ido.i% 
nîusi Apollinaris, d'Alcinie A vite» & 
de tant d'autres que j'ai cités dans le 
Chapitre précédent , qui tous prou^ 
vent qo'il y avoir des Breio6i$ dans b 
Gaule X dans ks memes^temsr doot il 
s'agit dans ce pa/Iage. 11 &at mieme 
dvouec ^pe Grégoire de Tours nU 
pas prétendu donner un à&xsA foît 
exaét cfe tous les peuples » qui re- 
gnoienr dans les pâaies MécidKHi^les 
de Dirparg, puisqu'il pe p^rle> ni des^ 
Oftrogoths, ni des Jutongcs» ni des^. 
peuples 5 que les Hiftpriens af^pclleoc 
Horî , ni des. Alains places mix envi-, 
rons de Valence ^.qui tous étoi em néan- 
^ moins des peuples libres , & fîtués dans, 
ces mêmes quartiers dont il /ait la.def-. 
cription-j c'eft-a-dire , dao& les^mênacs 
contrées qu'on trouvoic au Mi<z^ de 
Di(parg ai mèridimakmplagam. Cette 
réponle eft trop claire & trop natu- 
relle, pour avoir befoin -d'être fortifiée 
de quelques autres qu'on poutroit 
apporter, en examinant quels étoient ^ 
ceux, que Grégoire de Tours appclloic 
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ï 1 8 ' Differtéùm Hiftùri^é' , 
Romains. J'aur ois tout lieu de dire^qtiè 
fms faire aucune violence à ces termes y 
les Bretons Arftioriquains pouvoient 
être compris fous ce nom \ (bit parce 
qu'ils étoient Catholiques 9 & qu'il ne 
s agit peut-être dans ce paflàge que de 
h dilfcrenee de Religion ; Ibii par^^ 
qu'iJs étoient allieait des Romains i Se 

3ue cet Auteur n*a voulu parler que 
e ceux qui leur fai(bient la guerre»- 
(bit parce que le langage des Romains 
étoit encore celui > qui dominoit dans 
<^ pays; car il y a cent exemples qui 
prouvent qu'on a pris , depuis Tinv^ 
£on des barbares , le nom de Romains 
en tous CCS fens. ]e pourrois ajouter que 
cette defcription n'eft pas fort exaâe 9 
puilque dans ce même tems les Romains 
étoient encore maîtres d'un grand ter- 
rain,tantau-de-là de la Loire , qu'au-de- 
là du Rhône > & qu'aq^de-Iâ même de 
l'un & de l'autre de ces fleuvcs,ils poflc- 
doicnt plus de Villes,que les Goths & les 
Bourguignons. Enfin je pourrois dire 
que ce n'eft qu'un argument négatif» 
qui ne peut avoir de force contre toutes 
les preuves pofitives > Se toutes les au- 
torités que j'ai rapportées. Je dis la mê- 
me chofe à plus forte raifon d'un fero- 
blable padàgeatiré de la vie de Saint Re«> 
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fur f origine des Bretons. 129 
ITU 9 écrire & corrigée par Hincmar , 
dans laquelle TAuteur employé prefquc 
les mêmes termes , fous les règnes 
d'Alaric, de Gondebaud&deCloviss 
tems > dans lequel aucun néanmoins 
n'avoir douté jufqu'ici qu'ils n'y eût 
des Bretons dans TArmorique: & lau- 
toricé de Grégoire de Tours ftific pour 
cnconvaincre,puifquc c'eftdans ce mê- 
mê-tems qu'il dit ^ qu'ils furent chadès 
du BerriparlesGoths, comme je vais 
l'expliquer plus amplement. 

\ VIL 

On examine fias à fond le fentiment 
de Grégoire de Tonrs^ 

Puifque je fuis, tombé (ûr 1 arti- 
cle de Grégoire de Tours, avant de 
parïèr à une autre matière , il eft à 
propos d'examiner une bonne fois plus 
a fondée! fyftêinc cet Autei,ir favor. 
lUc, ou celui àt Vignier, & des au- 
tres qui l'ont fuivî, ou celui que je 
défends* Il dit peu de chofe » ou plu- 
tôt il ne dit rien du tout du premier 
itabliffcment des Bretons dans la 
Gaule > comme il ne dit rien de celui 
4es Gotbs » des ^ourguignons^^ des 

F Y 
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I } a Vijffnation ^ Hifloricjue 
Alains , & nous îgnorcnens abfolumcnt 
ce qui regarde 1 origine de tous ces peu- 
ples, fi nou» ne le fçavionsdailteun. 
La première fois qu il parle des Bre- 
tons , c cft pour nous apprendre qa'ib 
furent chaiTcs du Berri par les Goths > & 
qu'ils perdirent beaucoup de monde 
auprès de Bourg-dieux > ou Bourdieux* 
S'il eut regardé ces Bretons comme de 
pauvres fugitife , qui paroiflbient pour 
ta première fois dans ces lieux , comme 
Vignier l'a prétendu , c*écoir-là , ce me 
fêmble , une occafio'n de le dire. Au 
contraire 9 quand il les nomme inditfe- 
remment avec les Gorhs , ne (cmble-t-il 
pas qu'il veut trous ftîre entendre > que 
les uns &■ Ics^anfrès étoient des peupJes 
de la Gaule , établis depuis long-rems 
f dans le même pays qu'ils occupoicnt. 
D'ailleurs fi ces Bretons n'cuflcnt été 
que de pauvres étrangers fugitifs , arri- 
vés en petit nombfc dtepuis très-peu- <te 
rems , après avorr pbtflu tant de monde ^ 
apès avoir été forcés de fuir iufques 
diez les Bourguignons , les rcftes de 
CCS fugitifs, fi maltraités dès -leur pre- 
mière entrée dans la Gaule, auroient ab- 
fblument difparu (ans retour ; ils n'au* 
roient plusse en état tie revenir du pays 
4de fiou^^ogâr^t pottr ïè placer dans 
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fur tarigùtè des Brttons, Hi 
rArmorique,dans le voifinage desGoth» 
vkStorieux, ^ pour s'cxpofcc à /bu- 
cenîi: fansceilè une nouvelle guerre con*' 
ttc eux. Ils n'auroicnt pu leur réfifter 
dans CCS conjonAures, dans lefquelles 
les Romains eux-mêmes ne furent plus 
en état de leur réfifter. Ils n auroienc pu 
fbri-ner un établiflemcnc y fonder un 
Royaume, fe maintenir fous leurs Rob 
jusqu'au tems de Clovis. Et c*eft néan- 
moins la feconde cbofè , que Grégoire 
de Tours nous apprend de ces peuples \ 
car_ lor(qu*il appelle leur Etat un 
Royaume , ôc lorfiju'il dit , qu'après la 
mort de Clovis , leurs Princes nç fu- 
t^za plus appelles Rois , mais Comtes y, 
il marque aiïèz qu'avant la morr de. 
Clovis , depuis leur défaite vers Tan^ 
474. ju(quen 51 i.'ils. avoient con^ 
(crvé leurs Etats avec le titre de Royaut 
nîe, contre; les entreprifiss des Goihsi 
& des autres Barbares -, c cft à dire , dans 
les tems de la plus grande puiflfàncç 
desGochs, qui Amscct intervalle cter>? 
dirent les frontières de leur Royaur 
me julquà la Loire, &r juiqu'à la Ville 
d^ Tours, & peut être au de-là , d^$ 
le tems de la plus grande foiblefli 
des Romains , qui per4oi,ent chaque 
iout de. noiitelles P;:ovinc^s \ dansi;lç 
* F vj 
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I } 1 DiJfertatiôH H^oriifSée 
tems de la plus grande violence &3r 
'Barbares , qui faifoieoc fans cefic de; 
nouvelles irrupttons> de nouveaux ra. 
vages y Se de nouveaux progrès. Ccflr 
dans ces tenfô difficiles qu*ils avoienr 
confervé leur Royaume, & qu'ils eu- 
rent toujours des Rois ^ félon Gregor^ 
rc de Tours. Je crois que ces réfle- 
xions fuffifenc» pour faire contioîcrc 
combien le fèntiment de cet Auteur 
tfl contraire, au fyflême de Vignîec r 
mais il l'efl eiKore plus au fyftême de 
ceux , qui mettent Rioval à la cête des 
Rois Bretons, & qui le /ont chef de 
la première Colonie de ces peuples 
dans la Gaule. Car ce Prince, ou feioa 
eux , ce premier Roy des Bretons , n'a 
commencé de régner , qu aptes Tan 
511. comme je le ferai voir dans la 
^ite , c'eft>à-dire , lors même que cet 
Auteur prétend qu'ils ceflerent d'a- 
yoir des Rois , après en avoir eu 
jufqu'alors *, au lieu que le fèntiment 
que je fbutiens , n'a rien qui ne fbir 
conforme aux termes de Grégoire de 
Tours. Car premièrement je prétends 
que les Bretons étoient dans l'Armori- 
que long - tems avant que \ts Habi- 
tans de Tlfle cuiTènt été chafFës par les 
5axoiK » fous la coodaite d^ Hengîfl 
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vers Tan 470. & que dès lan 4^6- 
ils éroienc adèz puiflàns pour faire 
ombrage > & cau(èr de la jalou- 
fie à la puifTance & forrliidable na- 
tion des Goifcsa comme nous rappre- 
nons de Sidonius Apollinari^. il faut 
dans le (yftêmede Grégoire de Tours» 
que les cho(ès fuflènc dans cet état » 
puifqu'après que les Bretons curent per- 
du dans une (cule journée douze mille 
hommes > ou rués » ou di(perfès & fu- 
gitifs à pkisde cent lieues de TArmo- 
rique,on ne laîflèpas de trouver de- 
puis dans ch mêmes lieux des pcu- 
Eles de ce nom en aflè'z grand nom- 
rc , & aflèz puiflàns pour arrêter les 
progrès des, armes viâorieufês des 
Goths , leurs ennemis déclarés. 

J'ajoute en (ccond lieu , que pen- 
dant toute la fin de ce ficelé » ils eu- 
rent àt^ Rois de leur nation -, ce qui 
ne peut fùbfifter dans aucun autre fy- 
ftême : & Grégoire de Tours convient 
en cfErt, comme on vient de le voir, 
qu'ils en eurent avant Clovis , & 
jufqu'à (âmort. Je croîs que c'eft aflèz 
pour faire voir que les deux paffa- 
ges de cet Auteur , quand on les pr en- 
droit fèparement , & fur- tout lorf- 
qu'on ks joint cnfêmble 9 font très foc t 
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contre les autres (yftêmcs , de très-£»* 
vorables & même décilîfe poiit celai 
que je défends ; & que je ne dis rien , 
qui ne s'accorde avec le fcntimcnt de 
cet Autc.ur , quand )C di$iKju*tl y avoir 
des Bretons dans TArmorique , non-» 
feulement avant Tan 466. maiscacorc 
avant l'an 445. Je compte même ne 
rien avancer en ce point , qui foi? 
contraire au paffàgc de Girard, Ai 
Poète de Paderborn , &de rAmew 
Anonyme qui les a fuivis , comnac je 
le prouve ailleurs. 

V I IL 

Ces Butons ne portûient tncore €am- 

mHnement y que f ancien nom 

(C ArmoriqtMins. 

Il faut néanmoins avouer de bontïe 
Tois, que ces Biberons dans le commette 
cément de leur étaWiflement , '& de- 
puis 4 zo, jufqu'en 445 . n'étoicnt pref- 
que point encore connus, que fous l'an- 
cien nom des peuples avec lefîjuels f/s 
croient mêlés depuis environ trente 
ans, je veux dire des Armoriquains , 
& que c'eft celui que la plupart àè^ Hi- 
^ftoriens Romains leur dphneiit plus 
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communémenc pendant couc cet efpace 
de tcms. Mais adflî c'cft deux qu'ils 
ont prétendu parler , toutes tes fois 
qu'ils ont eniployé ce terme. Zofimc 

Jor(qu*il nous appicnd leur révolte vers 
Tan 410. n'excepte aucun de ceux à qui 
ce nom pouvoit convenir, puifquii 
die > que tous les Acmoriquains en- 
tier ent dans cette ligue. Rutilius Claur 
dttis Numatianus les fait afTcz con*: 
noStre par le caraâere qui les diftin- 
gucle{àus, quand il marque les côtes 
Armoiiquaines. Le Prêtre Confiance 
dans la vie de Saint Germain l'Auxer- 
rois , ou plutôt le Moine Erric > qu'il a 
fiiivi , fe fert d'un autre caradkcre , qui 
ne leur eft pas moins propre; puisqu'il 
les enferme entre deux mers 1 ou fi 
vous voulez, entre deux fleuves. Il y a 
plus de difficulté pour un paflàge de Si- 
donius ApoUinaris,quidit unmot de 
leur défaite vers 439. parUttorius Gé-» 

• néral de l'armée Romaine Savaron > 
qui au lieu d'ArciTtorico lit Arecoftûr 
CD , prétend que ce fait regarde les 
Habitans du Languedoc, le P.Sirmond 
au contraire s'en tient a la fcdurc o^ 
dinaire & naturelle d'Armorico-, & ce 
qui me. détermine à préférer (on (ênti* 
mcnceft, que pendant tout ce ten^ 
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il nes'agifloic d'aucune révokc des Ha* 
birans de Toulon fe contre les Romains, 
puifquclesGoths étoîent depuis long- 
lems, & des Tan 419, maîtres de ce 
pays^ au lieu que le Prêtre Confiance , 
& le Moine Err ic font de bons garans , 
que pendant tout ce tems les Armo- 
tiquains n'étoient poitK fournis aux 
Romains. D'ailleurs pour aller de Tou^ 
loufe contre les Goths, qui ravageoient 
les frontières de l'Empire , & qui ré- 
folurent d'étendre ks leurs }u(qu*an 
Rhône affîegerent dans cette occafion 
la Ville de Narbonne , le chemin n'eft 
point alluremcnt de chercher l'Auver- 
gne, que Littorinsavoit occupé après 
cette viâoire -, au lieu que ce chemin cft 
celui qu'on peut prendre fort naturelle- 
ment , quand on vient des A rmoriques* 
On ne peut encore attribuer à d'autres 
ennemis la guerre, que les Habitans de 
Tours craignoient vers l'an 444, ni les 
mouvemens de c^s^ peuples en 445 • au 
même tems que les Goths , & ceux qui 
habîtoient la Belgie armoienfaulG de 
leur coté contre TEmpire : circonftan- 
ce que nous ne (çavons que de Sida- 
nius Apollinaris > qui fait afièz voir de 
quels peuples il veut parier, lorfqu'il 
employé Je terme de rivage , qui cou* 
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fmUrigitieJki, Bretons. i^i 
Vient mieux a ceux dont il s'agit dans 
cette Diflcftation, qu'à tous autres peu- 
ples. Il oKoit aflèz aulfi que ces Ar- 
mcviciefP» que Jornandes & Paul Dia- 
ctç compte entre les troupes Auxiliai- 
res , qui Ce trouvèrent dans l'armée de 
Actius contre Attila, étoient ceux mê- 
mes , qui mêlés avec les Bretons ne 
fàiibieiK plus qu'un même peuple. 
Le nom de Litricicns , que ces. Au- 
teurs leur» donnent , en cft ime preu-* 
ve : il n'cÀ qu'une altération adèa 
légère de celui de Ldtcs ,' cjlhIs 
ivoient porté- dès - le commence- 
ment y OU de celui de Létaniens , qu'ils 
confetverent long-tems depuis. Outre 
tous ceux li , nos Hiftorietis pisrtîcu- 
liecs , & quelques Chartres leur en at- 
tribuent cuielques autret , comme dcluï 
de Cornuoicns , de même que leur pays 
eft auflî riommé quelquefois CotnuaiU 
le , & Domnonie •, mais il faut conve- 
nir que le plus ufité pendant tout ce 
tems fut celui d'Armoriquains. De là 
vient qu'un Auteur Anonyme , que j'ai 
cité dans le IIL nombre de ce Cha- 
pitrera cru qu'il devoir donner à fon 
Hiftoirc le titre de Chronique des Rois 
Armoriquains , ou Bretons- Armori- 
quains. Et le Getfroi de Monmoutb 



dbyLjOogte 



i i i Dijfertation tii^ori^iie 
que nous avons {iO!sit altéré quIlefT 
aujourd'hui ) convient , q«'cn 446. ce 
pays étoit encore appelle Aupri(pe> 
Ou Létanic; ^ 

I 3f. 

Ces Bretons AmiGtiiju^ns nétoient fine 
fujetsài P Empire en 4x1. 

Ces Armbriq«ains,dc quelque nom^ 
qu'on veûiHe les nommer , ne fe re- 
gardèrent dans le commencement , 
que comme les autres (ujets de J'Emr- 
pire , fournis aux loix des Empereurii ^ 
gouvernés parleurs MagTftrats>afrojctti^ 
aux charges p^ib(iqucs. fenai rappor- 
té le?; preu<^eS cfatm kt VT. & Vf ï. Non*. 
brcs du premier Chapitre* Sar la fin de 
Pufurpation du tyran Gonftantin, ver» 
l'an 410. ils (êcbuerent ce joug, ils fe 
révoltèrent, o« plûrôc ik fe iervircni 
de ce qu'ils avoient de force > pour con- 
(crver Iciu bien & leur liberté «con- 
tre les acraques des nattons barbares» 
dont la Gaile étoit inondée^ ils réuffi* 
rent : leurs biens ne forent point ex- 
pofës à çts ravages, & le fruit de leur 
mouvement fut , qu'ils demeurèrent 
kidépendans. Ils n obéiïloiejnt plosatix 
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jm tmgitte dis ÉretmSi i^fl 
-Otxircs dc^ Romains: ils ne fuivoient 

Ï>lu5 que leurs loix. Ils avoienc chaffê 
eurs Magiftrars, & s'écoienc fait une 
nouvelle tornac de gouYcrnctticnc à leur 
guî(è« Ceft TjoCimc qui nous apprend 
toutes CCS pacticulaririés. Mais il en eft 
qui prétendent que ce ne fut qu'une 

-révolte 9 qu'elle ne fut pas^ de durée ^ 
Se qu'Exiiperanrtuscn4i9. lesâc ren- 
trer dans le devoir. Ils fondent ce (ênb 
tîment fiirun padage de l'Irinetaice de 
Rutilius Claudius Nuniatianus, que 
quelques Modernes ont cru natif de 
i'Armorîqoe. Les Vers de cet Auteur 

--font extrêmement ob(cuts en cet en- 
droit*, je vais les tcackitre le pins à la let« 
tre qu'il fne fera poffibte* Après avoir 
parlé du jeune Palladtus, il ajoute ces 
mots ; <^ Exuperantius (on père , pat 
j» TafFeâion qu*ilapour,tcs Armori- 
» quams , leur apprend préfentemcnC 
» le droit qu'ils ont de profiter du re- 
» tour de la paix ij>cfiHminiÉimpacis. U 
» rétablir les Lorx,il faitrevenir la liber- 
>» té , & il ne permet pas qu'ils (oient 
» efclaves de Tes Domeftiques,ou qu'ils 
» foient les (crviteurs de ceux qui lui 
s» font fournis. >, Quelqu'obfcurité 

' qu'il y ait dans le Latin i le terme de 
paix, qui s'y trouve. Se qu'on n'cmplaye 
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1 40 Dfffehstion Hift^icfuè 
guère > qu'entre des peùpIcjS indépen- 
dans , & fur tout celai AtfojtlimimHmi 
<lonï TAutcui' fckrr en parlant des Ar-- 
moriquains , fiiit aflcst voir qu*ik 
étoicnt hbres. Le droit . dit fe Jurifcon- 
fuite Pau! , eft établi par les Goatumes > 
& pai les Loix , cnrrc nous ( 'û parle 
des Romains ) & les peuples libres & 
les Rois; & e*eft cependant celui ,doîi£ 
Exuperantius (c pfévaloit auprès di?s Ar- 
moriqttairrs en 41 9. Il falloir donc qu'il 
reconnût , qu'ils étoienr 1 bres , & gou- 
vernés par leurs Rois particulierSb Les 
Loîx remKêsen vigueur, la liberté do 
commerce rétablie , celle de (es peuples 
inaintenue » firrent* donc le fruit de k 
paix qct*on vehoir de faire > & les rnar* 
ques de Taffeélion que ce Magifltrat 
qui éroit lai-même Armoricain, & 
narif de Poitiers, avdif pour ces peuples» 
fontuïie preuve inconteftable de leur 
indépendance. Expliquer autrement ce 
f adage , «"^eô en fprcef Içicns, G*eft oa 
(raité fait entre dieux peuples libres» 
fùfiiimmum. C'cft un Traitéde pai», 
fociSi qui n'a petntété l'ouvrage de 
la force» & delà violence, msis de IV 
mitié, amorcf &c dont le but Àoit« 
que ces, peuples ne fuflent plus efcla- 
vcs > ou fournis ^fervos non finit e[fe. 
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fmr Terigine des Bretons. 141 
Ceux quf^ font confiner la liberté ^ 
donc il cft pailé dans ces Vers , à ren^ 
tre^' fous le joug des Romains^ ne font 
pas ^ffkz atrencion combien il écoti dur^ 
combien les fujcts de j'iimpirp en 
écoienc las,quels effons ils fàifoicnc pour 
s'en afHanchir > & combien les Armp- 
ric|ua(îtis en jaatctailier travatllaent 
toujours depuis pour n'y être plus afla- 
jcitis. il eft vrai que pédant quelque 
tcms , & prefquevcrs Tan 4 J 4.. ils 
furent étroitement unis ay^c les Ko- 
mains , non commes (tijets » mais com- 
me alliés, ils ne furent point réduits 
{»arla force, mais Jl furent niénagés par 
a douceur & par Tamicié , jémore^ 
leurs Rois n'ofaciflbient plus aux Ma- 
gîftrats Romains i mais ils ne laidbienc 
jf>as que de rechercher leur faveur, & 
leur appui par des mariages* S'il prenott 
le parti des Empereurs, ce n'étoit point 
par devoir, ou par n<c>flité> mais par 
politique > ou par raifon , ou par bonnp 
volonté. Notre Hiftoire en convient; 
on en verra bienrtôt la preuve d ms le^ 
Nombres (uivans><5f ccftapparenunenr 
tout ce que le paf&ge de Rutiliu$, qaç 
^*examipe , p^t figoifici:* 
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ï 41 Difffrt4tm H^cri^téê 

X. 

Pefkis 4,11. les Arnwrt^puùfu confcr-' 

vcrent leur màépeniAnct ^ Uftr 

liberté. 

En dStt Salvien ^ ténioin ocuhiie 
de l'état où les Gaules écoîcnt rédui- 
tes , lorfqu'il éçrivoir vers l'an 440. ro- 
connok dans le V, Livre de<^{bn Trai- 
té de Ja Providence , que ces Eton* 
gers^ éti»enciétabifs, & domiuoient À 
tCMKes parts, & que ceux qui fie cfaen- 
choient pasun azik auprès de cesBarb^r 
res , étoient obligés de le devenir , c'eft- 
à-dire , de fe fouftraire à la domina- 
lion des Romains »& ceftp ajoure- r-tl > 
Térar où fe trouve préfcntcment la plus 
grande parric des Efpagne$,& la plus 
petite des Gaules. Ce n cft pas qu'elles 
ayentété pillées de tous, dit-iJ dans le 
Livre précédent , & c'eft pour cela 
qu'elles refpirent encore dans un très-pe* 
tit nombre de quartiers éloignés ou de 
recoins. Ces moi^ recoins ^ fetùefor^ 
iie des Gantes i^ni na^t/dit point été 
pillée , (jui r^fwroit ettCûre Mn fen ^ 
mais <jui mi^ deventkf barbare , c'eft- 
à- dire, qui ne rcconnoiflbit plus les 
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fnr t$ripne des Bretons. 1^-% 
*£rapercur$ pour leurs Souverains , me 
paroiilènt convenir à rArmorigue fi 
parfaitement , que le non^ cft la .ièule 
jcbo& qui oianque à cctitc defcription. 
A cela ptèSyVQus diriez qu'il n*a fait 
■mi'es^cimer pr<îci(eiiïcnt la même cho^ 
it que Zûfiroe avoir di^e de ces peu- 
ples (bus Tan 41 â Pierre de Pitbou , 
<qai nous reprt(entc fort naturellement 
-quelle étoic ^lors la face de TEmpire , 
^nous apprend en même-rems qu'il n'y 
avou aipcunc Province, qui ne fût ha* 
j^tée parles Barbares. Cela iê trou voie 
yrat de la Qaule en particulier. Les 
François étoicnt maîtres d une partie de 
la Belgique, & de$ Getmaniques.pn 
yenoit de- céder aux Bourguignons la 
Savoye , qt» renfcrmoit les cantons 
voilînsdcs Alpes, & s'étendojt jufqua 
la première Lyonnwfei on avoir accor* 
4é aux Alains une partie de la Vien- 
tioik* Les Goths , ixm çontens de l^ 
porrion de T Aquitaine, & de la Nar- 
tonoife , qu'on leur aydit aflignée ^ 
fàifoiçnt (ans ceffè de nouvelles entre- 
prifes fur les pays voifins, qui étQÎem 
à leur bienféance* D'aqtres Alains 
étoient placés dans la quatrième Lyotir 
noife près d'Orléans, les Saxons dans la 
féconde le long de la côte, & fijr-tout 



dby Google 



% 44 Diff^téUiùH aUhriefiU 
à Bdïcux , & les Atmoriquains oa Bré^ 
cons dans la troificmc. ( ar dans ce teiQS 
ilséroienc les (èuIsHabicans.deJa croi!- 
fiéme Lyonnoi(e > qui depuis qu*ik 
avoicnt (çcoué le joug en 410. pou« ^ - 
voient êcr^e 4nisaa nombre des Barba- j^j 
tes , ou 4e ceux qui n'iiioiem plus Sujets %^'' 
de rtttipire.Ptocopcqui, conamej*^ h\-'- 
fait voir ailleurs, nous apprend 9 fous *->: 
le nom des Arfcrbrichs, l'Etat des 4i> .^ 
moriquains dans cette corjjon6burc « *-" 
tcmoigne allez qu'ils croient indépetK 
dans & libres. Selon cet Auteur ,'^îli? 
^voient extrêmernent changé de xroutu- 
ines & de loix. S'ils réfiftoient ficoura- 
geufement aux François, ce jn^étoient 
■pas les în^rets ou les orcWS des £01- 
^Jereurs qui Icuj: me^(rf(lnt les armes 
à la main x ils ne les prenoient que 
*pour défendre leur propre terrain. S'ilg 
avoicnt quelque liarfon avec les Ro^ 
mains 9 ce n'étoit qu'une liaifnn d*Ji%- 
tércfs communs» d'union , d'à liante» 
d'affcâion & de bonne volontjé. En un 
mot, ils étoicnt .comme lesfiour^i- 
gnons , les Sueves , le^ To^ingiens , â| 
les Allemands , indêpen^aps , & libres | 
ils iàifoient à leur gré la guerrjc > xm 
la paix , (ans prendre droit d'aucun au^ 
trc, & {ans artçndre le çop/cmçtnçw 

4e 
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furtwigimdésBreuns. 14 j 
de pcrfonnc. Je ne crois pats o^oit 
poifle ciemander des preuves plus plau- 
fibles d'une indépendance U d'une 
£Mi?eraiiieté autoriféc. 

XI. 

Les prtHvts de la mfmg vvrki. 

Si \oa veut faire quelque difficulté 
l&c ce que ces pa/Iàges n'expriment 

Eint le nom de ces peuples 9 ou ne 
ir en donne qu'un doureuir, les foi- 
vans s'expliqueront d*unc manière 
moins ob(cure & plus précife^, non* 
(culement les Armoriquabs rompirent 
Paitianice entretenue avec les Romaini 
depuis fan 4 15^. mais encore ils firent 
quelque cho(è , dont les Empereurs fù» 
lent mécontens. Les Ecrivains Romains 
œ nous apprennent point quel fut le 
(ajec de cette rupture ; c'eft dans notre 
Hiftoire qu'il &ut fe chercher ; car dans 
ce point» comme dans tous les autres, 
elle s'accorde parfaitement avec laRo- ' 
toaîne. Quoiqu'il en foit, on en vint 
^ de part & d'autre à une aâion , & les 
' ^rmoriqumns furent (bumis , dit Si<^ 
Apollinaris» par le Général Litto« 
Cecife paflà en 45p. mails, s'ils 
jnm I G 
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I4fi pijfertmon BiJImqm 
fiircne vaincus, ils ne furent ni réduits 
/bus le joug , ni aftctrés (ans rcfïburcc,: 
Ils fc rçlevciênt biefi-tot de cette pcr* 
te. Les peuples cie iTours craigrroîenf ^ 
ane guerre prochaipe, en 4+4. Majo- 
ricn les défendit. Cjcfr toujours le me* 

< n^cSidoniusqui pade. J-e P. Sirmondj 
dans la Note qu'il a faite "fiir (es. Vers , 
prérend > que les AriDoricjuains fiireni 
les auxeuis de cette çntreprifc En ejflfct 
iln'y avoir alojrsdans le voMînage aa- 

^ine ^it're nation^ de qui cette yiHe 

SXil craindre de pareils afliuts. La ré& 
ance de Majorien put bien arrêter ces 
pçuplc^imais elle ne leur fit pas per- 
dte ipouragç. C^titc opiniâtreté les fît 
regarder ^ Rome , comme une nation 
remuante, indi(cip1inée> infoiente. Se 
(iipeibe. Çç (ont les termes de Cotir 
04nce Prêtre d'Auxerre « dans layie de 
Saint Germaia« Le Morne Erric ajoute t 
qu'une fr^equentc experiénjce avoir ^c 
yôir 3 qu'ilk n*ayoient jamais gardé \% 
^délité aux empereurs, Celafe doit 
jeotendre , api;è$ qu'ils eurent entrepris 
4c fe na^ttre en liberté yers l'an 4^0, 
pepuis cette année > jufqu'en 447* il 
ny n^ J^yic rp/pace (jle j 7 ans,(jui n'eft pas 
^rpp long , pour répondre un JAmûis 
4^ ppjétç prw i $c j>i cru pojiyoit ça - 
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fiir PmpHi des Bretons^ 14J 
49dclure>que pendanr tout ce tcms» 
ils n'avoicnc point été (ûjecs de l'Em* 
pirC; d'autant plus, que ce Poifcé dit 
xxn peu plus bas :^iyV/jyr diffoferent À 
U guerre 9 comme ils nvoient coutume 
défaire , & qu'ils eurent la hardietfc 
il^artner contre eux les Haches Romai- 
nes; ce qui fignîifie ^ ce me (èmblet 
que pour continuer cette guerre, oq 
ne (è conrema plus d en charger £0- 
charic E(oi des'^Alains ; mais que quel- 
4que Général Romain marcha contre 
^ux, à la tête de l'armée de l'Empire. 
Si néanmoins quelqu'un s'avifbit en- 
core de douter de l'état d'indépen* 
dance , où les Armoriquains étoiem 
alors , il n'auroit qu'a rappeller ce qui 
(e pafla deux ou trois années après , 
dans le rems de la Guerre contre At<* 
Vila. Le Général Aéctus Eu aflèz heu- 
reux > pour aflètnbler contre cet enne- 
mi commun une nombreuse armée, 
compose , dit un ancien Hidorien ^ 
de f rejoue tous lesfeuples de CQccident. 
tes Armoriquains s'y trouvèrent avec 
les François , les Sarmates , les Bour- 
guignons, les Saxons, les Alains, les 
Rîpatiols, & les Ibrions \ Se et qui eft 
d&ifif, Jornandc & Paul Diacre, qu^ 
entrent dans c^e détail > ne donnent 
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14^ Differtatim W/lêri^tu 

poipc à ^dîis ces peuples d^utres ^^ 

IVfis c]ue celles aaUtésy ic de trottfes 

é^tliéures \ au Heu ^u'auirefois ib 

étoienc foldacs Romainis , & Cufcts d<; 

l^Empîre.Pecfonne n*ignorc la di^eq^ 

que ces Hidoriens Teulecu iparclucr d^i^ 

cette occa(ionr> encre les difterens corps 

de troupes , qui compofoieDt Tarmée 

d^Actms. Fcfte, Vegece , tous les autres 

Aureurs , qui ont pailé de la Milice de 

TEmpire»^ les {olx mêmes faites par kf 

empereurs pour (èrvir de règlement fiir 

cette matière $ diftinguent toujours les 

troupes auxiliaire$>& les Légions. Ils rc- 

connoiflbient que les premières étoient 

tirées des alliés & des confédérés >^ 

que tes autres étoient for^aéesdes fii* 

jets de rèmpire. il y avoir long-rems 

Sue les ArrDoriquains n'étoienc plu|. 
e ce nombre ; puifqupces HiftorienS| 
pour en fixer l'époque» (e (èrvent des 
termes > /Vwtr, aufrefiis^ qui (bppo- 
fçnt un Jong efpace de tems > 6c utie 
longue (iiite d'annéer, Se dans cette DiA 
fèrtatbn pn a vu ou*il n*y avoit alors ^ 
ûue 41* ans , qu'ils $'étoient dits alliés 
de l'Empire » & avoienr formé uq 
État à part en 410. Après tant depreu^ 
yes> ilïèroit inutile de rapporter le fii« 
jet de mécontentement qu'ils cturent 
nypiren i^s^gf: qui les fit remuer dç 
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^0r fmgifii des Sreiêns^ r 49 
Aoaveau 1 ni wjx inteUigence avec les 
Goths , & avec d'autres Nations de la 
Belgique» ni le fècours qu'ils atten* 
doiem des autres peuples indépendans» 
fie libres. Tous ces faits ne permettenc 
pas de douter que > comiDC eQx> ils ne 
fii^c libres & indépendans 

XII. 

Réfonfeà guehptit diffctdté* 

On ne doit pas chercher j chicane^ 
<tir certains termes » qui fe trouvent 
dans quelqucs'^ans des Auteurs > que 
î*aidtés 9 ou dans quelqu'autre que ce 
puiflè être. Par exemple» je fçai que 
Procope donne aux Arborichs » qui 
ibnt les mêmes que les Armoriquains^ 
k titre de foldats rRoinains. Mais il ne 
faut que connoître un peu le ftile des 
Ecrivains de ce fiécie» pour convenir 
qu'on appelloit de ce nom tons ceux 
qui portoient les armes, pour Soutenir 
les intérêts de la République , du qui 
iervoient dans l'armée de l'Empire ^ 
foie qu'ils fuQènt libres , ou Oépendans ^ 
alliés ou (ujets , (buverains ou Vaflfàux. 
Ily ci^ a cent exemples pour un;ilTcrolt 
trop long de les rapporter tous. Clau* 
Giij 
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150 DiffnrWiûH ttifiùruim 
dicn fait une liche Mécaphofé i -9à 
une heurcu(ê appltcacion de ce tectrïe 
aa Ciel même & aox vcm$. JEcpoar ce 
qui eft de Procope , il met aoe di^c^ 
rence û vifible entre ces Arborîcbs ^ 
00 Arcnoriquains » dont il parle » & le» 
autres foldats (lije^derEnipice>qaoQ 
n'aura pas de peine à convenir > qa*il re-* 
garde les premiers comme un peuple 
très- libre. Sidonius ApoUînaris efl le 
premier Au^ur > que je (cache , qui 
nous ait appris qu'ils furent vaincu» 
4kpois Tan 410. Lor(qu*il veut exprU 
llKr ravancage^qpeXittorkis :ren!ipc»i> 
(a {ùc :eux Vers Tan ^yj^. 41 .dk qu'ils 

forent (btimis. SuhaSo Aïoemêri- 

cû. Mais ce ièroit outrer la matière , 
que de vouloir en conclure qu'ils n'd- 
toicncque des (iijets rebelles» qui pat 
cette défaiterfurent obligés de rentrée 
dans le devoir , & de rendre rd:>â[&a- 
ce. qu'ils avoient refufée. Tous les Aa« 
leurs emploient les mêmes termes^ 
pour exprimer à^ ennemis vaioci» • 
mais qui n'éroiçnt. pas pour cela de- 
venus fiijets de i'Eragire , comme ils 
fie l'étoienr point auifî- avant ces dé« 
faites. Le Nord dompté > de(ârmé » fub- 
jugué > réduit en (èrvitude ^^ & les Sa- 
xons domptés » (èlon. l'expreifion de 
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n>e SickAiius t^fo\\mmis » qui Jafï ùttf 
du tcriQcaue (.'«ii^tiitne vlfs troijjpts de 
la L]?bie d(>mpt4e^ lés Su6Hf;< ipui^ 

|«tÉfe * j&acommc # ^9^i)aiMlç^l^!5^ 
ves îi^olcnsy& l^^rançqis :^g(é leçir 
faarbeurie > oWg^iîj^ ^^û^t^f^s c)ç^ 

rEtnptrèKonfmi » & ^me mâmté^'au: 
tivs iemblabk^ excinplcs»(0nt Bp^boonci 
pieuvc»iqUî'e«iP»?>Ép|ÇQn?piç ef Vcrs^ 

fif^jifgffes^ /i^ïÛf^iîpqttCiCïsprimer Ici 
a!vaocages,qae lesrQinétatu Romains 
rempottoienic far des Ma^ipps lijbccs;! 
jnais ennemies deTEmpirc* ; . , 
On^dkatk Prénre Confiance fifJig 
Moine Errici^ppeUem ces/rmpricjfiaif^ 

C^odien dit fa^me cb<^ dpf can^ojis 
fous Vfintfntc4''A^çs^dc >&4l*Hpppi*iu^ 
Il n'eft pies be&iA» i^ic-ilT d^^quer 
les véhelks » ilne ^agît que de les jaunir ^ 
ciilcscharge^> de fers. Ce 41*^ ^paç 
«nie les François fudènt aflèkvisau joug 
aes Romains i! on avoic «reroppr^ .(ur 
eux quelque a^^c^e ; ils prcnoienc 
les^rmespour senv«ap^r,,pour lépa^ 
cet leurpoae» 6cd4^i\dtckjat li^tiép 
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6c c'étok te qut* poccok Claai&ni 
les traiter de rébetld. Ccftà: la même 
manière & dans le même (cnsjqucS* 
donius traîfe de rébelfcsM Hun%& les 
Scytes habitans do Tanaïs y qui néaif- 
mbiùs n'ëtoieiltt pôînr fujets des Ro- 
msàMé Gàidvts & Bcdc craploycnt les 
nicmes termes» quand ils veulent cxpii- 
iner les eiForts,que les Idbbttans de l'Ifle 
de Bretagne faifoient 5 potitf réfifteraux 
barbares» qui les avoienc cha^ oa 
pillés. Je? n'en rapporterai point d'au- 
tre exemple ; ce qui feflk pour fiûrc 
voir , quàlà fércéidc ce mot n eft pas de 
fignifier des (bjetff ni des vaflàuxy^ii 
^ fc foulevem contre leur Seigneur \ mais 
des ennemis quels qu*ils foient , libres 
originairement , On nés (t}}ets>qai après 
avoir été vaincus tcprenitcnt lesacmcs^ 

ÊDurteAter de nouveau^ la forconcdb 
i guette i & c eft dàfts ce fens,qùè. 
Conftance u(êde ce terme au ili|ecdcs 
Armoriqûains. Il faut dire b même 
chofe de celui de Pardçn V employé denx 
fois dans la nïcmc^cafionpaticifac> 
ine AïKcàt \ terme qui marque feule» 
ment une (bumiffibn fb^céeymaistitï&y 
dont un ennemi plusfoible (cferi à l'é- 
gard de (on vainqueur >oa d'un ennemi 
plus pui^t dont 3 i^doute lesforces.Si« 
donius Apbninaris ne parle poînt autce» 
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ptff origine deslBreHns. 15$ 
ment des Allemands» qui néanmoins 
xi*étoîént point fiijets de l'Empire. Vous 
déftnés^ dic-il> ! AUemans^ des fer^^ 
finnes pour demander pardon de votre 
fureur. En effet Confiance employé ce 
terme également quand* il parle de 
l'Empereur & d'Eorarich, & perfonnc 
ne dira s que tes Armoriquains fuflcnt 
lesfajecs de ce Roy barbare.. Une preu- 
vc qu'ils ne l'éccrfeneplus aufli de Ttm- 
percur, felon cet Auteur même > eft 
qtfil ^'agtflbit d*un Trliîté de paix, & 
qu'ils furent les premiers i en rcjctter 
les conditions , & que les Aut;eurs, 

3ui nous aprennent qu'ils fe trouvèrent 
eux ou trots ans après, dans l'armée du 
Générai Aetius contré Attila , décla* 
tant précifëment qu'ils n'éroitnt plus 
fbldats Romains t c'eft«â-dire fu jets de 
l'Empire , & qu'ils ne (crvoient qu'en 
qualité d'alliés )& de troupes aïKiKai» 
tes, comme les François , les Goths &c. 
^'Après tout quand il feroit vrai qu*i 
Rome , on les regardoit comme des 
lébelles , ce ne (croit toujours qu*cn 
con(ëquence de leur révolte en 4 1 ô, & 
non à cau(è de leur*défatte > ou de 
leur foumiflion depuis ce tcms , puif»- 

Jtt'Ernc lui-même dans cette occaiîon 
it qu'ils n'en avdent jamais eu pour 
les Empereurs. G ▼ 
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1 54 ' -Pifitirtium Hijlwiqtêi 

X I I I. 

Comparaifins de fEtât Artmri^Hâm 

éi^vcc celm des au$res Nations » ^ui 

et oient libres. 



Afin de do&i^t encore plus de jow 
à cette matière, comparons Técac de 
ces peuples pendant tout le tems , donc 
il s'agit» avec Téc^t des^autres Nations 
établies dans la Gaule , & qui étoienc 
iegardées comme libres âe fodéptn- 
dantes dt l'Empire* On vena que les 
Armoriquains ne Tétoienr pas moins., 
& qu'ils pouvoient même pafiferpouc 
tels â plus jiifte titre* 11 ne parle point 
èçs Vandales, des Sueves ni des A- 
lains : quelques ^dù^s d'hoftilité , quclr 
qnes ravages qu'ils aycnt f$its fur les 
terres de la République, quoique prelr 
que toujours ennemis déclarés de l'Em- 
pire, errans, & vagabonds dans le$ 
Caules, & dans les Eipagnes , qu'ils 
<ié{bloient \ contîoueliement aux pri(ês, 
ou les uns avec les autres , ou avec les 
Romains ; afïôîNis par, de fr^uentes 
défaites , nullement à portée de répa- 
rer leurs pertes par de nouvelles Co- 
lonies , /buvenc- vaincus , rarement 
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wbqiKtQrs » iâc conjoacs la^k^ifs au^ 

«ûUeudè leurs viâoires mêmes »ojii oc 

hàSs pas de les regarder comme df# 

peuples iBorcs , & capables de fornifi? 

un Ëtai^iodépencJalrK.daQS/leircin 4;$ 

rEmpîre^ &jdans kmêipc pay^s qy'ilç 

«voient àçCoï^. Je ne p^ point jaM^i 

des Gothsv lewrs^olcnccs, |cuf^ enr 

•ueprHce contîmieUcs , malgcé lt.s> cent 

•dicioQS dçs Trairés faits avtc eux i de- 

«oicdo les xeodrc .emece pltisodieu^v 

. Tous, ces ççoplcfc étoîcûc orizinaiççr 

ment libres, & c'cft ce.qiii 6ir <juf 

je pafle kgcreracm fin: Icarv'aijdclc, Je 

pane des Bourguignons. Dat» les corn*- 

niencemetis ils^étoientCufecs dt ï%ay- 

fkc* Ils ne fiitetft d'abotd , <}i3C des 

(bldats Roinaîospjac^cb divers Fortsi, 

'^'ils appe^loietït /Bourgs ,lo Jong des 

fromutes de la Ctatmaciie. Ils & nutt 

tiplieicnt , de forte qu'ik dcvinreçït un 

|ieuple conâdérable. Us fervirent en* 

core contre ks Allcmans, fous l'Em^ 

pire de-Valeminico* Mais yec« l'an 

406. dcgxf^é dexueurt âos auam 

;fujct de mé^concentcracnt qu'on iç%- 

che i ils prirent parti avec les Vca- 

dales & les Suevc5i. llsfc jcrtetcntcom^ 

me eux dans les Gaules» &:Jes ravai^- 

gerenr. Ils aïo iaii&rent pas » ^ oia^ 

C vj 
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toutes ces vîolencesd'obcenic dam cetir 
Province une habitation des pius avao^ 
tageafes dans un des lieux les plus 9g)ùé»' 
Ues fur lcRhone.& dans le voîCnagc de 
h famcu(è ViUedc Lyon. Non cmtQo» 
de cette gi:ace>tU veulent envahit la BeB« 
gique: Aetius les dé&it» la guerre coiv^ 
tinue,& ils péri({ènt preique cous, lis 
trouvent encore grace^ & ils ont la li- 
berté de demeurer dans le mèoie païi. 
S'ils font en gtmre , on (c&rt du terme 
de rébellion. S'ils défâiment > on ap- 
|>elie ce changement une pahu S*ils 
prennent les intérêts des Rocuains » oa 
convient que c^eft en qualité d^AUiés » 
ic de Confédérés, & on ne fait noUc 
difficulté de les regarder comme uo 
peuple Hbre. Pourquoi refu(èroit-on le 
jnême titre ,ata Armoriquains ) euK 
qui ne (è déclarent point contre l'Ëm* 
pire> en faifant irruption fur les terres 
de la République ; mai$ qui prirent les 
armes par néceffité , pour (è défendre 
contre k& Barbares , fc^qui furent aûèz 
forts pour leur^réûftcr^ en (one que 
fendant près de neuf ans , ils ne fit enc 
pas de grandes pertes s au contraire ils 
îe virent (ans ceffe fortifiés par de nou- 
îrelles. colonies de Bretons % qui ve- 
ntant ip réfuter chez eux. D'ailleara 
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Jm M^ine des Brtumt^ i J7 
& ()alfefent plas de TtngtMjuarre ans, 
fims rien entreprendre , oa (ans voa^ 
l<Hr lien u&tper a» de^là de leurs fron* 
tieres; Lor(qu'on parle d'eux y on ie 
lerr des mèmet termes ^u on emploie 
pour les Bonrgciignons ^ de gunrre s oê 
^ faix 9 d'éUtiancet ou de é'éMlio»^ 
Jt^eSim 8c de twnveiUance. Il n'en 
cft pas ainfi des Bagaudet» qifon doit 
regarder comme étant nés (ojets, 8c 
^ n'ayanr jaœaif &it;qiie de vains effort» 
fom fe mettre en Uberré. On ne don- 
'iKrir point à leur fmrieyeinenr , & i 
leors aâemblées d'autres noms qvtc 
ceux de mouvemens » de confpiration^» 
de tumulte , de faâion > 6c deféditioit. 
On n'appeUoit point paix , mais uti 
iimple repos , la an d'un vain efforr , 
4]ui ne méritoit prefcpie pas le nom tie 
guerre. Alors on les dépouillent > on 
les chargeoit de fers, on les puniflbit ( 
en (iijeis révoltés & (ëditieux > par des 
moyens juridiques. C'étoit f Office des 
Juges» qui les chiltiokm, & qui les con- 
damnoient aux tourmens & à la mord 
Il en eft totK autrement des Armo- 
riquatns. Ce n'étoit point une Gmpk 
£aêdon'y détoit une Nation téméraire/ 
perfide > mCbl^te y fi vous voulez ^ 
mm hautaine» rufée» ficre> cruelle > 
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taéi^A^éci 8c qui défixishyo^^ms 
n'étoit plus fiddeaux Emperems. Leur 
rébeitiôn, ( car ce tamec^éqùtvoqise») 
h'eft point onr^idkicm ; c^eft ane guer- 
re pcniicieiriê , .& rékécfe. Qafil|aes 
cfcarmouches ne (yB(êqtpobc pQ0c4fs 
dompter. Il f«3t «me armie <conn(nai»- 
dée par un Roi belliqaeax > & ttàf- 
cniel. L4 fti lie cette guerse eft ow 
jpaix ttès-fôre» & tcès-AKabiefaïaîs 
qa1{sré|ètcenc»Poor I«s téèsàiCi cm lo^ 
punir / il £iut iiecohimeneer ia giHSC)C|, 
& le Roi des Plains > tout beHif uàMEi# 
& tout crnel <f3^il eft., oe p^ oîr pais 
fuffitânt. Il faut que les haches rootai- 
Dçs paroiflèm , & que les Géoéraui de 
TEmpire en prônent le foifi : & oiàl- 
gré tous ces prépacàctÊ» qu^rioués an- 
nées après , & la première^ rob q^ 
FHiftoire en parle, cUe nous ^tend 
expreâëment qu'ils n'étoient plus ib- 
Jers, mais alliés, ôc qu'ils ne Cctvoiesuc 
dans l*armée romaine qu'en qualité^ 
troupes anxHîaires ; & les Aateutf qjPii 
nous apprennent ces ckrconftances i âme 
les mêmes qu'on cite contre nous, & 
la plupart k>nt contemporains. Cêft 
afTcz , ce me (êrtiblei pour faire vok 
que depuis l'an 410.^ futqoes vers l'an 
445* ks ArmoriqiKlins âotcnt indé- 
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fiât fmgme iêstrtêMs. 159 
pendaos & libres , Se je ne crois p^ 
avoir rîen^vancé de tro{^ quand faf dis 
dès le commencement de cecce Dînèr« 
tation » que cet ^tat fut un des premiers 
diJmembremens de r£mpke > paifi|ac 
poqt en trouver le commenceiSKicil 
.but remonta jafqa'i V^n 410. 4iu lieu 
cpie les Bourguignons $ les Aidns» ic 
les Gofhs ne purent obtenir des terres 
pour les faâbker qu'après l'an 41 2. & 
qu'ils n'eurent de dettieures fixes > les 
uns qu'après Tan 4^%Ôc les autres en" 
core plus tard. 

XIV. 

JJEtM des Arm9riif$uUns étoit M^nar^ 

^chi^ne^ &. depuis Pétn 422. ils 

f tarent gouvernés far des Rois. 

Quand il s'eft agi d'expliquer quel 
fut l'état de ces. Armoriquains depuis 
qu'ils k furent mis en liberté , vers 
l'an 410. Vignier^ & quelques autres 
après lui » ont (on .pbib(ôpfaé fur le 
paffage de Zofime , qui parle de et 
Fair, & que j'ai cité dans le neuvième 
nombre précèdent, lis n'emploient que 
les termes de République , & veulent 
nous faite entendre > que ce n!éroit 
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tS^ DifftrtMidn H^ùtiqài 
point on Etat Monarchique. Néta^ 
moins le padàge de Zofime» pris dans 
la plus grande rigueor , ne iîgnifie qu'u- 
ne forme nouvelle ^ paictculiere de 
gonvernement , qui n'exclut pdnt /a 
tooveraîneté d'un frai l^ittce» qu'on 
appelle Monarchie» & Royaume. Ils 
furent nûsy dit cet Auteur , dans la né* 
ceffité de vivre à leur gré. Ils (e firent 
une forme ck gouvernement domefln 
que à leur volonté ; il ajoute même % 
que les peuples de l'Atmorique» & les 
autres Provinces de la Gaule (è mirent 
en liberté de la même manière. £t corn* 
me les Gaulois élurent un Souverain ^ 
qui fut Jovin , on peut conclure de ce 
pafTage même, que les Atmoriquains eo 
élurent un à leur exeniple. En e£&r nous 
avons déjà vu dans le (êptiéme nom- 
bre de ce même chapitre, que lorfque 
Rotilius Claudins Numarianits parle de 
ces peuples , il (è (èrt d'une expreflion 
qui (bppofe un peuple libre de gou* 
ver né par des Rois. De»la vient que les 
Evèques de ce pais aflèmblés dans le 
Concile de Vennes vers Tan 45 5. fi- 
niflènc leur Lettre Synodale par ces 
mots , &Ion quelocies exemplaires c 
Que Dieu frange (ifrifervt le Rôjém^ 
m$ de toute fme de msllhuru Et dans 
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ptr Fêrigbie sUi Bretons, tit 
\k (îiite Jordanos nous atorend le nom 
de celui qtii gouverooit les Breton^^ ft 
lui donne le (kce de Roi. Enforte qae> 
comme nous avons vu qu'ils en avoieAc 
rnï avant 420* <omme Joidanus > & 
las ÀiCte^Aiicetûrsi que |edcerai dans 
là (bice 9 ne nous laillènt plus lieu de 
déater qu'ils n'en aient eu après l*an 
445 . on ne doit rien trouver d'excraor* 
^nare dans l'expreffion de ceux qui 
leur en donnent pendant le tems qui 
s'eft écoulé.i^tre ce^ deux époques \ 
& on ne pl»jt (ê MfcçStt de conve- 
nir, qu'ils ne difènt rien en cela, qui 
ne s'accorde parfaitement avec llliftoire 
Romaine* & qui ne (bit conforme aux 
cxpreffions des Auteurs les moins M* 
peâs. On ne doit duiK point auffi tt* 
garder comme une fable i ce queGef- 
noi de Monmouch a dit en peu de 
mots, qu'Audran fut le quatrième Roi 
après Conan. On ne d<Ht point aufli 
condantncr le (èntimcnt de l'Auteur de 
la Vie de Saint Iltute, quand i! donnt 
i ce Saint pour père on nobic Cheva- 
lier tfommé Bieany^ & poocmere Riem^ 
guilide , fiH^uh Roi de la petite Bre>* 
tagne. Tou!» ceux qui ont f^it mention 
de ceSaint^con viennent qu'il fut dtfciple 
de S. Qçnnain Evèque d'Auxerscy moR 
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«n 448* PonQtis les «(hofès à hxésf^ 
oieic rigueur 5 :;& (tippoTotis que toop 
ce qa^l$ prétendent çft qu'il .«tic k 
bonheur d'être t^rptift^ par «e Saint. 
En fait de légendaires yi^ft pli|s..qii;'U 
ne faut pour être fm m i;an^ 4ç (^ 
4ii(cip)es. Suppc^ons r.cifxrofe ^pe de 
fait n'eft atrivé que fçi^nxXt ^QOtid 
voiyage de ce Saint dans Tlfie de Bri^ 
tagne v ne donnons à la jnece^cfe cff, 
enfant que (me.an^: eUe feroif .née 
au moins tnj^ip. c!eft-|;4içcrqrfil y 
z^fdit dc$ ce t«ni» là , :SSfcn^^ 
teurs de la vie; de Saint Ittui^etitn {^Kfl^ 
ine y Ôcm I^QÎ des firetons ^moi;«- 

Ua cïe ceuxqMMi^gnçiîent .4epw 
Patt 41 ï. pifijà*çtî ^^s cft appelle |>^ 
^eiques AuteurS):Saloi\ion« Pow proor 

vcrqull a exifté, & que tout ce qu'on 
a dit de lui n cft point une fable , je 
ne pré-cnds point relever ici le titre de 
Roi troKiéme des Breton;^ donné dans 
quelque aéle au Roi Salohion , qui vi- 
voir dans le neuvième ficelé, litre qui 
fiippofe néanmoins allez qu'il y en avoic 
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psr tufrtghe dès trdfmf. lÉf 
èù déjà deux autres du même nom. Je 
paflc auffi légèrement ftir le monu- 
ment » qui mbfîfte encore près de 
Breft , qui nous confcrve ht mémoker 
d'un Roi ^fiomon tué dans- ce lieu » 
tl'cMx vient qu'on l'appelle eh Breton ,* 
I^firzjer-Salémn , c'cft-à-dife 3 Hea du 
martyre d^e Salomon, 11 eft vrai, que 
de trois de nos. Rois ^ qui ont porté 
ce nom> il n'y a que celui, dont ]t 
parle , qui ait pu perdre la vie danS' 
cet endroit. Mais comme l'Auteiit de 
la Chronique de Nantes » d'ailleurs af<-r 
(cz moderne, en parle autrement,- 
quoiqu'cn ce point il mérite peu qu'on 
le croie , je veux bien néanmoins le 
lui palier» afin de ne pas multiplier 
les disputes (ans néceflité; La Chroni- 
que des Rors Bretons Armortquaihs^ 
parlote auffi de Salomon , mais d'une' 
manière fort abrégée» ou du moins- 
tout ce qu'oîî cite de cet AutciK à ce 
(ùjet, eft que la vie de ce Roi fut très* 
pieufê. J'ai déjà (m connoître dans le 
troifiéme nombre de ce chapitre, ce 
que je penfois , & ce qu'il me femHa 
qu'on doit penfer de cet ouvrage. Tout 
ce que je puis ajouter , eft de témoi- 
gner le regret que j'ai , de voir qu'il 
fie fubnfte plus que dans des citations^ 
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t64 Difftrtmo» HifioriqMê 
ic dans des tradaâions^qui ne nous ta 
ont coniervé cjue des fragmens fi pea 
étendus *, mais après tout , le peu qu^d 
nous* apprend de Sa1oFnon,& des autres 
Rois tes (ûcCedèurSi eft fi conforme i 
tout oe que les autres en ont dit , qu'on 
voit aflèz que cet ouvrage n a été (ak 

3ue (ur de bons niémoires. Je ne puis me 
ifpen^fer de m'étendre un petî plus (or 
rarticie de Paul , Paulin , Paiiltnîen « 
oa Paufitîen , qui nous a donné l'Hii^ 
foire de la tranilation des reliques de 
Saint Matthieu. Un Auteur moderne» 
dont je refpede d'ailleurs J'érudifion 
& Tautorité > n*en parle que comme 
d*un inconnu. Cependant le Braude $ 
Hen(chcniu$t & quelques-autres nous 
ont appris des choies afîèz particulières. 
Le dernier reconnoit qu'on avoit dans 
l'Abbaye de Vaucelle un ande5 exena- 
^laire de cet ouvrage , fous le nom de 
Paulin Evêque de Léon. Il convient 
qu on a tout lieu de croire^que ce Paulin 
étoit le même que Paulinien» Evêque 
de cette Ville avant Tan 974.. plus da 
175 • ans avant GefTroi de Monmourb. 
Un autre,, qui ne fe diftingue pas de 
l'Abbé , nous apprend qu'il foufccivic 
à laâe du rétabli dément de VEgUfe 
Abbatiale de Saint Pierre en Vallée > près 
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furVorigifU des Bretons. 1^5 ' 
(Ijb'Chartre, & quil (igne en ces tei> 
mes , PéUilimen , Evique en Bretdgne* • 
Le nom , la dignité 4^ cet Auteur , le 
itws où il caivoitje lieu ûi^ l'on confctr 
voie un exemplaire de (on ouvrage 9 ne 
(bnt donc point de^ cfapiês inconnue^ 
Or cet Auteur entre dan$ un grand détail 
des circonftancesduregne.aeSalomop.. ' 
Il die qu'il épou^fa la nlle de Flayia^» 
Patrice Romain, qu'il fit alliance avec 
l'Empereur Valentinien • • • que ce fut 
ibus (on règne » que le corps de Saint 
Matthieu fut apporté c^s la Breta- 
gne par it% marchands , qui l'avoient 
pris en E^pte. • • • que dans ce tems 
Ruival étoic Dpc jde ia Provit\çe .de 
Cornuaiile . • • que Salomon abolit si 
cp^e occaiu>n {^ cputume » oui s'étoit 
confervée ju(qu'alors > de vendre les en- 
fans de ceux qui n'étoient pas en état 
àt fournir au tré(br du Prmçe > la por^P 
tion de^ charges publiques > ou des inv 
p6tt , à laquelle ils étoien^ ta^és . . • • 
que ce ^01 fut i;ué par fes propres fil- 
jets dans une émotion populaire ...» 
que Flavius (bn be^u-pere en porta k% 
plaintes â TEmpereur Valentinien , • • . 
& que cet Empereiff envoya contrç* 
les 'Armoriquaips une armée qui ra- 
vagea leur païs^ pour les |:!unir de ki^ 
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H66 DiffitrtéHioft^Mftord^^ 
ièiixiorï , & pour venger la mort di> 
ilear Roi« qui étoic Ton ailiérDans root 
icc récit , qui renferme presque tout -œ 
^ue nous ^vonsxie ce Roi> je oc trou* 
ve aucune circonftancc , qui ne s'ac- 
xrorde parfàitcmcnc avec THiftoire Ro- 
maine , comme je le ferai voù bien* 
{Q^ S^il y a quelque diâîcukét ce ne 
peut êtce que dans ce qui regarde TAr- 
tiçte de cette tranâation du corps de 
Saint Matthieu. L'Aureur de la Œro^ 
ifliquedc Breugne nrplace ce fait , que 
.dans le neuvième iieclc) (bus Tan 815. 
^ j6c néanmoins (bus Tan Iz7« il ne laiuc 
' pas d'en parler encore ea ces termes : 
£ri(poë^ Roi des Bretons eft tué par Sa- 
iomon -, du tera^ de ce Salomon fc 
^orps de Saint. Matthieu Apôtre fut 
apporté dans la petite Bretagne *, mais 
cette affeâation de parler deux fois du 
même fait, ]a\contra(dltâion vifible dans 
laquelle l'Auteur tombe en le plaçant 
dans deux d>tf(frentes années \\ éloi- 
gnées l'une de l'autre , ne permettent 
pas de faire beaucoup de fond (ùr cette 
pièce, qui d'ailleurs n*eft qu'une 4pom- 
pofition du quatorzième (lecle > ic qui 
lî'a^cut-êtic pasPcent ans d'antiquité 
plus que l'ouvrage de le Baudn Auflî 
cet Hifiojtien» qui avoic apparemment 
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irâ< cette cfaronkjuc» n> pas Uiffè de 
^ teair aa témoign^eqe celui^ qui 
^pcAe P40lîiiien^ qui écôtr pimiatw 
ciJn3(J^envîf on quatre çotit ans , & d'ac- 
Itft(iier9 comcHe: lui , . à Salomon pse^ 
ipffec» 9Vsmc le milieu du dnquiàite 
jSéëev ^ qœ cate chronique rcfet^ 
i1lfi3u\la^tem& de Sabtnon tto^Êéaaç » 
Tiff laânda lïeuykme^ Eneflia, TAii-)^ ' 
teiu< qit^i »q>nEime Paulbien» jécoit t^ 
fêquejdu^mëme Dho/çl^Cc^ ^os lequel - 
axtGi reliqqe ;fi?oit ésn^ placée. Il prend 
le (bin M ta* no^re à couvert dp h 
Ateor des barbares ; il nouj rpnd £on:>- 
pee dts partkuiacités^ de fon 9^age» 
& 4n (ttçch de (oq entreprife. U nç. 
faut pas doqtej: q^'it ne fût ^icux in* 
formé qu'un autre, dans quel ^ems t âc 
de qucUe meniere on ayok reçu çc 
prédeux d^t -, Se quand il nons ejE) fait 
une hiftoire fî détailKfeiqtiand il nous afr* 
(ureque ce fait arriva (ousle règne d'un 
Salomon, qui vîyoitdu tcms de r£m- 

Ereur Valcntinîen , on doit jiigcr qu'il 
. voit appris de la tradition > où de 
quelques niftpiret 9 qui ne fom pas ve- 
nues jusqu'à nous. Au reAe l'A^paye dfr 
iâint Matthieu «qui ne ^t bâtie à Tbon^ 
ncur de pe Ssmt , que depuis la iran(- 
lation ide fc$ reliqpe^a f& m monujxifùf 
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durable » qui.confirtne tout ce aoe Psnk 
lioien adit à jcc (îijet, puifque dès 
le fixiéme iiécle il f avoir oaos ce 
lieu des Moines ^ foiis la cotxiiiire de 
iàint Tangui 9 qui fut inhumé dans ipe 
Monaftere. Voilà donc dans des Ao^ 
ceuts des iiuiriàne & dixième GéétÈ. 
la preuve & le nom de Salomon pre* 
mier Roi des Bretons Armoriquains.' 
J# Dourçûis^adjouter 1 quïl y a bien 
de Tapp^ence' que c'cft auffi ce Sa* 
lomon» Duc de Cornuaille» père de 
(àint Kebius »qui paflà la mdUeiirepar* 
tie de fa vie fous la difôpiîne d)la 
âiint fiilake« que Jean de Tinmouih 
a .confondu mal • à - propos avec cdui 
de Poitiers : mais cette preuve de» 
manderoit un trop long examen : je 
me contenterai de Fayoir j^cment» 
indiquée* 

X V 1. 

^jflmtonfatntîtitre le même tpteJtéiMtm 
Auteurs nomment. Guifhol^ Ci Fitric. 

J'efiime que ceft de ce Roi» nom- 
mé Sabmon par ces rcois Auteurs » 
que d'autres ont «voulu parler , (but 
le nom de Guithol » xHi Cui^on , fie 
Vitric ; il me paroit » que ce n'eft point 
«me fimple conjeânre» & ibit que ce 

Prince 
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[wr T origine des Sretenf. lé^ 
Prince ait porte ces deux noms > com* 
me c*croic aiïe? la coùrume des Sei- 
gneurs Bretons Atmoiiquains d en por- 
ter d<:ux> (bit qu'un de cqs noms ait 
du rapport avec l'autre, & n'en foit 
que Texplication <lans une autre latv 
guc , il paraît que ces Auteurs n ont 
rien dit de Guitol , ou de Viâric, que 
nos Hiftoriensn'ayent dit deSalomon: 
famille , qualité , domicile , icms dans 
lequel il vivoit , exploks, tout convient 
abColument. Ingoniar & l'Auteur des 
Aékes de (âint Vinnorh , font ceux qui 
l'appellent Ctutolyou comme quelques 
autres ont lu > Gniton. Ces Auteurs fîip- 
pofont qu'il étoit du moins Prince, & 
plus vraifemblablemcnt Roi , puisqu'ils 
dilent , qu'il étoit d'un côrépctit-filsdc 
Coton Roi Àt Bretagne , ou des Bre- 
tons -, & de l'autre , un des ayeux de 
Rioval » auflî Koi du même pais , & 
père de Cornus , qui , comme nous 
verrons dans le Chapitre fiiivant > fut 
aufli Roi de Bretagne. Soit qu'il ait 
été Prince ou Roi , ce ne peut être 
que. dans l'Aimorique, puiftjue c'cfl: 
dans ces lieux , qu'il faut chercher les 
ancêtres de Rioval , depuis Coton , ou 
Cathou. C'eft de ce Coton ^ qui eft le 
même 4ju€ Conan, que G itol ^toit 
'XomeL H 
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Ertic-fils : il fur père de Dcroch, ouD:^f 
n , qui , fournie il paroîc aflcz, & com- 
inc je le ferai voir plus amplement ail- 
fcurs,ncA autre qu'Audrciij^ nosHijftQf 
ficnsdifent tout cela deSalomon. D'ail- 
kurs lepetit-^deConan , on Coton ^ 
iqui regnoit dès la fin 4u quattiéme fié- 
clc , & fin le bifayeul de Rioval , qui 
lie commença de régner que vef s Taa 
5^}. tfa pu vivre que. (ous 1 empire 
àç V^deoûnien , ^'eft-à-dire, après 1 an- 
Dée 415. & dans les (uiyantes. Et, 
feloa Paulfliicn , c'di dsms çc tcnis , 
que Saloinon vivoit. Enfin on rrouy.e 
pat une rencontre srflez ûnguliere , quf 
tous <ceu9C , qui dans ces premiers fie- 
^les ont porté le nom oc Salomon^ 
pat mffi porcp celui de Guicol, oi| 
.que^u'aocre qui n'eft pas fort difFd- 
jTcnt. Car putre celui aont il s'agît^ 
il y ^au dans le tpêmç fîécle un Wi^ 
it^, frère d'Erech, ou Riochome, ^ 
^!s d' A udren, & quelques-uns le nomr 
ment Salomon^ J'efpcre faire voir 
^fjans la fuite , que Salomon (econd du 
iu>m eft celui dts frères de Jadi4:aël» que 
les Généalogies de S. V innoc nonunenjc 
iSJozoius , ou ^ot-Sclus , mot qui n*c(^ 
qu'une altération de celui Wîc*SaIaun. 
0ti 4>çuir f joAtcr qi^e cçlm > donj $ 
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/agît ici , eft le Jugon , ou Witton de 
rhiftoire fabdeufe de Saine Riocb. Si 
on demande , quel rapport il peut y 
avoir entre xxs deux nonis Salomon 
8c Guitol , ou Witol. ; je réponds ea 
premier lieu, qu'il m'importe peu q»11 
y en air, ou qu'il ny en aie points 
putique ce n'éft pas fur la reâem* 
blance des nonis que je fonde tout 
ce que je vîem de dire » mais fur ta 
filiation , fîir Its qualités » (tir la de^* 
meure des personnes , 6c fur fe remi 
ou vivoit celui qui poiroit ces deux 
«10ms ; car je n'ai pas dit que ce fut 
absolument le même. Il fe peut, qu'ira 
des deux ne fût qu'un furnom.. J'a- 
joure néanmoins , que Pônrati ^ dans 
les origines dés François, page $%7* 
dit que Witte en langue Teutotliquc 
lignifie prudence, fageflè s & Wutîch 
très-fàge , ou très-fçavant. Pcutctre iè 
ièrvoit-on de l'un des deux noms ^ 
comme d'une explication, ou comme 
d'une épîthete de l'antre. Pour ce qui 
regarde Vitric , c'eft Profper , qui nous 
en parle (bus Fan 439. Il dit que ce 
fut pendant le inême lems que Vitric 
pafloit pour fidèle à la République, & 
qu'il en avoit donné beaucoup de preu- 
ves par (es aâioos belliqueufcs. Oà 

Hij 
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171 DlfferUtion Hiftorlquâ 
voie que Paulinien a die expre(fêmént 
la même chofc » & prefque dans les mê- 
mes termes, de Salemon , qui cft Wi» 
toi , & ç'eft ce qui me porte à croire, 
Gu'il ne s'agit que de la même per- 
KMine -, Vitric , & Witol , ou Gui- 
• ton différent fi peu ( fiir-tout > fi on 
fait réflexion que Reith & Rei fignî- 
fie Roi , Seigneur , & que le refte du 
nom , eft absolument femblahle ; que 
le tems & les aâions s'accordent parr 
Éutement ( qu'on ne rifque rien , en di- 
fiint , que ce n'eft qu'un même nom 
employé par divers Auteurs avec très-! 
peu d'altération > pour exprimer h 
même perfonne. Je ne pourrois éviter 
les redites , fi je m'arrétois â faire voir 
plus particulièrement la conformité » 
qui k trouve entre les explois attri- 
bués à Salomon, & l'Hi^oire Romai- 
pe, Je paflc au tems dans lequel ce 
{loi vivoit > & à la durée de fpn régnât 

X V ï L 

JUmf dans lequel Salomon vhoh ^ 
($ durée de fin règne. 

J'avoue que c'eft Tendroit de cette 
pifiçrtation le plus difficile , & çcl^ 
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fur î origine dés Bréténs. 1 7 J 
qui m'a le plus coûté. Prefquc tou$ 
k^ Modernes , en s'attaehant rrop aiî 
fentiment d'Alain Bouchard j ont t^U 
leroenc dératigé la chronologie de ces 
premiers règnes ^ que j'ai eu bcfoin 
d'une extrême attention, pour m empê- 
cher de heurter contre le même écueîL 
Le Baud» plus exaâ: que tous les au« 
cres , ne Ta pas néanmoins été en tout , 
puifqu'il a mis le règne àt Grallon 
avatit celui de Salomon , quoique ce 
fbu une tiécefHté de le mettre après 9 
, comme je le ferai voir en Con lieu. 
Four ce qui regarde Salomon, ce n'eft 
point depuis Tan 405. îufquen 41*. 
qu'il a régné. Je ne (çai comment d'Ac- 
geniré ne s'eft point apperçû de 1'*- 
nachroni{me, lui qui prétend que ce 
Prince eut des démêlés avec les Viixr 
goihs s car ces peuples ne paflcrentdc 
ritah'e dans la Gaule qu'en 411. Ce 
fut aux environs de Narbonnc qu'on 
leur accorda ce premier étabiiflèment % 
dans un pais fort éloigné des Armo- 
riquains , & ils n'obtinrent une de- 
meure fixe dans le territoire de Tou- 
louse qu'en 419. Le Baud avoir pen« 
fé plus jufte fur ce qui regarde le 
tems dans lequel Salomon vivoit, pui(^ 
qu'il convient , que ce fut pendant (qn 

Hii| 
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174 t)iffirtAtiùn Jiifiotiejtéé 
règne , que les Romains chafTerenc (le 
Tidc de Bretagne lel Barbares , qui U 
dé(bloicnc > & qu'ils firent \&l\i un 
mor , 6c ce fait , felon Uflfèrius , n'ar- 
tiva qu^en 416. Ain(i ièlon le (ênti«- 
menc de le Baûd , e'ccoit dans ce tem» 
que Salomon regnoic» En eifec Paulf- 
nicn nous a déjà dit formeUement qu'it 
étok QooBsmporain de Valencinien, 
quHl fit avance aTec lui» que ce futdcff 
vivant de cet Etrfpereur que ce Roi 
fût tué pac (es (ujets » & que pour veo^ 
ger la mort de (ont allié, Valenrinien 
envoya des troupes > qui ravagent 
FArmorique. On (çait qtie cet Em- 
pereur ne commença de régner qa*e(^ 
4 2 5 « A lors il n*étoit encore âgé que 
de &pt ans , & tout le maniment desr 
atfàires fut entre les mains de Plact» 
die (a mère ju(qu'après Tan 430. Mai» 
audi , puisque Salomon con(êrva (î fi- 
dèlement Talliance 9 qu*ii avoir faite 
avec cet Empereur , on ne doit point 
placer fon règne après Tan 454. ou 1 an 
437. puifque les années Vivantes ^ 
|u(qu'après 448. ne furent qu'un tems 
de troubles & de guerres. Il faut que 
(on règne ait fini avant la rupture qui 
(wt caufe de la guerre, & de la dé- 
faite des Armoriquains , dont parle 
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fnt fffri^iné dés Mretmi/. tji 
éiàoTAiis Apollinaris » & qu'on doiif 
f apporter à, Tan 455^. Cette ttpnxtt 
arriva dans \t rneine tems que la té^ 
vdtc des BiagMi^ , <^ commença # 
fcJon ProCper, & felorv Sigebeit» en 
4)4* & finit, félon ie premier» detuà ^ 
ans ^f es ; c'eft-à dire , en 4^6. & (c-* 
Ion le fécond j après cinq ans; ce qui 
nous conduifoit Jufquen 4^9, véritap- 
ble année de la défaire des Armorî* 
quains par Litrorius. Jcflime <k>nc qooi 
ce fat dans le commencement , ^ è 
Toccafion de ces troablef , vcîs: Hao 
4} 4* que Salomon percfir la Couion- 
ne avec -^ la vie 9 après treize ans deî 
fegne> depuis Pan 42; i. jttTqu'en 4)4«' 
Il ne pouvoit ètee âgé tout m flnâ 
qne de qtraranee-deux afis > puiiqii'é«« 
^nc pctk-fiU de Cotfan^, & fils rfUr-» 
bien , il n'a pn venk au HKmdc avant 
fan ^5^2.011 }9It 

X V I I t 

AUiofice & foficrité dt Salomott^ 

Pour ce qui regarde fbn alliance/^ 
nous avons déjà vu qu'il époufà la^ 
fille d'un Patrice Romain nommé Fia* 
vius. L'embarras cft que ce nom for* 

Hiiij 
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176 DiJfcrtdtioH Hiflori(jfé€ 
fbcc commun pendant tour ce ùcéc^ 
Pour ne rien dire de Flavius Javin ^ 
qui fut Conful avec Lupîcin Tan 
5^7. Flavius Evodius , fut premier Mi- 
tiiftre du tiran Maxtme. Couftantiri ^ 

. auffi tyran 9 & qui fut Con(ul en 409. 
c'appelloit Flavius. Flavius Vacanes, ovt 
Vararit , félon Caflîodore , fut Coiv- 
fûl en 45^. & potcoit apparemment 
le même nom ; ce fut un de ceux de 

iMaxtme Avit 9 ^ui parvint à l'Empire 
en 45 5. On voit qu'il n'cft pas aifé de 
démêler quel fut celui de ces Patriccs 
dont Salomon époufâ la fiHe. Il Sem- 
ble que le Baud veut noits insinuer 
que ce fixt Flavius Varanes , ou Va« 
carie* Pour moi 9 s'il étoit bien cotvftanc 
que ce nom fur héréditaire dans la fa- 
mille d'Avit» j'aurois plus de penchane 
à aoire que ce fu< jfon père. Sidoniqs 
nous apprend que le titre de Patricer 
ctoit dans cette famille > une des plus 
îUuftrcs de l'Auvergne, dans le voifi- 
nage de l'Armoriquc. Avit eut beau- 
coup de crédit pendant tout ce tems» 
Dès avant l'an 4ii.lor(qu'H éroîr en- 
core jeune, il fiit député vers l'Em- 
pereur Honorius. Depuis il eut pres- 
que toujours part aux exploits de Ac- 
fius > entre lesquels on doit comptes 
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Jur t origine des Bretons. 1 77 
b défaire des Bagaiides> qui arriva 
dans le même rems» à peu près, que 
celle des Armorlquains. Quoiqu'il en 
foir, j'cftime que ce mariage fe fit vers 
Tan 408. qu*Audren vinr'au monde 
en la même année , ou la (ùivanre 9 
& Conftancin» le (êcond âls, peu de 
tems après. S'il cft vrai qu'une Dame 
Romaine nommée Cécile au éré l'é- 
poufe d'un SalomonRoi des Brcrons 
Armoriquains , c'éroir de celui-ci , le 
premier du nom ; au lien que fi cetrc 
Princeflc s'appelloir Oven, comme un 
Aureur moderne n'a point fait diffî- 
cftlcé d'avancer l'un & l'autre, quoi- 
qu'il n'en donne auame preuve , on 
ne doir poinr regarder ce dernier nom 
comme barbare. Il n'tft qu'une alré- 
rarion , & qu'un abrégé de celui d'Eu- 
génie , qui n'étoic rare , ni parmi les 
Dames Romaines , nt nïên^ parmi 
les Dames Gauloi(ês« Le premier de 
leurs enfans fur Audren , qu'Ingomar 
nomme Dcronus , & donr je parle^» 
rai dans le chapitre (uivanr. Le iccond 
fut Conftantin , perc d'Aurcle Am- 
broife, & bien difFéienc de Conftaiv- 
tin , furnommé le Tytan , qui régna 
Tan 407 & mourut l'an 4 ï i . Je fc- 
lai voir dans le même chapitre qiic 
Hv 
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178 Difiertation HiJhricjHe 
dcSt fans fondement que quclqiics^^ 
modernes les ont confondus. Je rcfer- 
vc à m*expliqaer en même tems (uc 
Tatticle de î*un & de 1 autre \ parce que > 
comme la plupart des Auteurs ne par- 
lent d'Audren qu'à loccafion de foa 
frère Conftantin , pcre d'Aurele Am- 
broife, & qui fut Roi de Tlfle de 
Bretagne vers l'an 4.47. on ne peut 
(ëparcr les preuves de l'un , (ans s'expo- 
(èr à tomber dans des redites. Outre 
ces deux fils Audren & Conftantin * 
Tordre des tems demande auffi qu'on 
regarde Saiomon comme Roi de /a - 
petite Bretagne > dont Riemguilide ^- L 
toit fille. £lle em pour époux un no-^ m 
We Chevalier de l'Hle de Bretagne 
nommé Bican. L'Auteur de la vie de 
Saint Cadoc , ou Sophie lui donne le 
titre de Roi. De leur mariage fortic 
le fameux Hydulte, ou Iltul, Di(ciple 
de Saint Germain, Evcque d'Auxcrrc, 
Se maître à (on tour de tant de pieux 
Solitaires, & de feints Evêques. Quel- 
ques-uns ont écrit, que ce fût i Dol , 
c'efl-à-dire , dans le pays de (es ancê- 
tres du coré de (à mcre, qu'ilHfùr in- 
humé, & puifqiie Saint Kebius fut fiîs 
d'un Saiomon, Comte de Cor.iuaillc 
cs^ïuuc il n'cfl fait me Kion d aucun 
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Comte de ce nom dans Tlflc de Brc* 
tagne ; il cft tout naturel de croire que 
c'écoit le Salomon même , dont je par- 
le, & que Saint Kebius fut un des fruits^ 
de (on mariage, C*eft tout ce que faî 
pu découvrir de ralliancev& de la pot 
t<^rité de Salomon^ 

X I X, 

tables qm regardent le règne d^ 

Salomon , Ç3 À cjnelle oc^ajion 

on les a débitées^ 

r 

Je pourrons me difpenfct de faifcT 
fin article expiés, pour rechercher To-^ 
rigîne 5 & le fondement des circonftan^ 
ces fàbuleufeSy qu'on a pu mêler dans»^ 
ta fuite à Thiftoirc toute fimple de ce 
Roi > telle que je viens de la rappor** 
ter. On n'en trouve aucune de ce ca- 
rafterc dans nos Hiftoriens. Celle qui 
polirroit paroîtrc plus extraordinaire y 
eft que fafqu'aii fems de Ton règne , 
c'étoit une coutume de vendre les en- 
fans pour fournir au tréfbr du Princtfy 
comme je I ai dit dir le témoignage 
de Paulinien. Mais cette coutume, toi^- 
Ce dure qu elle paroît , n'eft point néan- 
moins imf.igiuaire , ai fabukuf<?. Il ao 

Hvï 
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1 8o Dsjfertatioh Hijiorique' 
faut que liie ce que Salvien a dit dans? 
le quacciémc livre de Ton Traité de lar 
Providence, pour convenir qu cllen'é- 
loic qu'une (uite de b rigueur avec Ja-^ 
<]uelle on exigeoir les ioipôts , du tcms- 
des Ràniains. Ehns le livre ftiivant, il- 
^ctï explique dans des termes qui -ne 
font pas moins vifs. Cet Auteur ne 
dit rien en ce point , qxic Pacatus , qur 
vivoit long-tems avant, neût dit fous 
k règne du tyran Maxircie. Il nous 
lefte jufqoes dans les loix d^s Empe- 
reurs des velligcs & des preuves de 
Tobligation , ou les peuples étoient fou- 
vent d'abandonner leurs biens & 
leur liberté, pour fo mettre à cou- 
vert des dures exactions , plus înfup-^ 
portables que la pauvreté même &C 
que la (èrvitude. S'ils étoient obligés- 
de (c réduire dans Tcfèiavagc > & d en- 
gager leur propre liberté , on peur 
bien juger que ce n'étoit quapr^ 
avoir vendu celle de Jeurs cnfans. IF 
me paroît auflî que j'en ai dit a(ïcr>. 
pour faire voir que l'alliance de Salo- 
mon avec la fille à^m\ Patrice Romain 
nommé Flavius , n a rien qui puiflc 1» 
faire regarder commue un^ circonftance 
fàbuleule. Il en eft une qu'cMi trouve 
dans la plupart d^ ceux qui ont éaic 
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FHîftoirc de France dans les quinzième? 
& (eiziérac fiécles \ aueun de nos HiC^ 
forrens ne Ta^ adoptée » mais telfe 
«qu'elle cft , s'ileft vrai qu'elle ait quel- 
que fondement , elle ne peut avoir de 
rapport avec auain autre règne qu'a- 
vec celui de Salomon. C'tft ce que 
CQS Ecrivains ont avancée que Mé^ 
toiiée Roi de France avoir un fils s 
^uî fut caftfé de la mort d'un Roi 
éc l'Armoriqàc \ d'autres Tappcllent 
Roi de Cornuaille 5 qu un certain Ga^ 
luron , ou Galaor , fat un^ des princi- 
paux inftrumcns cfe ce meurrre s que 
ce pcrc , comme un aurre Brutus » 
cxaft obrervateur de Ja }ufticc. aux dé- 
pens de fort propre fang, fit mourir 
fon fils 5 qirc ce fiât à catife de cette 
févérité qu'on loi dontia le nom de 
Néron , comme fi fa fèvérité eut en 
ce point égalé toute la cmauté de Né- 
ron*. Voilà la fable dans route fon 
étendue. Voici, ce me (èmble, quel peut 
en être le fondement. Mérouée , Prîn»- 
ce François, perc de celui qui fut la tige 
des Mérovingiens , vivoit en effet vers 
Pan 434. année dans faq^ielle Salomor» 
fat mCi^ Pairf Diaac . qui pu le de 
Mérouée /long- rems avant Tan ^^4^ 
'appelle J^éconée. Sçlon cecAuccuf;» 
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ï 8 * DifettMi^n tUfiotic^ite 
il fit de çoncect avec Clodion , oif ' 
Claon > une irruption bien avant dan» 
lia Gaule* D'ailleurs on trouve quâf 
Grallon reçut une grande fommc d ar- 
gent des fils du Roi des FrançoiVr 
avec lefquels il avoir une étroite liaî- 
fon. Salomon eft tué dans ce n^êniç 
tems par (es propres (ujefs. Gcalton ^ 
Comte de Cornuaille étoit un des plus 
confidérables ^ à'^s plus puiflans. H 
monte fur le Thrône dans c^% ccm^ 
Jonâures. hçs commen<scmcns dç (ôry 
règne furent fêveres, pouf ne pas dire 
odieux & fiifpcds. Je fuis le plus trom- 
pé du monde ,^1 ce n'eft pas lui , doni 
on a voulu parler fous le non?) de Çalu- 
ron, ou Galaory qui revient aficz à celut 
de Grallon ou Galon j & fi ce. n'eft pas 
le dénouement de cette icene tragique»- 
& tout te fondement de cette fable. 
Quoiqu'il en foit , Grallon fut Roi 
dans rArmorique avane Tan 445*^ 

XX. 

Grallon fnt mft Roi des Uretonï 
j^rmonquains avant i*an 445. 

La diflfculté n'eft pas , ce me fèmbfc f 
de prouver qu'il y ait eu dans l'Ar- 
siorique ua Prince de tfcnora, niq^^it 
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ak été recomia pour Roi. Outre Ics^ 
litres de TEglife de Kemper, tant de 
fois cités dans le procès de fca M. TE- 
vêquc de cette Ville, contre les Ré- 
formateurs du Domaine y & que ceux- 
ci n'ont jamais conrcfié , les chronî-^ 
ques de cette même Eglife j & des Al> 
bayes de TAntevencc , & de (âint Ja-^ ' 
eut, que ce Roi fonda -, fes catala- 
gues àts Comtes de Cornuaillc y e^t 
fiibfiftent encore aopurd'hui ;^les vies* 
de Saint Corentin , de Saiftt Ronan y 
Se de quelques. aucrcs^ Saints citées pat^ 
le Band, ront une mention trop po- 
fitivc de Grallon , pour laiflcr la li- 
berté de douter qull ait exifté. Dès- 
le dixième fiécle, on trouve que les 
Moines de l'Anctvenec prirent grand 
foin de conferver les tiires , qui p.ir-' 
loient de ce Roi leur fondateur, & 
de laifler à leurs fiicccflèurs un détail 
cxaél des terres que ce Prince Se les- 
autres Seigneurs de la Cour avoient 
données à cette Abbaye. C'cft ce qui 
paro^ dans les divers fragmens , que 
Bollandus a rendu publics fous le nom* 
d'Addition à la troifiéme vie de Saint 
Wingalois. Voici ce qu'on y lit. On 
rapporte les préfens extraordinaires que 
le Roî Giallon fit à Saint Winga- 
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lois î car il lui donna un nombre pre^ 
que infinis de Villages , & de Fermes , 
pour le repos de (on ame , & de 
celle de fon cher fils Rivelcn, auquel 
il a furvécu , & de fes autres parens 
& amis. Hepunon , fils de Ruélen & 
de Ruancis a donné une Eglife à faim 
Wmgaiois .... Moi le Roi Grallon, 
j'affure que ces chofès fonc véritables» 
Enluite, fous un nouveau titre, on par- 
le de ceux qui ont eu le bonheur 
de converger avec ce Saint, & voici 
ce qu'on y lit ; Moi le Roi Grallon , 
je fuis venu jufqu'à TAndevcnec trou- 
ver Saint Wingalois > l'an de Noire- 
Seigneur quatre ccm • • . . On trouve 
encore dans les mêmes Caitulaipes cei 
autres mots ; Moi Grallon , Ror des 
Bretons par la grâce de Dieu , & en 
partie desFiançois , moi Grallon Roi— 
moi Grallon par la grâce de DieuRoi.- 
Je conviens que ces cho(es n'ont été 
langées , ni même peut-être écrites de 
cette manière, que depuis le Duc Akin 
mort après Tan 900. c'eft-à dire , qu'el- 
les ne peuvent être regardées que conr- 
me des ouvrages du dixième ficclc. 
Mais il. faut aulfi convenir qu'elles ont 
été tirées de quelques monumens plu» 
anciens , coinme oale marque cxptcflé^ ^ , 
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ment , & qu'on ne fît alors tout ait plus^ 
que les tranfcrire dans ua nouveau re- 
giftte. Mais un témoin plus ancien i, 
& qu on ne doit pas , ce me femble , 
récufer , eft TAuteur de la troifiéme vie 
de Saint Wingalois, nommé GardeC^ 
tin. Moine de rAmevencc, dont j'ai 
dé;a dit quelque chofe. Les Annales Bé- 
nédiélines nous apprennent qu*il écri- 
vit fur la fin du neuvième iîeclc vers 
l'an 884- La réputation de ce Saint , dit 
cet Auteur, le fit corinoître^ à Gralloir 
Roi des Cornubiens Occidentaux , qui 
avoit glorieufement triomfhé des Pira^ 
tes du Nord. Et dans un autre endroit , 
il ajoute que Grallon , furndmmc le 
Grand y avoir en main lefceptre de la 
Bretagne. L*Aateur de la (ècondc vie 
du même Saint , qu'on trouve dans 
Bollandus , dit auffi que Grallon , qui 
étoit Roi dans ce même tems , avoie 
d*abord fait paroître en traitant les af- 
faires de fon Royaume , cet efprit fier 
& hautain , ou fi vous voulez , avoft 
gouverné fon Royaume avec beaucoup 
de rigueur & de févérité -, mais qu'cn-^ 
faite il devint plus doux & plus hu- 
main. On ne marque point dans quel 
temscct Auteur écrivoit, mais il paroàr 
«xcien. J'ai dqa dit que je regardois kr 
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eataiogue des Comtes de Cornuaillecl-t 
Cépar le Bâud» comme un ouvrage da 
fixiéme, ou dlr moins dn (êptiémc fic- 
de. On y tiouvok le nom de Gra/Jorr' 
entre les pfcmîcrs de ces Comtes, Sî 
on ajoute les preuves , cjti'on peut tircf 
de fon tombeau , de fon épkapi^ , qni 
fe voyent encore dans TEglifc de TAn- 
fevenee> de~l'anîver(âireque les Moines^ 
de cette Abbiye doivent célébrer roos^ 
ks ans pour ie repos deibn ame , de 
Finfcrîption qui fut gravée Tan 1414^. 
fiir le portail de TËglile de Kemper ; en-' 
fin de la ftatue équcftre de ce Roi pla^ 
cée ïlir le itieme portait au^KlçÛas de 
cette infcdption -,|e ne crois pat qu'onf 
puifle regarder 9 ni fon nonâr ^ ni (bu 
regney comme des cbofès fiippofèes y 
lii fabuleu(ès , beaucoup ni)otns com^ 
me inventées par Gef&oi deNiomxiourfa^ 

3ui n'en dit pas un mot. Je (çai cpie le^ 
crnicrs naonumcns font modernes v 
mais il itve parok qu'on doit éqaitable- 
ment pcnfer ,qu iU ont été (ubftitucs* 
à d*autres de même nature , & d'une 
plus haute antimite. Je ne veux ici me 

f revaloir ni de TAûe de fondation de 
Abbaye de SaintGildas de Rhuis,qu'oni» 
attribue néanmoins communément « 6c 
avec aâcz de raifoti ^ i ç^ Roi , ni duf 
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fi&f origine dés ÉrefêHf. itf 
détail de (a pompe funèbre, qu'on trou-r 
vc danslesCanulaîresde rAntcvcnecr 
parce que je (çn que ces titres fonif 
fufpcûs^ apparemment faux, cctraine- 
ment altérés. I! mt femblc que les au^ 
1res preuves (uSktit. 

X X t 

Dans (]Hel tems Grullon ifivoit fifo<\M 
(3 durée de jon règne. 

le nœud de la diUîcalfé confifte à» 
6xcr le tems dans lequel ce Roi vi- 
voit» la durée de (on règne, & Tan- 
née de fa mort. Pour moi je nie doute 
pas que tous le» Aâtes» qui le font re-> 
gnct avant l'an /^oq. Se quft fiippofehr 
qu'il cft mort en 405. s'ils ne (ont pa^ 
entièrement &ab(olument faux,n'ayent 
été du moins altérés , & qne la date* 
n'en air été changée. Car il me paroîiT 
certain qrfil rcgnoit après i*an 454. & 
qu*il n'eft mort que vers Tan 445. En 
effet il eut le bonheur de cônvcrfêr a- 
vec Saint Wingalois. ÏI alla le voir dans 
fa retraite de TAntevenee , & fit de ri- 
ches fondations dans ce Monaftcre. Os 
ce Saint, pluficurs années avant qu'il 
demeurât à i'Antevencc, & même a- 
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yii Difermion Hiflûrifue 
Vanc qu'il ih fût leciré dans ta prenûeref 
foWtudc y ayoit forme te deff^M deqmt-* 
ter fes f^rens ^ fs patru , potir dUr 
trowver Samt Patrice déjà Pontifcy dota. 
les faintes inftruâions avoienc éclairé 
toutes les Eglifcs de rHybecnîc i & 
déjà dans un âge afïèz avancé pour cn- 
Vifàger l'heure de (â nK)rt comme pro- 
chaine. Saint Patrice entra dans <:ecte 
îfle avec le caradere d'Evêquc feu- 
lement en 431. Il ne fit des convcr- 
fions éclatantes , ou du moins on ne 
peut dire qu'il ait édaicé toutes les Egli- 
(es de rHyberiiic $ que quelques an- 
nées aptes. Ce ne fut donc au plutôt 
que vers l'an 4)5. ou 4)6. que S^nt 
Wingalois put prendre la réfblurion 
d'aller le trouver. Il ne pouvoir encote 
alors avoir que dix-huit ou vingt at|s 
tout au plus , & on ne peut donner 
. moins à une pcrfonnc qu'on fuppoic 
en état, noo feulementt d'entreprendre 
un tel voyage, mais encore d'inftniire 
les autres , & d'avoir des difciples. ÎI 

r fe retira d'abord avec eux dans l'iflc 
qu'on nomme Fofpegia , dans laquelle 
il demeura trois. ans entiers ; mais en- 

\fin l'incommodité de ce lieu lui fit pren- 
dre le parti de la quitter , & de préférer 
celui de l'Antevenéc. Ce fut là qu'il jetu 
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fur t origine des Bretons, i %^ 
les premiers fondemcns de cette fameu- 
(c Abbaye, que le Roi Grallon dota 
bientôt de tous ces amples revenus,dont 
i\ eft parle dans les titres qu'on lie 
encore aujourd'hui « & que je viens de 
cirer. Ce Roi vivoif donc après 4?^, 
& rnèmQ après 4 5 9, Ceft une confè- 
^uence claire & néceflàire. Mais auflî 
puîfqu*Audrcn regnoit dès l'an 446, 
cornme je le ferai voir dans le chapU 
tre fuivaat , il faut que Grallon , au- 
quel il fucceda,foit mort en 445. II 
n'cft plus fait mention de lui nulle part 
depuis cette année. Le martyre de Sainf 
Vignter, autrement appelle Fingars, qui 
flgniBe la même çho&^altivépeu de 
tcms après , eft même une preuve po- 
fîtive ^ qu'il ne vivoît plus > puisqu'il 
y avoit un autre Comte, ou Roi dç 
Cornuaille , que les Adkcs de ce Saine 
lîomnient Thcodoric. Cette Chrono- 
logie s'accorde parfaitement avec ce que 
dPbs \i(ons dans les Catalogues de$ 
Comtes de Cornuaille ; car , comme 
il en marque trois avant Grallon , dont 
deux au moins , & peut - être trois , 
étoienc frères, qui ont porté (ucceffive-f 
ment ce titre^dans une efpace d'envi* 
ton cinquante ans > c'eft-à-dirc , dcpui$ 
3^3. jii(qu'en 434. il en marque gu& 
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4i deux apiès Grallon, c'tùrà-dkc ^dc^ 
puis 445^. gui ont pu yivrc jufqu'aptès 
l*an 500. rems dans lequel yivoit Kcidi, 
le feptiémc de fcs Coiiucs i foit 4}u'il aÎL 
jéié le mène <jue Kioyal , comme qucl- 
^ues-4ins le prétendent , ou qu*il âk feu- 
lement été fon contemporain , ce qup 
j'cxamiûcçai dans la fuite pkis ;implo- 
ment. Voilà doiiç le commcnccniatf 
du Règne de Grallon fixé l'an 434» 
,& Tannée 4c û mort en 445. aprc^ 
,onze ans de règne. En forte qu'on 
De doit pas le confondre avejcceku qm 
fut Comte de CornuéUe dans le au 
^iéme fiéde , comme le pcre le Large 
l'a dit dans fes l^|moires manuCcrits lut 
THiftoi* de Bretagne- Car comme cc^ 
lui-là ne fut jamais nommé Grallon Ijr 
^rand , ou Grallon Mur , mais (culc- 
rnent Gtallon Plocnôt, ni avrc celui 
.qui porta le même titre de Comte de 
Cornuaille dans les fixiémc & fepr 
tiéme fiécles $ qui n'eft connu» ni n^^ 
/jué dans les catalogues de ces Comtes, 
,que fo,us le nom de Grallon Flain ', ce 
fut çekii m^me qui dans ces cataloguer 
a porté le nom de Mnr ,- ou Grand , 
commcGurdcftin le dit expre{Iéracnt,& 
qui yiyoit avant Rcith ou Rioval » puît 
^u>nti:e eu;( ces catalogues en mctteni 
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jS^r t origine des Bretens. i^i 

^eax autres > I^ni(?I Pem^I^us» & Bu^ 

-die ; £ cft-à diw , qçÉ'il fijt Roi ycrs J^ 

4cnilico du pnqui^rac ficclc> çommçjp 

y i^ J1S ,4e le prouver. 

X X l I, 

f^émilU » 4lliA»ce f peft^rùe de 
pralhp. 

11 rcftc cnctorc (ur fon (ujct une 
^autre di^5culté> qui! ne &tâ pas /i for 
jcilc de réfoudre / c'eft de découvrir (a 
fiai/Iànce , (es parent , & (à famille* 
liouchard die qu'il écoie fils de Conaus 
jnais il n'en rapporte aucune preuve. Et 
xomme eotrclcs vingt-quatre enfans de 
Cône» QuConiSy.qui dk Conan> j^ 
n'en trcjuye point de ce nom, ni d'au- 
,cun autre , qui puiflè convenir , je ne 
/ais nulle difficulté de jugcj: qu'il n'eij 
jétoit pas du nombre î c'eft aufli ce 
que d'Aigentr^é Ccmticnt. Il prétend que 
loin d'avoir été fils de Conan , il croit 
dû même âge , & qu'il l'ayoit acçonv 
pagné dans u^n pallàge.(bus le règne du 
ityran Maxinfie ; qu'il habita d'abord la 
Ville des Pffiftnicns , jf c'eft aujour- 
d'hui le pays de Saint Paul de Léon ) 
^i^'il fcxu le titre de DujC^ ^ qu'il 
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171 Dijfertation Hijfûriqut 
fcqiwlifioit quelque fois Duc> & quet- 
<quc fois Comtt de CormiailJe.Lc Badd 
«'avoir point parlé de 1 âge i mais d 
;ivoit dit prcfquc tout le reftc. Je ne 
vois rien que de tr^s- probable dans leur 
fentimcnt. UefSgic de ce Roi le rcpré»- 
(ente dans un âge fort avancé. Tout 
ce que nous (çavons de Uji prouva la 
même chofe-, ce qui fiappcfc qu'il n'ù^ 
4ioit pas fils de Conai7,ni mort en 405, 
comme Bouchard Ta dit ^ mais .qu'il 
<Jtoit né quelque lems avant le paflage 
<Jc Maxime. J'ajoure qa'û y n bien de 
l'apparence, que ^ce Gralion eft Je mê- 
me que Gollic » dit aufli Gallus , ou 
Gallon , ^poux d'Agris , ou Figridir^ 
fœur de Darcrea, qui fcroit rÂdévi^ 
fia descartuJaiics de J^Antevcnec , c'eft- 
à-dirc y qu'il croit , uon pas cfFcdive- 
meni frète , comme un moderne l'a dit, 
mais beau-freïe de Conan, ou Conis. 
N é vers l'an j d 3 . ou 3^5. marié vcts 
Tan 382.il auroit paffi dansJ'/irmo- 
€ique avec Maxime & avec Conan en 
383. âgé dVnviron vingt ans, Ilavoit 
iétc d'ai3ord Duc de Domnonie ;uf 
<)uau tems du legnc de Salomon, qui 
l'auroit fuir Comte de Cornuaille vcr$ 
l'an 411, Apïès la morr de ce Roi, 
foit qu'il en ait ac i'autcur ou le com- 
plice, 
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p1ice>& qu'on ait vouki parler de Iiti 
ibus le nom de Galaor > ou Gaiaron s 
ibît qu'il ait (ciilemcnt profité de cette 
•conjondurc , pour ufarper le Royau- 
me au préjudice de fcs pctirSincveux, il 
auroit monté (ur IcThrone en 434. âgé 
de (bixante-neuf ans, & feroit mort âgé 
de quatre^vingi en 445. Si les chofès 
ne (c font pas efFccSlîvcment paffécs de 
cctfe manière, je ne vois au moins rîcn 
qui puiiTè nous empêcher de le penfer , 
rien même qui nous porte â le croire» 

Jfe n'entrerai point néanmoins ici dans 
c détail de toute cette nombreufe poP 
térité dcGollit& d'Agris, qu'on peut 
voir toute entière dans Uilcrius & dans 
Ck>glan. Je me contenterai de dire que 
Grallon eut un fils nommé Rivelcn , ou 
Ruiien , qui mourut avant fon père , 8c 
qui de Ruantis> laiflà celui que les Car- 
tulaires de TAntevenec nomment Hé- 
ipunon , & que ce Roi n'eut pour fuc^ 
ceflèur dans (es Etats, qu'il avoit ufùr- 
pés , ni fon fils , ni fon petit fils , mais 
JVudrcn , Deronus , ou Dremrus » fils de 
Witohqui eftSalomon. Au rcfte, com- 
me ceux qui nous ont parlé de Gral- 
lon , Quoiqu'ils n'ayent pas entré dans 
toutes ces difficultés > n*ont pas laiflë do 
noQs en dire des cho/ês aflez fingu- 
7$m L I 
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'%f4 I>iJftrt4Mf$ mjlmriifue 
Hctcs « je ne crois pas pouvoir me di(^ 
pcnfer de m*étçndrç un peu fiir les dc- 
conftanccs de Con règne s & d examiner 
celles qui fe trouvent conformes à lîfif- 
toîfc Homaine. 

X X I I L 

Çmfarmitédes circonfi^ncti dm règne Je 
Cirallo» avec CHiJiosre Remmne. 

La première eft que les commence- 
mens de ion règne furent durs & vio» 
lens} jeme fuis iêrvi de cette preuve » 
pour feire voir qu'il elltrès^probable» 
qu'il eut part % la mort de Salomon , 
^'il n'en fut pas un des principaux au^ 
teursy & quand il n'auroit pas pouflS 
cotte férocité , qu'on lui ceprdçbe , jut 
qu'à ce point d'irréligion & d'inha» 
manité ^ cela n'empccheroit pas que 
les cpuunencemens de (î>n règne n'euf- 
ièat 4û paroîcre durs , puiiqu'il rom- 
pit pav^tement avec les Romains , 
Hi qdl'il Ipur àt une iS^z longue guerr^ 
idans laquelle il paroit avoir eu quelque 
défâvamage. Ceft ce qui a ^t dire 
qu'il entretint la paix avec les Gaulois ; 
car il femble en e$èt qu'il s'unit avec 
lc% Badaudes 9 ç^i n'(î(oient que des 
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fnr tsrigme iei Bretâns^ r^ j 
Gaulois mécbnrens du gouvernement t 
^ qu^il s'unit avec eux , non pour de- - 
œeurer en paix , mais pour faire de con* 
ccrt la guerre aux Romains ,, ou du 
moins pour les aider à s'affranchir de 
leurs vidiences & de: leurs çxaâ:ion^ 
Tour cela seft paâé de la (brce depuis 
Tan 1134. ju(qu*en 4 } 9. peut-être plus 
long rems. On en trouve les preuves 
clans Profper ,*daos Sidoilius Apolline* 
ris» dans le Prêtre Confiance» &dat}( 
Sigibert , que j ai déjà cite^. On dit en- 
core de lui , qu'il euit une grandç 
union avec les habitans de la grandie Bre- 
tagne. Il ne faut point de preuves pour 
cet article > pui(que lui-même & (bà 
•époufe étoicnc natifs de. ce«e iile; U 
li'cft point de plus grande union que 
celle qui vient d'une alliance au$ 
4Îrroite *, pour ne rien dire de ceux de 
CCS habitans > qui > pour fe mettre à 
CQUvert des ravages continuels <ies Bar* . 
bares > purent chercher un azile dans 
fes Etats pendant tout le tems de fÔQ 
règne, comme tant d'autres étoient ver 
1IU s'habituer dans les mêmes lieux (bn$ 
le règne de fes pré(kceflèur$. 

On trouve auffi>dans les Titres j 
^e TAntevenec , qu'il reçut des fom» 
iQcs c^dérables des fils du Roi dcf 

lij 
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SL9^ DiJftrtéUUn Hiflêriqf^ 
François, & qa'il fut ^même en par* 
rie Roi des François. On auroir peine 
a trouver dans ces faits qu^Iqu appa- 
tencede vérité» fi la grande noricp de 
TEmpire ne nous apprenok qu'il y 
ovdit à Rennes > qui étoit une des prin- 
cipales Villes de fArmorique , àts Fran** 
içois Letes \ & coniime les Françoi» s'é* 
coient déjà fait une grande réputation 
dans les Gaules entre les années 4. j4. 
& 445. il éroit trop glorieux au Roi 
des Àrmoriquains d'avoir dans (es 
Etats qttelque petite portion que ce 
pût être d'une nation fi belliqueu{ê, 
pour ne s'en faire pas honneur. Outre 
que les fréquentes irruptions ^cs Fran- 
çois dans les Gaules » depuis celle de 
Clodion 8c Metotié premier du nom » 
idont j'ai déjà parlé » la dtvifion qui (è 
trouvoit entre -ces peuples, dont une 
partie combattoit pour Attila , pendam 

3ue l'autre étoit avec les Armoriquains 
ans l'armée d'Aëtius ^ fiiffiroit pour au-i» 
tbrîfci tout ce que les titres • que fai ci- 
tés jdifent de la liaifbn que Grallon eut 
avec les fils du Roi des François , & 
des (bmmes confidérables qu'il reçue 
de ces Princes. Une autre circonfiance 
du règne de Grallon, eft qu'il fut le 
^lotieux vainqueur dt^ Narioûs du 
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Kord. Gurdcilin les appelle toat fim- 
pienient Normands > Se die qu'après 
avoir vaincu ces Nations enneaûcs,il 
avoie pris leurs Cbefs.Par cesNormand^ 
vaincus> le Baud entetid le^ Pyrafiça,^ 
Norvège , & d'A4;gçntré les Danois* 
Qpclques Autcursappçllent en effet les 
Danois Normands s d'autres donnepc 
çc nom aux Vifigoths', & il s'en trouve 
au contraii:e,qui donnent cela^ ^cVat}* 
dale^ aux v^éricables Normand^ ^\<^ 
ie tendiïent il redoutables dans Je.^eu:r 
▼iémc fiecic. C'en cft;aflcz pour, enten- 
dre ce que GurdcAin a vou|u dire. Il s'efi 
£rrvi d'un terme très-connade Ton tems> 
& très-ufité, pour exprimer, non les 
mêmes peuples, mais tous ceux en g&* 
néral qui étoient du No|:d. Tels étpienc 
lc3 Vandales, les Saxons ,& les Alains^ 
ou Allemands ; & Grallon a pu dans 
diverfês conjonélures défaire quelques 
troupes de toutes ces diverfcs Nations. 
Sous le règne de Conan vers i'an 409. il 
a pu'commander une armée , pour s*op« 
pofèr aux Vandales, aufquels Zoiimç 
iK)tis apprend en effet que les Armo- 
riquains réiifterent avec fuccès. Je dis 
la même chofe des Py rates Saxons, ou 
dans le même tems , ou dans les années 
ÇmsaM$j Se 4cs. Vifiggths^ oit des 
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tjS Dijfert4tion IHfflùriqM 
Alâins même, (ous le régné de (kafc 
Ion, vers Tan 44,4. lorfqqe les ArtiKi» 
riquains affiegerent Tours ^ comme je 
Tfti prouvé par le témoignage de Si- 
éonms ApoUinaris> & par les Hoces da 
Pcrc Skmond fur ce pâfl&gc. 

Enfin une autre chofe , que nos Hit 
torkas attribuent à ce Prince , eft Téreo 
tion de TEvêdié de Oïrnuaille , dont 
b ViHe de Kcmper fut le Siège prna- 
dpak Cet article regarde IHiftoirc Ec- 
cléâàftique. J*ài fait de(&in <k n'e» 
parler que le naoins qrfil me fera pof^ 
fibie. Mais il m'a paru que je nepoo- 
vois me difpenfar de faire voir cpi'oo 
ne dit encore rien^ en ce point qui ne 
foit conforme à IWftoire. Caf dans fa 
Irrite Notice des Provinces, onvrage 
quï parok être de ce même ternis , noi» 
trouvons dans la troifiémc Lyonoifcla 
Ville de Kcmper fous le nom de Co- 
rîfopîtum^ qu'elle conferve encore, au 
rang de celles qui portoîent le rîtte de 
Cités , & qu*on regatcfoit comme EpiC 
eopales -, & j'efperc que tous ceur qui 
voudront juger fans prcrcntion , con*- 
viendroiK , comme fen Nt. l'Abbé Cha,* 
lelain , très bon juge en ces fortes dé 
hiatieres, en eft convenu , qu'il y a Uen 
^ râpparçnoe ^ le Cbacilacrâ.» on 
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ffit (origine des ÈretMé. 1 9 
Cnariaton , ou Caraton , (i bien maiw 
que dans les monumens publics ^c Cq 
tems> eft IcS.Cotentin même, qu on ho- 
nore comme le premia* Evcque de ccitc 
Ville » qui de fon nom s'appelle encoie 
itujourd'hui Kemper Corentin . 

XXIV. 

Téibhs débitées âh frjet de Gralhfié 

Je regarde fontes les autres cîrcont 
fanccs queles Biftoriens modernes rap-^ 
portent fous le règne dcGi^lbn , com- 
me apocryphe* ou fabuleufes. Ce qu ilr 
di(ent de la ville d'Is eft de ce genre* 
Us prétendent qu'elle étoit fituée fur le 
bord de la mer , entre la pointe de Gro- 
2on & le Cap de Fontenar , dans un 
lieu qui fait aujourd'hui partie du GoU 
fe> ou de la Baye de Douarnenés^» Ht 
difent qu'elle fut cnfcvelie fous les ilotSf. 
en punition des crimes de ks habitans » 
par un débordement extraordinaire de 
miraculeux de la mer , & que lorfquellc 
cft baflc on montre encore dans ccsf 
lieux les ruines de cette Ville. Il y en 
avoir en effet dcflors une de ce nonfi. 
Cétoit le Corifopiturti de là petite Non^ 
tice des Provinces» on celle quel- Anof 
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lOo Dijfenmon TJiJforùiue 
iiymede Ravcnne nomme Kcnîs. Kacir 
fignifié Ville i il cft le nom en queC- 
tion , & {'opiium n*efl: qu'une cornip» 
tion d'oppt dnm y yillc. Mais les anciens 
Auteurs de la vie de Saint Guingalois 
ne font aucune mention de ix cutne > 
ni de cette inondation, & je crois qu'une 
tradition populaire cft un fondemene 
trop foible , pour établir fuffilamment 
un évetrement aufli fingulier* Il y a mê- 
me peu d'apparence,que les reftes de ces 
murs & de ces batimet^ ayenc pu Ce 
con(êrver fous les eaux pendant près de 
treize (iéclcs » dans un golfe des plus 
cxpofés aux vents & à la tempête. 

On mêle dans cette tradition le nom 
d'une Princeflè , qu*on dit fille de Gral- 
lon , & qu on appelle Ahés, ou Dahut« 
On veut qu'elle donne fbn nom à la 
villegde Catbais, ou Ker* Ahés , qu'elle 
fit bâtir « & qu'elle ^t fait faire deux 
grands chemins pavés 9 l'un depuis cette 
Ville jufqu'à Nantes, & l'autre ;u(qu'à 
Breft , dont on. voit encore des inter- 
ruptions» qu'on appelle Kent- Ahés, 
c'eft à-dire, chemin d'Ahés. On la dé- 
peTnt encore beaucoup pluscoupab/e 
dans la Cour du Roi (on père, que 
ne lut vers le même tems Honoria dans 
celle de l'Ëmpcreu;; Valeminieo Cgù 
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fur torigiHt d$s Breton/. 20 1 
frcfc. Rien de roue cela dans Tantiquî- 
té. Je trouve bien > qu'une des filles 
de Conis, ou Conan $ s'appelloir Achéct 
nom qui fcmbieroit afièz aprrocher de 
ceiuî d*Ahés « mais elle fut d'un carac- 
tère bien différent de celui avec lequel 
on nous repré(ènte cette prérendue Prin- 
ce/Iè fille de Grallon. Achée > félon le 
Calendrier de Cadet , fie profcfiion de 
virginité, aufli bien qiie fa (œur Lalloc 
Selon Catalde Maguir (bus Iç 6. Fé^ 
vrier , ces deux fœurs Ce confàcrerenr i 
Dieu , & firent vœu de vireinité. Selon 
i£ngu(Iius 9.011 du moins (on SchoUzC* 
te 3 Achée re(Iu(cita des morts & gué* 
rît des lépreux -, preuves évidemes de 
la fidélité de cette jSainte à remplir lef 
devoirs de (on état. D'ailleurs il ne vien>* 
dra jainais dansl'efpriti que Grallon» 
il (èvcre dans les commencemens de 
ion règne $ (1 pieux fur la fin de fef 
jours > »dé des (âges confeik de tant 
de faims peribnnages , de faint Rpnan^ 
de faint Guingalcûsi de (àim Jacur> de 
iàint Corentin> ou n'ait pas apperçâ 
dans (a fille tous (es défauts qu'on re*- 
proche à cette Princedè , ou n'y air pas 
xémedié. Pour ce^qui regarde ce grand 
chemin qui conduifbic depuis Breft par 
Charhais , jufqu'â Nantes , c eft celui 

s Iv 
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2 o 2 Differtésmm Hijf orient 
^u'on trouve dans Us anciens itttiérat^ 
res> qui fut très-&mcuic& rrès-fréquen* 
ré long-tems avant GraHon. Tout ce 
qu'on a)oâce de ta clef que ce Roi por- 
toit au cou , pour marc^ de fa royau* 
té ) n*eA qu^un conte puéril , inventé 
(ùr une ét)Fmologie mal cotiteftée des» 
mots ^ Tout-Dahut, Tout-^Aicbués , ou 
(tir une 'application faite à cantre*tem^ 
du terme de dç(y employé dans TE- 
criture , pour exprimer la puiflfàncev 
conte indigne d'être éair comme une 
cbofe fèrieu(e. Je fçais qu^oa prcfente 
0UX Souverains, ou à ceux qui tiennent 
kur place , les defs des Villes dans lef- 
qiKlles ils font leur entrée folemnelle ; 
mais je ne crois pas»qu*on trouve nulle 
part qu'on en portât au conpour mar- 
que àc diftinâbn Se de fouveraineté.^ 
Il eft vt» que faint Grégoire )e Grand 
en avoic envoyé d*or â Childèbert Roi 
de Franœ , afin qu ii* les portsk au cou ; 
mais comme un préfervarif contre toiKe 
ibrte de maux, parce qu'elfes rcnfcr*» 
moient quelque peu de'Umaille des^ 
cbames de (âint Pierre t & qu*atnfî de*- 
vant erre regardées comme des rcfi*^ 
ques , on pouvoir les potter au cpii^ 
Mais tout cela ne me parok pas (uf&^ 
fyt\t , pour âutorifèr ce qu'on c& <t 
facIcfdçGrailon» 
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fwtêngint des Bretons, lo^ 
XXV. 

Etendue & limites des Etats de Gralkn. 

H ne faut p^s finir ce Chapitre , fans 
dire un mot de rétenduedc (es Etats, 
& de leurs limites pendant (on règne. 
Ce (croit (c tromper de croire , qu'il 
ne fut toute (â vie que (impie Comte 
de Cornuaillc , tefs qu'étojent les der- 
niers qui^ porrercnt ce titre fous nos 
Ducs , c'efl:à^dîre , Seigneurs Tout au 
plus d une cinquième ou (îxiémc par* 
tie de cette Province. /Dans ces pre- 
miers rems , ce qu*on appclloit Cor- 
nuaillc n'avoir pas moins d'étendue que 
ce qu^on ap^^IIe aujourd'hui la Breta- 
gne. Glabert Radulphus,^ Auteur du 
commencement du onzième fiécle en 
eff un bon garant » pnifqu il dit net- 
tement t]ue Rennes droit la Capitale- 
du pays qui portoit ce nom ; & TAu- 
teur d'un firagment impria)é dans Pi- 
thou dit que le même pays que les Bre- 
tons appeWoient de leur nom de Bre- 
tagne »porrpit auparavant celui deCoi^ 
nuaille. La vie de S. jDudocée prouve; 
la même cho(e. Le Comte de ce nom^ 
éfoic donc dans ces premier«k fi<fclcr 

lv3 
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^04 Hiffermtim Htlforiqnt 
un Officier , ou Commandant > dont 
le rcflfort s^étendoic géncralemenc dans 
tout le pays qu'il gouvernoît fous les 
ordres du Souverain 9 comme! autori* 
té du Comte de la grande Bretagne ^ 
dont il e(l fait nienticMi dans îa grande 
Notice de l'Empire « s'étendoit avec 
dépendance du Magrdrat > ^u'on ap« 
pelloit Vicaire des Iflcs Britanniques >. 
ôc (bus tes ordres de l'Empereur , dans, 
tout ce que les Romains poflèdoient 
dans cette Ifk. C'eft ainfi que Gral- 
}on ne porta d'abord que le titre de 
Comte , qu^avec dépertdance ; irtsàs il 
abufidc Pautoritéquc ce titre lui don- 
noit î il s'en fervit comme d'un degré 
pour monter enfin fur le Thronc. Il 
fut Roi de la Cocnubie occidentale >« 
Roi par la grâce de Dieu. Roi des* 
Bretons & en patrie des François , il 

riverna ce Royaume. Il avoîc en maim 
Sceptre de la Bretagne , il fut (ùr- 
nommé le Grand , & toutes ces chofeft 
ne peuvent convenir à un fîmple Sq^ 
gneur , qui n'auroit été que ce que fia- 
u^t depuis un Dile > les Bividic ^ St 
un Alain. En ellet font Royaume s*é- 
tçodoit dans tout te pays qu'on ap^ 
pdleaaujourd'faai'Cornuaille; perfboae 
ne le contefte* L'éreâioa de cec Eve- 
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furtmgine des Jiretonr. 2oy 
chéy les fondations de la Cathédrale éc 
de l'Abbaye de l'Anf evencc ne permet-' ' 
icntpas d'en douter. Le pays ,d'Aletbv 
au^rd'hui Saint MaIo,fai{bit aodi par-* 
rie de (es Etats. La fondation de TAb-! 
baye de faint Jaciit dans les enclaves de 
ce Diocèfc , & néanmoins dépendante 
de celui de Dol , entre renabouchure 
de la petite livierc d'Arguenon & le 
Château de Gildo,. le prouve évidem- 
ment. Le pays de Rennes le rcconnoif^ 
fôit auflî pouï Souverain, àc s'il fe die 
en partie Roi des François, ce neft que 
parce qu'il y avoir dans ce territoire des 
François Letcs. D'ailleurs erurc lestitrcs 
de r Abbaye de l'Antcvenec ©n en trou- 
Te un , daté du Château de MontrciiiU 
foBum in Cajielto Monfiervolo , qui 
iic (è trouve nulle part que fi (cache 
que dans ce Diocèfe proche Vitré \ 
outre <juc je viens de prouver que Ren- 
nes étoit dès les premiers rems une des 
Villes du pays qu'on appcHoit Cor* 
nuaiile. Enfin , puisque Gralion eut des 
gtïcrres avec les Vandales, avec les Vr* 
ngoes , & les Alains (uc la Lohe , & 
pùHque ce fut (oos (brv tegne que les 
ârmoriquaîns aflîegerent Tours , on 
ne pcuc , ce me (cmble , laifonnable- 
ment douter que le pays de Nanrcf 
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lo6 Dijfertation HifiorUfoe 
ce dépendu -auffi bien de lui) q^ete^ 
antres (]ue /e viens de nommer. Oa 
voie par-ià, mais (ùc des preuves noa- 
vcUes , & fur des autorités toutes dîf' 
fércntcs , que (on Royaume s'ëtendoit 
dans les mêmes pays que Maiiine 
avoir cédé à Conan , d'un c&té de- 
puis la rivière àt Goéfnon & le 
mont Smnc Michel, jufqua Nantes ^ 
& lufq^'à la Loire , & de 1 amre côté 
îufqu*! l'émtnence ocddenrale > en Bre- 
ton Cruch pccidient , e^eft-à'-dire , te 
Cap de Fine-terre y ou le promontoire 
de iàint Mahé. Pour ee qur regarde Poi- 
riers & Bourges avec leur territoire, il 
paroit qu'il perdit ce goavernemeol 
que Conan avoit trouvé le (ècrei de 
conftrver. La guerre des Alaîns âc d*Ef- 
char leur Roi, le Siège de Tours , dont 
i'ai déjà Cuârfâmment parlé t (èmblent 
en être une preuve, Mais nous verrons 
dans le Chapitre fuivant , que fon &c- 
ceflèur cenonvella l'ancienne alliance . 
que nos premiers Rois avoient avec les 
Romains > & ménagea fi bien refprit 
de l'Erapereun ou àcCcs prhcipaax Mu 
niftrcs, qu'il recouvra ce que Gralloa 
n avoir pij;du que parce qu'il ne les «• 
voit pas fiiénagés. 
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^ tmginé des Bretmf. toj 

X X V f. 

JfAapitfffation t félon rordre des tcms r 
dex Attteuff (]t4 prouvent le regnt 
de Salomon S de GraUon^ (3 des^ 
monumens qni nous cmfervènt la me^ 
moire de ces detix Rois. "" 

Comme fai feîr voir Jam Je prc- 
mîct Chapitre , qui regarde Conan ^ 
qu'il n'eft ancun fiécle depuis ce Roi 
dans kqntt on ne troitve qitekjues mo- 
mimcns , ou quelques Hîftoriens , qut 
font autant de preuves de fon segne ; 
on a <|ëia pu reinar^er que j*ai fait 
voir k même diofe dans ce Chapitre 
au fu jet êc Salomon Se cfe Grailon dèi* 
le cincpiiénie ficelé, dans lequel ils vî- < 
voient. Le^ fondations que ec dernier 
fit à TAbbayc de TAntevencc , & donr 
on confcrvc encore les titres , font une 
preuve qu*rl y avoir cfcs Frétons dans 
TArmorique avant Tan 445. & Facun-- 
Aïs , Poflcffor , Sidonius Apollina- 
ris , Alcimc, Avir, en parlant de Faufte 
premièrement Abbé de Lerins» & de»- 
puis Evcque de Riez , le reconnoiflent^ 
Zofime , RiTtilius , Claudîus Nûma- 
rianusy. Salvien 9 & Confiance Ptêerç 
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10$ Dijfcnmm Hifiorifue 
d'Aoxcrrc prouvent qac ces Bretdns 
fous le nom d'Armori(}iiains n'étoieoc 
plus fujeis des Romains, & qa'ik for- 
motent un état indépendatu. Les Pe« 
ce» afièmbics au Concile de Vernies 
vers Tan 465 . appellent ce paysRoyau- 
me. Profper, dont la plus ample Chco« 
nique ne va pas au-dc-tà de Tan 455. 
fm mention d'un Vitric> qui paroit être 
Vitol , & le même qtie SalonKuu La 
fondation de TEelife de Ketnper, & 
pludeurs autres du même (ems onc 
confcrvé le nom de Grallon. Et pour 
ne rien dire àç (on épitaphe» qui peut 
ctre plus récente > mais dreiîce (ùc des 
Mémoires plus anciens & oonicmpo* 
cains » Ton tombeau doit être regardé ' 
comme un monument dn même fié- 
cle : & quand bien même les (iiivants 
n'en fourniroient aucun aiure, ceux-là 
dcvroicnt fu£Grç pour convaincre tour 
cfprit qui ne (eroit pas prévenu» Les 
autres ne peuvent Icrvir ^n'à confctver 
k tradition ^ & a nous apprendre %a^oi» 
a toujours depuis jugé de ces faits com« 
me jt» juge mot même, C'eft ce qui 
patoît dans le fiéclc fiivant, par le té- 
moignage de Jornandes & de Procope r 
qui nous rcpréfentenr les Armoriqoattis 
comme peuple abfo^eoc indégendanf 
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yir tmgtne des Bretons. 10% 
ëc Fibre , & par l'ancien catalogue des 
Comtes de Cornuaille« qui nous z con- 
(êrvéle nom de Grallon, & qui nous itH 
dique adez le tems dans lequel il vivoi r» 
quand il nomme avant lui trois de ce» 
Comtes , & deux autres entre lui Se 
Jean Reith qui yivoit dans k fiécle 
fixiéme. Dès le commencement du 
fepciéixïç » l'Auteur de la Vie tripartie 
de (âint Patrice nous apprend le nom » 
l'alliance 9 la poftërité de Gollite , ou 
Gallon , qui me paroit le même que 
Grallon , & le tems dans lequel il vi- 
voir vers le (èpt ou huitième fiéclet 
La Chronique des Rois Bretons Ar*^ 
moriquains parle de Salomon Roi de. 
ces peuples » ôc de quelques ciiconftan- 
ces de fbn règne 6c de fa vie. Nous 
trouvons dans Paul Diacre > qui vivoit 
fhr la fin du même fîécle en 787. les^ 
nomsdeClpïon & MdroiîéeRois des 
François contemix^rains de Salomon > 
& des preuves de Tindépendancc & 
de la (ouveraineté des Armoriquains 
ayant l'an 450. Erric Moine d'Auxerre , 
qui vini peu de tems après > prouve 
auûî ce dernier article y ôc Gurdeftio 
Moine de l'Antevencc » /on contempo- 
rain > explique amplement ce qui re* 
garde le Roi GraIloo> Se Je pays dp 
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s i 6 Dijfertatiân Hiflûricfué 
Bretons, qu'il gouvernoit \ comme P^si» 
hum Eveque de Léon écrivit fort ad 
long dans le fiecte fùivanc , qtri eft lo 
«Kxiémc ) les dreonftan^es du règne de 
Salomon t & l^S Moines de TAnfeve-» 
Dec conferverent avec foki dans leutà 
Caxvààtc% celles^ du règne de Grallon » 
qu'ils avoienf f rouvées dans àt% regip 
très plus anciens. En 1024. IngoiDac 
dans la Généabgie qo^il a drcuee dir 
Roi Judicaël > entre les ancêtres de ce 
Frince a insdans (on rai^g Goicol oit 
Gaitony qui eft Salonion. Enfin en 
1 1 10. Srnaon Diinelme reconnoît qu'tf 
y avok ^s Breton» dans rArrooriquç 
long-tems a?ant }'an $9l- & que ceux 
qutkiivirent les tyrans N*axirae& ConP 
tamin, denoeurerene toujours depuis 
avec eux. ^is les mêmes lieux -, pour 
ne tien dire de deux vies de Saint Vin^ 
galois & de celte de Saint Iltute, dont 
jt ne fçaî pas l'époque. On voit qir'eii- 
tre c^s Auteurs , je ne compte ni Gcf' 
fi:oî de MonnrKmth , qui ne dit en effet 
pas un mot de Salomon , ou de Gral- 
lon y ni même d'aucun de ceux que j'af 
cités dans le premier Chapitre f pour 
prouver Texiftence & le icgnc de Co^ 
nan ; & néanmoins tous ceux qui pac- 
Ictu du premier de noi Rois^^ fuppo» 
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fur torigine ies^ 'Brttmu t tt 
fcnt & pronvent qu'il eût des (uceef- 
fèurs (fans le même Royaume» comme 
ceux qui ne parlent que de Saiomoa 
pu de Gralion , fes fucceflèurs y ne laif- 
lent pas de (îippofer qu'ils ont eu quel- 
ques prédeceffeurs » & par confëquenc 
toutes tes preuves fc (butienncm & fe 
fortifient les unes les autres , comme 
celles qkie je vais employer > qui feront 
prc(que routes également nouvelles , 
donneront à leur tour un nouveau |our 
& de nouvelles f^ces à celles que j'ai 
rapportées dans ces deux premiers Cha- 
pitres.. 
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* 12 piJfcrtMiOH HifiGri^tté 

CHAPITRE IIL 

Eut de U Bretagne Armariquei 
ou petite Bretagne depuis Pan 
44 y, jufquUpreS Fan 480. oh 
Von parle des règnes d'Axi-^ 
àvQn^de RiothamCj^ d'Eur 

febe. 

L 

Z(/ 4V$iides dretons dons VArm^riqsii 
hng'tems AVênt Pan 466. 

ON croira dfiboc^cf qoe , pour don- 
ner «ne; ;afl:e '^^ ^s4ïabican9 
de rArmotiqitc depuh; Fkn 445, jut 
qu'aprèS: Tan 470 > îl cft afîcx àîttrilc de 
s'arrêter à prouver que durant cet inter- 
valle il y avoii des Bretons dans cette 
partie de la Gaule. Avant le dernier Ou* 
vrage de M. TAbbé de Verrot ce n*é- 
toit prefque plu^up article contefté, 
Vîgnîcr , qui ju(qu*à ce teins n*avoit 
voulu convenir de cette vérité qu'à de- 
mi , n'en difconvicnt plus depuis Fan 
448. Les autres ne retardent cet cta- 
bliflemenr que d'environ dix ans» pouc 
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f$tr tùriginê des Bretons. 1 1 f 
tti faire honneur â Rioval *, prefquc 
tous, excepté M. l'Abbc de Vcrtor, 
croycnt en voir des preuves dans le 
premier Concile de Tours en 4^ i . par- 
ce qu'entre les foufcriptions , ils ttoor 
vent celle d'un Manfuctus Ëvêque dc3 
Srecons. 11 faut néanmoins avouer quç 
ce ne font que des opinions , ou des 
époques imaginées & hazardécs Gins 
fondemenr » & fur lesquelles on ne 
peut compter. Aucune colonie confir 
dérable de Bretons ne vint s'établir 
<ie nouveau dans TArmorique en 448. ] 
Rioval ne rcgnoit qu'en 5 1 3. & longr 
tems depuis, c'eft-à-dire, plus de cin- 
quante- cinq ans après l'an 45 g. dans 
lequel ces Hiftoriens n'onc pas laiflè de 
fixer (on paiïàge. Et pour ce qui re- 
garde Maufuetus > s'il eûr été Evêque 
dans l'Armoriquc , je ne vois aucune 
raifbn qui pût Tantorifèr â prendre fèui 
k titre d'Evêque des Bretons» dans une 
. aflèmblée de ranr d'autres Prélats , qui 
pouvoienc avoir audi bien que lui des 
Brerons (bus leur conduite» Se dans 
leur DiocèTccc qui me fait croire qu'il 
étoit Evêque dans la grande Bretagne. 
De- là vient » (ans doute » que dans 
le Concile de Venues tenu quel- 
ques années après celui de Tours 9 i 
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114 JDi^ertâMn Mijhri^ 
oc (t ttoBvc aucun Prélat qui prenne 
ce titre } en (one que , C nous n'avions 
pas de meilleurs garants , nous ferions 
réduits à ne reconnoître des Bretons 
dans ce pays qu'après l'an 470 » com- 
me en cfet il Ce trouve quelques HiC- 
-toricns moderiïes qui n'en rcconnoiflcnc 
que dans ce tcms , & M. de Vertot 
plus tard encore > ic (êulement après 
515. Ils n'ont donné dans ce (ènti- 
ment > que parce qu'ils u*ont pas aflèz 
€on(ûké les Auteinrs contemporains. 
Sidonius ApoIHnarîs, témoin oculaire^ 
nous apprend que dès le temsd'Arvand, 
Préfet du Prétoire ^ Gaules , il y 
avoit des Btetons érablis au-delà de 
la Loire , ou fur la Loîré ; car les fer- 
mes latins peuvent fignificr l'un & l'au- 
tre : à cetre différence près, qui n'cft 
pas confidérable , & qui ne peut rou- 
ler que fur une chicane de Grammaire» 
ils n'ont point befbin d'explication. Si 
le fcns cft que ces Bretons étoient pla- 
cés au-delà de la Loire , un Auteur 
originaire de Lyon , dont la meilleure 
partie delà vie s'eft paflëe dans l'Au- 
vergne > ou dans les lieux circonvoi- 
fins » & qui nous apprend ce qui s'é- 
toit tramé dans le même pays » ne 
pouvoit marquer plus exaâcmcat nos 
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fur termine des Bretwi* i 15 
Bretons Armoriquain$ , qu'en di&ttt 
que leur Aruadon écoic au de- là de 
la Loire. Si Tqp s en tient à Tautre (êns » 
& fi I on prétend que rAutcur n a rien 
voulu dire autre chofê , (înon que les 
Bretons étoienc établis fpr ce fleuve , 
en peut conclure » qu'ils occupoient 
f un & l'autre rivage , & ce feroit une 
nouvelle preuve qu'ils étoicnt maîtres 
auffi bien des territoires de Poitiers 
& de Bourges , comme je 1 ai déjà fait 
voir 9 en parlant de Conan , que dç 
ce qu'on appelle aujourd'hui la J3f^ 
lagnc ; puifque ce fleuve coule au mi»* 
lieu de ces Provinces Mais laiflbns i 
part cette légère différence \ dç quelque 
manière qu'on explique ce paflage ^ ni 
Vignier , ni Savaron > ni le Pcre Sir* 
mond , ni aucun autre que je (çachç» 
n'ont fait difficulté de reconnoitre quç 
' Sidonius parle dans cet endroit d^ 
Bretons Arfnoriquains. La (êule réfle- 
xion qu'il s'agit d'ajouter, cft qu'iïj^ 
n'étoient point la comme des troupe$ 
(culement etx garniiôn ; on n'auroic 
parlé que de les chafler > & non de lec 
attaquer avec toutes les forces de9 
Goths & des Gaulois qui rcftoiene 
dans la difpofition du Préfet du Pré- 
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«oit commencer pat Us combattre, <*• 
pMiMri ovmtrt. Ils n'y étoient ppmc 
autli comme dans une ^cmeurc accot- 
dcc feulement par grâce depuis cinq 
ou lix années -, leur fiiuanon étoie 
l'établilTcmem ancien d'un peuple qut 
valoit la peine qu'on lui fît la guerre 
«n forme. Ils étoient en ce point Icm- 
blablesàux Bourguignons, dit le Père 
Sitmond , que comme eux ils occu- 
poicnt depuis long-tems une portion 
de la Gaule -, & pour achever de con- 
vaincre que c'ctoit la pcnféc de Sido- 
nius. il ne faut que rappcllcr ce que 
le même Auteur dit au tujct Je Fauftc 
Evêquedc Riez , dont j'ai déjà parléi 
qu'il regarde comme Breton, & au fu- 
iet de Riotham , auquel il s'adrette corn- 
me au Chef des Bretons , comme je 

^ l'expliquerai plus au long dans la fuite. 
Or l'affaire d'Arvandus s'étant pafléc, 
félon CaOiodorc, l'an 46?. 'don Paul 
Diacre , qui l'appelle Ardabunus, ou 
Arauundus,ou Arbufdus l'an \G%\ félon 
Sigebert, qui le nomme Sctvandus, l'an 
468, qui même avance ordinairement 
fes époques de trois ans , il faut avouer 
que Sidonius, Auteur contemporain, & 

' digne de faire foi , prouve qu'il y avoir 
des Bretons établis fur la Loire long- 

tcq» 
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finr r origine des Bretons. 1 1 y 
eems avant» & ce (èroic chercher à Ce, 
trompa' que de vouloir diftinguer de 
ceux-là, ou faire venir d'ailleurs ceux 
dont Riothem ou Riotham étoit Chef» 
& qui furent défaits & chafTés du Berri 
quelques années après) par Euric Roi 
des Vifigoths. 

IL 

Ces Bretons établis dans FArmorinjfu 
avant Fan 4^66. nétoient joint ve^ 
riHs de rijle de Bretagne quelques 
années auparavant. 

Tout ce que je viens de dire (ùffiroît^ 
pour prouver que ces Bretons n'étoient 
pas venus de Tlfle de Bretagne (eu- 
lemenc quelques années auparavant, ibic 
qu'on veuille dite qu'ils forcirent vo- 
lontairement , pour chct cher d'autres 
demeures, ou qu'ils furent mandés par 
l'Empereur, pour lui donner du fe» 
cours contre les Goths fes ennemis II 
n'eft aucun Auteur qui parle de ce pré* 
tendu paflage depuis Fan 458. jufqu'en 
46 (j. Tous ceux qu'on cite pour la ^ 
prouver , ne difcnt pas urr mot du tems 
& de l'époque de ce fJaffage , & s'il 
s^agit de Rigual, ce fait eft tout difft* 
rent , puisqu'il n'eft' arrivé qu aprà^ la 
TomeL K 
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1 1 8 DiJfertAtion Hiftorùjuf 
mort deCloviSf & fculcrnent 1 an jig» 
fous le rcgoe de Clotaire (on fils > com^ 
n)e je le ferai voir amplement dans le 
Chapure (uivant. Je ne vois pas «om? 
ment on peut pntcepicndrp de rcnverr 
kt un ancien (yftême > beaucoup mc^ns 
d'en établir un nouveau (ùr un an^ 
çhronifme de plus de cinquante- cinq 
ans» oq fur pn précendu paÂage , donc 
^ucun Auieui: ne fait mention. Certes 
un fîiencc fi général eft un argument 
bien fort. Il s*cn faut beuçoup qu'on 
^t rien de fcniblable à me reprocher. 
Je puis ajouter qu'il y avoir plus dç 
trente ans que lc$ Bretons de I4flc n'a- 
voient eu moin$ d'occafibn de fortir 
de leur pays » ni de s'exiler volonpi- 
rement eux-mêmes qu'en 458. C'ctoit 
plors , comme on verra dans le nom- 
brc IV. que fortifiés du (êçours deç 
i\nglois $c des Saxons , qu'ils venoient 
de demander & de recevoir, ils vi- 
ypient pips tranquillement que jamais, 
iàns rien craindre du coté de leqrs an^^ 
cietis ennemis > que ces nouveaux hôtes 
tuvoient vaincus Se repouiïi^, ni du 
^pté dps Anglois & d^s Saxons, qui 
(bus le fpécieulc prétexte de procurer 
aux anciens habitans un plus fur Se 
plus pui/Iàoc ^ourf) ne pepfoienc 
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encore qu'a fc Fortifier, à 1 abri des rrai- 
tés qu'on obfêrvoit exactement de parc 
Se d'autre , & qu'ils ne rompirent en* 
fin ouvertement que (èpc ans entiers 
après leur arrivée, c*eft-à-dirc,en 46 x. 
Ils n'ayoient donc aucun fujct d'a- 
bandonner leur patrie àh Tan 458. 
Au refte la différence que des Au- 
teurs bien informés mettent entre les 
caraâeres des Bretons de l'Ifle , & de 
ceux que Sidonius place fiir la Loire,fuf- 
fit (éule pour convaincre qu'ils étoient 
eux mêmes bien diflKrens.Ceux de l'Ifle, 
abfblument novices dms le métter de 
la gHerîrc , à Pappreche de Uhts ennemie 
nefçavçient que fuir , e^tC errer en va» 
gahonds y implorer du feconrs en pip* 
plions , Avec larmes ^ gemijfemens , xi/- 
cer tains de leur fort , tremhUns a» mi» 
lien de leur propre patrie, llsfe laijfoient 
forger en foule y ou confumer de^aim ; 
iS donnant volontiers les mains oh plus 
dur £? plus long efclavage^ ils ache* 
toient AUX dépens de leur liberté les pi» 
toyables refies <C une fi malheur eufe vie , 
quand ils ne pouvoient otf tenir la grâce 
efen voir terminer le cours par la mort 
la plus honteufe (3 U plus cruelle. Ce 
n'eft là qu'une ébauche du portrait que 
Gtldas nous en fait* Au contraire ceux 
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Guc Sidonius place fur la Loire étpientt 
comme il nous l'apprend lui-même , 
des gens adroits Se alertes , qui , les 2Tt 
mes à la main > Ce plai(bf ent dans le ra- 
mulce> & que leur bravoure, leur iK>m- 
bre & leur union, rendoienc fiers» re- 
belles, opiniâtres^ Jornandès ne nou$ 
en donnent pas une autre idée , quand 
H nous rçpréfentc douze njillç d*cntrç 
eux aflez hardis ^ pour ne pas craindre 
d'en venir aux mains avec une armée 
qu'il appelle innombrable, ^(lèz brave$ 

f>our (outenir long -rems un combar 
i inégal *, & s^'ih (ont enfin forcés de 
fuir , leur Commandant fait une hono- 
rable retraite avec les reftcs d'une fi 
petite troupe, qui de voit être entiere- 
penr accablée Cous un Ci grand nom- 
jbre des plus, redoutables peuples qu'il 
y eût alors dans Toccident. Ces carac- 
rcrçs (int trop difFérens pour pouvoir 
être attribués aux mêmes perîonnes » 
& c cft une forte preuve que ces der- 
niers n'éroient point ïortis de la grande 
Bretagne dans ces conjonârures. Les 
premiers étoicnt ceux de l'Ifle. Les au- 
rres étoient de la terre ferme ^ ^uc SI* 
donius placç (cir la Loiref 
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Ht 

jkiathim avec fes donzÂ mille Bretoni 

neji poim aujji venu de l'Jjlc ele 

Bretagne^ 

Je fçai que le même jornandès dii 
qac ce fiit par l'Océan que Ripthim vint 
avec les douze mille Bretons dans le 
Berri *, mais outre que Tavanture de 
Riothim n cff arrivée que fix ou (èpc 
ans après le traité d'Arvand, qui fuppofe 
des Bretons établis (ûr la Loire longr 
tems auparavant , je (çai d'ailleurs qu'il 
s*en trouve plufieurs quidéfàpprouvent 
Jorftandès en ce point ^ & qui rejet- 
tent cette circonftance. Leur raifbn ed 
fans doute qu'il n'eft pas pofCble d'a^ 
barder dans le Berri par l'Océan , pui(^ 
que le Poitou fe trouve entre deux. 
Mais je ne vois pas que ce foit uq 
motif fuffiûnt pour rcjetter le témoi-** 
gnage d'un Auteur, qui n'écrivoit que 
cent ans après cette action , & qui pa- 
roit en avoir bien fçû tout le détaiL 
II ne dit pas que les Bretons debar* 
querent dans le Beiri s mais (èulemeni 

3u'ils vinrent par l'Océan pour (e ren- 
ce dans le fierri^ ïliothiAi put embac« 
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111 DiJfertéUion Hijlorique 
qucr (es troijipcs dans le pays de Vcn* 
nés» on dans celai de Nantes. Il put 
les faire débarquer dans le Poirou , cra- 
vcrfer cette Province > doot les Goths 
n*étoient point encore le^biaicres > Se 
Çt rendre dans le Berri, pour aller |otn« 
dre Tarmée de l'Empire. Cette route 
ëtoit plus commode & plus courte que 
- celle qu'on voudroit lui faire faire en 
remontant la Loire \ ourre que cet Au- 
teur dit nettement que ce rut fur l'O- 
céan qu'il quitta (es vaidèaux. Qiioi« 
qu'il en (bit , il ne dit pas que Riothitn 
vint de l'Ilk de Bretagne , & ce (ê* 
toit fans fondement qu'on précendroic 
que c'eft ce qu'il a voulu dire. Il in(i- 
nue même a(Iez le contraire. Jl ne faut 
que bien rapporter le fait pour eti coq« 
venir. L'Empereur informé des ambi- 
tieux dcflcins d'Euric, Roi des Goths» 
s'adreiTe promptement aux Bretons \ il 
leur demande du (ècours. Khiotim leur 
Roi, lui fournit douze mille hommes » 
& vient avec ces troupes pour défen- 
dre les Gaules. Et tout cela (è pa0è après 
Tan 470. Je demande comment l'Empe- 
teur , pour ré(}(ler aux Goths prêts i & 
jetter (iir les Provinces voi(i«ès » au lien 
de s'adredèr, aux Bretons établis (ur 
la Loire donc ces Goths par<M(ioiçnc 
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être les ennemis déclarés , s'avifa de 
s*adre/Ier aiii Bretons înfulaires, au- 
dc-là des mets \ Les Romains avoicnc 
abfolumcnt abandonné ces infortunés 
habitans à leur mauvais (ort depuis Tan 
417. En 44^. dans la plus prcflànte des 
mifcres , & fur la prière la plus hum- 
ble & la plus touchante , ils leur avpient 
abfolomcnt rcfufé toute forte de (ccours: 
& Ton voudra nous pcrfuadcr quapt es 
plus de vingt-cinq ans, la première pen- 
fée de TEmpcteur fut d'avoir recours â 
eux pour leur en demander, dans un 
tcms où ils étoicnf cux-ibcmcs obligés 
d'en chercher de toutes parts. Us n a- 
voient pu fe défendre eux-mêmes i& 
on veut qu'on fe foît adrefTé à eux pour 
les engagera venir défendre ks Gaules , 
& qu*ïls (oient en effet accourus prom- 
ptement pour ce fujet. C'étoit dans un 
tcms où ces pauvres fugitifs fe raflcni- 
Uoient de tous les lieux de leur ro> 
traite , ou de leur exil , réfolus de faire 
un dernier effort fous la conduite d'Au- 
rele Ambroifç leur légitime Souverain , 
"& leur unique reflource , pour ren- 
tier dans la poflèfTion de leurs biens 
qu'on venoit de leur enlever : & on 
veut que Riothim , Roi d*une bonne 
partie de ces peuples , peu touché da 
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a. 1 4 ï)i3crtation Hifi&ricjHe 
Tcxcmple de (es compatriotes , îndif^ 
fôrent (ur la perce de (es Etats, &'^ fm 
l'e/pérançedeles recouvrer, in(ên(ibleà 
l'injure qu*il avoir reçue des Saxons qm 
le dépouilioienr, & qui le chafloienCf 
& feulement (ên(»ble à celle que les 
Goths fai(bient â l'Empereur , aban- 
donne dans ce même moment (à chère 
patrie ^ lorfque tous les autres y accou« 
roienc en (ouIe,& que par un effort tout 
nouveau de la générolité la plus pure > 
mais la plus extraordinaire>rl ait accouru 
promptement pour défendre les Gaules % 
abandonnées ce tous les autres > &quf 
(èmbloientn^attendre plus leur (âlut que 
de fon généreux (ccours ; & tout cela 
pour en alTurer la poiïeiHon à TEmpe- 
leur des Romains , avec lefquels ils n*a- 
voient pjus de Iiai(bxi depuis plus de 
vingt- cinq ans. En vérité ce (ont U des 
paradoxes hiftoriqu€S>qui ne contentent 
gueres plus que les anachronifmes de 
îoixante-cinq ans entiers. Au lieu que 
dans l'ancien (y(lême> que je (uis> on 
ne voit rien d'extraordinaire,rien de fuc- 
prenant j tout y eft naturel. Long-tems 
avant Tan ^66. & même avant 4ôî# 
ïl y avoit des Bretons établis dans l'Ar- 
morique , ic ju(que fur les bords de 
la Loire. Un Préfet du Prétoire ,^ çû 
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s'unit avec Euric , pour trahir l'Empire » 
les regarde comme un obftacle à fê» 
deiTeins. Il propofè avant tout de les 
coifibaitre ; ce àefftm eft découvert; le 
perBde Magiftrac eft exilé Tan 469. 
L'année fuivante Seronat cft puni de 
mort pour une (êmblable trahifon. Eu- 
ïic découvert ne garde plus de mèûre y 
il fait ouvertement & par la force ce 
qu'il avoit nianqué de faire fêcrettement 
& par la rufè. L'Empereur s'adreflè au 
Roi des Bretons, également intéredè 
dans cette guerre>qui fournit douze mil- 
le hommes pour la cau(è commune con« 
tre Euric (on ennemi déclaré : rien de 
plus naturel , ni de mieux fui vi. Le fim- y 

pie récit de ces faits rangés dans leur 
ordre naturel (bffit pour ^ire fcntité 
que les Bretons de Riothim n'éroient 
qu'une portion de ceux qui long-tems 
avant 466. habitoient les rives de la 
Loire , & c efl: ce que les ternes de 
Grégoire de Tours > qui dit que le» 
V Bretons furent chaflfes du Berri, pa^ 
loiâèot fignifier plus naturellement» 
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I V. 

Ces Bretons fittMtu fâists dss nomir$ 

de ceux qui furent chajfés fâr 

les Saxons^ 

SU rcfte quelque (crupule (m Vcàm 
gine de ces derniers » & û malgré cou* 
tes cesraiibns & ronces ces autorités, il 
8*en trouve encore qui veuiUtat (bute- 
nir qulls étoient de ceux qui > chaflës 
par les Saxons 9 vinrent (e réfugier dans 
cette partie de la Gaule > comme dans 
en azile vers Tan 448* ou même vers 
Fan 45 g. il ne me (èra pas malaift de 
lever cette difficulté ; car les Saxons ne 
cbadèrent aucun fireton de leur Ifle 
en 448. comme Vignier Ta au, ni 
même en 45 8. comme quelques autres 
Pont avancé (ans fondement. £n voici 
k preuve. Les Saxons ne furent reçus 
datis ri/Ie en qualité d^alliés qu'en 45 5. 
la fixiéme année des Empereurs Mar« 
cien & Valentinien. Adon Evêque de 
Vienne, qui vivoît avant Tan 874- le 
dit pofitivement dans (a Chronique, 
illcuin dans une lettre qull écrivit en 
79X. eontptoit alors depuis cet évé- 
nement preique trois cent quarante ans* 
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Il y en avoît en effet trois cent trcntc- 
(èpt félon ce calcul. Bede Auteur du 
même fiéclc en convient en plus d*un 
endroit , & fur-tout lorfqu il veut nous 
donner une époque cxa^e & précife. 
Gildas le Sage , qui vint au monde dans 
le même fiéde dans lequel ces révolu- 
tions ëtoient arrivées, & qui écrivit vers 
le milieu du fiecle fuivant , place tant 
d'évenemens entre Tannée 446- & Tar- 
rivée des Saxons , qu'il ne faut pas pour 
toutes ces révolutions un moindre e(pa- 
ce de rems que celui de neuf ans qui 
conduit jufqu'en 44.5. & Sidonius 
Apollinaris Atiteur contemporain Tin- 
finue »ce me femble , aflez clairement » 
lorfqo'en déaivanr quelle étoit la face 
de l'Empire en 4 ç 5 , il dit que les cour* 
fes des Pirates Saxons , qui jufqu alors 
avoient couru les mers & menacé la 
cote , ccfTerent précKëment cette an- 
née, qui far celle de Téledion de TEm- 
pereur Avitus,& c'étoit la fîiite naturelle 
de leur entrée & de leur érabliflèment 
dans la Bretagne. Ceux qui voudront 
de plus grands éclaircifTeméns ftir cet 
arricle»trouvetont ces preuves dans tou- 
te feur étendue dans le Nombre XXIU. 
En fécond lieu, les Saxons ne décla- 
tcrent la guerre aux anciens habiians 
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de ri/le que fix ans après leur arrlv<b^ 
(èlpn Fabius Echelredus > & la (èpcié- 
me, félon Henri de Hungtinton» ou 
plutôt après (èpt ans entiers » (èlon 
Guillaume de Malmefburie « ceft-à. 
dire en 4^2. ou 465. Et le mê«» 
me Auteur nous adcire qu'il ne Ct 
fit aucun changement pendant^ plu<* 
fieurs années, & pendant tout le règne 
de Vortigerne. Ce ne fut qu'après (a 
mort que les Saxons , devenus Cupér 
rieurs 9 chafïèrent les anciens habitans » 
c'cft-à-dirc > fous l'Empire d' Antemius 
après 467. ôc 472* comme Avjnti» 
Ta dit , & peut être vers l'an 47 6. félon 
le calcul de Blondus *,. (çavoir > quatre 
ans après la mort de Vortigerne. Ain(î 
vouloir (butenir que ces Bretons furent 
chaflcs dès i an 448* ou même en 45 8^ 
c'eft encore tomber dans un anachrp- 
nifme de vingt-deux ans, ou du moin» 
de douze. Ce n eft donc point dans ut> 
événement arrivé teulçment après 470, 
qu'il faut chercher l'origine , ou le pre- 
mier écabliflèment d'un f>euple qu'orr 
trouve dans TArmorique long- rems 
avant Tan* 4^^. ou;mêmc 463. Ccs^ 
Bretons , qu'on eil obligé de rçcon- 
noîtré dans ces lieux dès 4 5 8* & dès- 
lan 448. étoient les mêmes ^ ^ntrc 
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Icfquels Fauftc, Riochal, &RiotIiim, 
dont Sidonius Apollinaris parle ,étoieQC 
nés \ fes mêmes qui avoîcnt été goir- 
vcmés par les Gr^dlons & par ks Sa- 
lomonS) comme on en a vu les preu* 
vcs , ôc les defeendans de ceux qul.fu- 
rem établis foos la conduite de Go- 
nao dès le cems de Maxime en 38$' 
. Ce fy ftême fe fuir,& fc foûtient pendant 
une cfpace entière de quitre-vingt-fcpc 
ans^fiir le témoignage des Auteurs con- 
temporains & de pluiîeurs autres qui , 
(ans écrire fiir le mcmefair,parlent néan- 
moins tous le même langage » & ^ns 
qu'ils foient contredits par aucun autre > 
qui pui0è palier pour aiicicru 

V. 

Xéponfi à t Autorité £EgifMirà y (S de 
eemc qui l'ont JmvL 

^nard, cçLntn 848. sed, a ce- 
qu*on prétend, écarté Iç premier de 
ce (cntiment commun , naturel , & fî 
bien antorifé, pour fe ./aire un noi>- 
veau (yftême de Bretons . établis dans 
l*Armorique feulement après avoir été 
chaffés de Tlfle de Bretagne par les 
iinglow & Içs Sawns r& Ton veuç 
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que cela s'entende des Saxons conduis 
par Hengift > fans (è meure beaucoup 
en peine , (i ce Qu'il débicoic s'accor- 
doic avec ce que les autres avoient dit 
avant lui (iir la même matière , ou s'il 
n'éroit fondé qoe (tir des abfurdités » 
& fur des anachronifmes. Comme ileft 
le premier Auteur de ce fyftême, du 
moins qu*on lui attribue ( car la chofe 
n'eft pas auffi évidente que quelques- 
uns le croient ) & comme ce n*eft que 
de lui que les autres Tont pris , c^eft 
aufli particulièrement à lui que je m'at- 
tacherai» pour examiner quel fond oti 
peut faire fur (on témoignage. En le 
réfutant j'aurai fufSf^mment réfuté 
ceux qui Tout (îiivi. Tel eff Adolmc 
dans (on ouvrage, (bus l'an 786. Tel 
cft le Poète de Padetbone , qui vint 
peu de tems aptes entre les années 896. 
& 8 99. Tel eft encore l'Auteur d'un 
iragment imprimé dans Pithou» qui 
conduit )u(qu'cn 5)96. & peur-êi#ju(^ 
qu'en 1 1 lo. Eginard > fur ta bonne foi 
duquel ils ont ^apporté cette circon(^ 
tance , cft un Auteur très fu(pe£t. Je le 
devicndrois moi même» fi j'entrcprc^ 
nois de décrire ici tout le mal que plu- 
iieurs (çavans en ont dit \ ils le re- 
gardent comme le peee^ de qaantieé 
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Je &bles , qui ne cèdent en rien i la 
plupart de celles qo^on attribue i Geot 
froî de Monmouth. Par exemple , Chil- 
<}eric renfermé dans un Cloître par or- 
dre du Pape Etienne ; des enfans » qu^il 
Tcpréfente néanmoins comme dans un 
âge à porter de la barbe s fe$ derniers 
Roi Mérovingiens réduits au fimple 
revenu d'une feule ferme de Village, 
& traînés par- tout où ils dévoient al» 
1er, d*unc manière champêtre, par un 
bouvier , fur un char attelé de boeufs i 
telle eft encore 1 amba/Iade chiinéri- 
que de Richard , ou Burchard Evê^ 
que de Witzbourgi & du Chapelai» 
Flitrarde vers le Pape Zacharie, & Tin- 
digne décision ou réponfe qu'il attrr- 
buc au ùAnx Pape, & tant d'autres ab- 
fnrdités. Ces mêmes (çavans ^n parlent 
encore comme d'un homme très-mat 
informé, non-(èulement de ce qtri s'é- 
toit padë fous la fin de la première race 
des Rois de France, cent ans (eulettient 
avant qu'il écrivît , mars encore qui 
déclare lui-même qu'il ignoroît ce qui 
regardoit Ten&nce de Charlemagne» 
quoiqull eût été (on Chapelain 6c T% 
créature. Que doit-on donc attendre 
de lui , quand il s'avife de s'cxjpli- 
quec d'une maniece fi décifivt^ (ant 
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imcun garant , fur un fait arrivé daM 
une Province éloignée , près de 4O0« 
ans avant qu'il écrivit ? Il le faifoit dans 
un tcms ou les François avoieot tout 
lieu d'être inéœntens des^retoâs, de 
Wiomar, & àc Neomene leurs Chefs. 
Ceux qui fàifoicnt profcflîon d'écrire i 
& qui ne pouvoicnt fe venger p^r l*é- 
péc, fe vcngeoient par la plume. On n'é- 
pargnoitniles reproches, ni lesinvcâi- 
ves , ni les petits faits vrais ou fappo- 
fés, pourvu qu'ils fuffent itïortifiants, 
& capable? d'humilier la Nation en gé- 
néral» & le Prince en patticulict ; on 
en a plus d'un exemple. Il ne faut poiiK 
. chercher d'autre^ fource de ce «ait pi- 
quant d'Eginardj d» moins il ne'* 
|>tis dans aucun dcs^ Auteurs, foit des 
Bretons , fpit à^s Romains , quj ^^ 
traité cette matière avant kii* J*^ ^JJ; 
^ Je plus 6delement qu'il m'a été poflj 
ble tous ceux que j'ai pu trouver \ » 
n'en eft aucun qui ne s'earpiiq*"? ^."J: 
tremcwt que lui. Pour ne tappcl'ct icr 
les noms que de ceux quipouvoicor 
être plusconnus,Gilda$& Bédcajil- 
rcntqite les Bretons qui foivifC'*^ JJT 
xiraè, ne rerourneient plus dans i"W 
.de Bretagne. Les Edirs des Etppcrco^ 
nous apprennent qu'il y avoit ço«° 
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dans la G^ule en 395. des parci/âns de 
ce tyran dans un écabliflèmenc confî- 
dérable. Pacatùs place des Bretons dan^ 
cette même Province avant 388. La 
Notice de TEmpire en 401. Alcimc 
Avit avant} 4} 3* Sidonius Apollinàris 
dans 1q même tems, & (br-tout avant 
l'an 4^0. Prcfijiic tous les Ecrivains 
des fixiéme & (èptiéme fiécles^ui nous 
ont donné la vie de Saint Patrice , re- 
connoiflfenc qu^il y en avoit avant Tati 
388. Et on voudra que nous aban<' 
donnions cette foule d^Autcurs , pour 
n'écouter qu'Eginard , lui qui ne (ça- 
voit rien des premières années d'un 
grand Empereur {on Patron , qui ne 
(çavoit pas mieux l'ancienne biftoire 
de fbn propre pays» & qui ne s^eft pas 
fait un &rupule de l'altérer nialicieu- 
fement , & de la remplir de fables 
ineptes ! On veut que nous croyons un 
Auteur de ce caraâiere > qui vient dans 
le milieu du neuvième fiecle s'expli- 
quer d'une manrere toute nouvelle , 
(s'il eft vrai qu'on prenne bien (on (cn- 
timent {ur un fait qui regarde la fin 
du quatrième, ou du moins le mi- 
Bcu du cinquième ) qui fe forme un 
fyftcme tout différent de celui des au- 
tres-, mais un (yftcme qui n'cft fondé 
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qiie (br des paradoxes & fur des wml-* 
cnroni(mes, & qui nous débire hat*^ 
dimenc que les Bretons de VAxmon* 
que étoicnt Ceux qui furent chaffès de 
riflc de Bretagne , quoique cette tévo- 
hition, du moins celle à laquelle otf^ 
s'anête, ne foit afrrîvéc qucn 470. 
Pour juftifier Eginatd > il ne (èrt àt 
rien de recourir à t'autoiité de Cildas 
le Sage ^ (bus prétexte qu'il die qu'une 
partie de ces Bretons chaflës par les 
Saxons (c réfugia dans les pays qoi 
font au-delà de la mer ; car c^t Auteur > 
que Bede â (uivi pre(que mot k mor » 
ne parle point de cette difpcrfion & 
de ce paflagc , conrme d'une chofe faite 
avant Tan 460. Il eft même aifë de 
conclure de tout ce qu'il dir, que cette 
révolution n'arriva pas avant l'an 470. 
H ne dit point que ce fut dans l'Ar- 
morique» ni même dans la Gaule, que 
ces pauvres fugitifs (e retirèrent \ on 
trouve des preuves que dans une pa- 
reille conjondlurc ces Bretons chaflës 
s'^étoîent réfugiés les ans dans le pays 
des Scots , chez leurs propres ennemis, 
& c'eft de ce même pays que hcdc 
entend les termes de Gildas, & les au- 
tres dans la Belgique. Ils purent à plus 
^orce rai/bn prendre la même route dans 
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fur t origine des tretens. l j f 
Cette prcflfànte coiyonûurc , & les tcr-^ 
mes de Gildas {ètnblenc l'infinuer» O'ail* 
leurs cet Auteur ne 'die point que ceu)^ 
qui prirent ce parti furent en afle:C 
grand nombre , ni aflcz braves, pour 
pouvoir fe foûtenîr dans le voifinage 
des Goihs , & malgré les fréquentes 
attaques des François : il ne dit point 
qu'ils k (oient établis ailleurs *, au coa-* 
traire il ilit formellement que ces in- 
fortunés citoyens vinrent de toutes 
parts & de divers endroits de lewr re* 
traite, fe réunir avec les rcftes 4c ce peu** 
pie défolé , qui fortifiés far le Dien des 
combats , airmés dune fervente fricré ^ 
Y ef rirent enfin courage fous la conduite 
it Aurele AmhroifeJX rcftctionc que ces 
frétons habitans de la Loire avant Tan 
4^0. reconnus par àt% Auteurs con^ 
temporains , n'étoient fpoint venus àt 
17fle de Bretagne depuis peu ^ qu'ils 
n*avoient point été cnaflés par les Sa^ 
xons> du moins par ceux qui vinrent 
dans rifle fous la conduite d'Hengift» 
mais qu'ils étoient établis dans ces Uçux 
ioDg-tems auparavant* , 
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i$tf J)ijferun9n Hifiûriqué 

VI. 

Ces Bretons mieni encore quélijuefoii 
appelles fimplement Armer iqHoins, 

Il cft bon d'obferver ici pour la dcri 
ttîcrc fois que depuis l'an 4,4 5 . jufqu a- 

f)rès l'an 470. ces Bretons établis dans 
'Armorique écoicnt encoïc appelles 
quelquefois fimjJemcm Armoriquains, 
de l^ncien nom des lieux qu'ils habi« 
toient , & des peuples avec Icfquels ils 
écoient mêlés. C'eft ainfi q<ic Je Con^ 
cilc de Venncs tenu vers Pan 465. & 
félon quelques-uns vers 468. porte 
dans un exeoiplaice le titre d'Epître des 
Evêques de la Province de FArmori- 
que : & néanmoins peifonne n*a douté 
jufqu'ici , comme tout ce que je viens 
de dire ne permet pas en effet de dou- 
ter , qu'il n'y eut alors des Bretons 
établis dans ces lieux. Dans les Cha-^ 
pitres ptécedens j'ai rapporté les témoK 
gnagcs des Auteurs, qui , pour expri- 
mer le pays que ces peuples habitoient> 
fê fervent du terme'd'Afmorîque. Ce- 
lui d'Arboriehs, employé par Procopc* 
n'cft que le même un peu défiguré. Ce 
ne font pas feulement les Auteurs Ro- 
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ptr tmgine des Bretonu i } 7 
maîns qui leur donnent ce nom, ce 
font ceux mêmes qui écrivent les afv 
fàires particulières de ces peuples» & 
les circonftances les plus fingulieres de 
leur hiftoirc. Oudocée , dont on trouve 
un fragment^ con/idérable dans U(^ 
(èrius , parle de Budic cerrainemenc 
Roi des Bretons , & defcendu des aur 
ciens Rois de cette Nation > & néan- 
moins il ne (e (eu janiais des termes 
de Bretagne. Il n'emploie que ceux ^ 
tantôt de Cornuaille , & tantôt d'Atr 
iBorique , & de Royaume Armori- 
i^ain. On ne doit pas en être furpris » 
quoique les faits que cet Auteur rap- 
^rtc ft foicnt paflTds après Tan 470^ 
piiifquc près d'un fiécle plus tard For- 
tunat Evêque de Poiriers , dans de$ 
vers qu'il adreflè k Félix Evêque de 
Nantes, appelle ce pays Arraorique ; 
& le^ Percs aflcmblés au Concile de 
Tours en 567. fe fervent encore du 
même ternie. Nous défendons de plus, 
di(ènt-ils, ou'aucun (t donne la liberté 
d'ordonnerHui Evêque , (oit Breton ^ 
foit Romain, dans l'Armorique, (ans 
le con(ètuement , ou (ans les Lettres di| 
Méttopolitain ^ ou des Evêques de U 
même Province ; & le tkrc de ce Ca^ 
non ^faic adjcz voir qu'oo iç fecvoic 
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1 j t Dijfenation Hifloriijue 
alors indiifèrctnmcnt des mots Armo- • , 
riquc& Bretagne, comme de tcmics 
/ynonimes. Je pdièrois pour un pla» 

Î^iaire importun, (i je détaillois toutes 
es autorités qui fervent à prouver cciic 
vérité. Je n>e contente de dire que 
long-tems depuis Aflèr de Menevie , 
lorfqu'il entre dans {e détail des Ptc» 
yinçes (bumifes à l'empereur Charles 
le Gros , compte toute la Gaule , ex- 
cepté le Royaume Armoriquain. Si 
dans CCS teips fi éloignés en 5^7. & 
"même après joo. on ne laiflbit pas de 
fc fervir fimplemcnt du terme d'Ar- 
motiquains > pour îfignifier des peuples 
qui portoient alors inconteftablcmcnc 
Se plus communément le nom de Brc» 
tonst on ne doit pas refufêr de croire 
qu*il y en avoir auflî , quoique moins 
connus fous ce nom , dans ces mêmei 
}ieux, dans les tems mêmes dans le(^ 
quels on les appelloit encore tout lîm- 
pkment , ou du pioins plus commui- 
nément , Armoriquain$,p'eft-à dire, de- 
puis les années $83* & 4!^' juiqu'en 
445* & quelques années plus tard; 
& l'on doit penfcrquc déformais toutes 
les fois que les Auteurs employent ce 
ferme depuis Tan 460. ils n'ont pcnnt 
dautres peuples en vue que les Brg- 
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fur Furigme des Breton^.^ x j f 
tons mêmes, comme habirans de VAt^ 
morique, Se confondus en tout avec les 
anciens ^t^moriquains , jouiflàns de I9 
ipême liberté fous les ipêtpés loix, ic 
(bus les mêmes Prinççs» ^ )Qc faif^njt 
plus cjij'an ipême peuplç. 

Y I I. 

Çfs Bretons Arn^ori^uains etoienf iwr 

défendons (3 libres depuis Van 44 5 • 

jufjn'afrès fan ^-jo. 

Quand il a falu dans \ç% Chapitre;^ 
précedens éta|:>lir Tindépendence de C0 
peuple fous fon premier nom d'Armo-r 
riquains depuis Tan 419. julau'en 455. 
l'ai trouvé de$ preuves & des autori- 
tés de routes parts , & plus encore 
dans les Auteurs Romains que dans no$ 
propres Hiftoriens. Je n'en trouverai 
pas moins pré(encement, qu'ils fe font 
enfin pieux çonnoirre (bus le nom dp 
Bretons. Arvand Préfet du Prétoire de$ 
Gaules trahit l'Empereur (on maître, âç 
l'intérêt de TEmpire , popr (ê liguer 
avec le Roi des Goths* La première cour 
dicion que pe perfide Mipiftre propofe^ 
eft d'attaquer & de combattre les Bre* 
tons. Il n'auroit pas pris ces mefures % 
s'ik eu&ot j^tié fpjets de Tj^mpire \ i| 
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k4û Difiertâtim Hiflori^t^ 
tic s'agit poinc de combattre des (\i^ 
fcts pour les engager dans ua deflein *, 
H fuffit de les persuader par des rai. 
fon$ > de ies^agnerpar des promefles» 
Ott de les efuayer par des nienaces» Se 
enfin de les entraioer par autorité , fans 
le^ laifler ni la liberté, ni le tems de 
ram>nner. Ceft atnû qu*Arboga(le maî- 
tre de la milipe (bus le jeune Valeni- 
tiniçn , devenu rebele , entraîna daas 
(à révoke des troupe nombreufo & 
invincibles , tirées ou des (êcours des 
Barbares , ou des Garnifbns Romaines» 
celles-ci par la puiflfance , c'eft-à dire » 
par Tautotité que (à charge lui don» 
noit (tic elles \ les autres par Talliancc 
qu'il fit avec eux. Comme Paul Diacre 
Pa fort bien ob(èrvc, de pareils exeno 
des (ont très-communs d^ns tous les 
tems, & (bc-toujr depuis le règne de 
Valentinien. De- là vient fms doute quV 
Arvand (kns ce niême traité ne ptor 
po(bit point de combattre les aucres 
nabitans de la Gaule , anciens ôc na*- 
turels GauloiSi patcc qu'étant (ujets des 
Romains » ou fi vous voulez de TEm^ 
pereur , & (bumis â lautorité de ce 
Préfet par ia prérogative de (â char- 
ge, une des plus confîdérables de TEm- 
piccj il (ê fàifoit fort de les cendre jpac 

(on 
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fitr fûrigine des Brêtûm. I4r 
loti temple complice de fa trahison. 
VoiU doiK: les Bretons dans ce traité 
diftingaes fbnnellement des (ujets de 
llEmpire , reconnut indépendans de 
l'autorité da Préfet du Prétoire > & 
liommés comme les autres peuples li- 
bres , comme les Goths & les Bour- 
guignons s quoique dans des vues bien 
dtftcrenres ^ parce que leurs di(po(ition$ 
étoient aufli très-didcrentes.Ceft de Si- 
doniu^ ApolJinaris» qiie nous (çavons 
cette Circonftance. Quelques années 
après l'Empereur, ré/blu d agir contre 
te Roi des Çot|is (on ennemi déclaré» 
$*adre(Tè fur le champ aux Bretons, & 
leur demande du (ècours, dit Jornan^ 
dès. Le terme dont l'Auteur k (ert dans 
cet c6 occa/îon , fîgnj^e proprement, de- 
mander une chotè qu'on peut accpr- 
éct ou refu(êr. Quand c'eft un Souvo- 
r^in qui s'adreflfè a (es {ùiets,on emploie 
des termes bien diâ^rens* Cëft con> 
énander , c'eit ordonner, qui itiarquent 
dans ce Prince [e droit d'exiger, & la 
volonté de le faire, qui feui doit fervic 
4e règle 9 & dans tes lujets l'obligation 
de donner, & la néceffîré d'obéir. Cç 
que l'Empereur demande , eft une nou- 
velle preuve de la liberté des Brctjon< 
auxquels il s'adreO^ , ç'eft du ièçours » & 
7mç L L 
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le eerme dbnt Jortiandèsfe fertymc^ 
que dam k (tfie de cet Aat^ir ua fe* 
cours libre , tel qaôry peut l'attendre 
diin tH&éé Prêtinfês Jûlatis Bràt0nHm 
f0ft$davit* ftiochim leur Roi > dit Si^ 
gcbert à ce niêine (il jet , vîm au (ccoe6t$ 
des Romains pour (k^dre ks Gaules. 
Il vint au fecotfts^ c^eft ce que l'Etl^pcr 
reut demandoit > kioti Jocoand^ès. Il 
vint défendre ks Gauks ; c'^ la dé-f 
marche d'iMi oUi/^ qui fçait au befoin 
a^ndonnet &$ propres jEtats pour dé^ 
fendre ceux de f(m confiîderé ; c*eft 
^ette diftiadtion des Etats de Rîothim 
comme fèparés Se àm(é^ du cefte des 
Gaqks » qu'on trowie dans les propres 
termes de Sigëbert 9 qtre |e ¥fèiis de 6^ 
fer ) ^c'eft dans le mêmeiens que (&QS 
Yàn f <( I • ^n parlant de Saint MacioUi 
qu^il appelk Mocutc » il dit que ce Saint 
pçrfécuté par ks Bretons leur donna 
ù malédiiàion , ôc pa^iïà dans ks Gau- 
1^ 9 preuve qu'il ne priétendoit pbtf 
comprendre la Bretagne (bus le nonr 
g<5néral des Gauks en 5Ô1» En (brttf 
jque la même cxpreflion empl<^ée 
pour une affaire arrivée dès Tan 472. 
prouve qu'on faifoit dès ce tctns la me-' 
me diftinâ:ion. Toutes fc^ preuves de 
jlfîi^d^^dwe §i de 1^ lijberté des Brc 
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fiir t&rigine des Stetùns^ 24I" 
tons, prîtes non de nos propres Hi& 
toriens, mais des Auteurs de î'Hîftoirc 
Romaine , & des feuls qui fè (oient 
expliqués fut ces faits, (uflSfènc pour 
fiiirc voir le pcil de fond qu'on doit 
faire (m ceU3^, qui , fans aucuns garans » 
iic lailTenc pas d'avancer que ces pau- 
vres fugitifs, furent reçus , ou par 
Aetius, ou par l'Empereur , ou par 
les Armoriquains , mais* toujours par 
icompadion , & par grâce , pour être 
fiijets , 6( pour obéïr comme les ati- 
«res habitans de laGaulc^ Qn*(m pu 
gne CCS preuves avec 1er autres Tque 
fài dé)a rapportées dans le Chapitre 
précèdent Nombre IX. & futvans, pour 
prouver la même chofe depuis Tan 410. 
jusqu'en 445. & Ton verra que leïyf^ 
tèniie que^ fois , fe foutient dans tous 
ks tems , (ans être démenti par aucun 
>lfllorien. 

VIII. 

JJt BrttoHS ArmorùjHmns furent gou^ 
■ vermspar des âm depuis Pan 44 5 . 
jHpfHen j{jo. 

Après ce qne je viens de dire, ott 
n'aura pas. de peice à croire que le 

Lij 
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%^4 pi0êrititiân Htflmri^tm 

goavemcmeQC dccespeuples.écoitMof, 

oai;çhiqi]e9 au moins depqJsfi'an 46 o|^ 

que ç'étpii pn Rojai^n^e , & qu'ib 

^oicm goQverQCs par 4es Rois/Ma^ 

aa0i , puiique j'ai ^jafaic vc^r que le$ 

chofèsétoietu (iir Iç même pied av^fU 

Fan 445 9 on ne doit pas fzitp phis 4ç 

di$culc)é de jreconnofcie qu'ils avoient/ 

aiiiC le^rs ^ois penche les quinze aQ* 

n^es qui fuivent. Nulle preuve daof 

l'Hiftoire d'aucune interniprion » ou 

d'^çun interrègne. Au fpntiaire toi:^ 

ce que ;e v^isj^rç d'^qd^çn iFera con- 

nôâtre qu'il r.^;gniMt d^s pe tetns ; Si 

comme ij n'a pas été le premier de ce$ 

Rois > ti n'|i fait que monter fut k 

Xbf 9i>e de fcs Ancêtres , ^ il ? troqi- 

vé le (êacr ck l'^ifFermij: de pl^s en 

plu^ , en lai{{ànc (t^ enfans éicceflèurt 

i|e fa Coiironni::. Nous )pn trouvons 

une iKHivelle preuve dans 1^ vie ^ 

i^ne Oudocée que fai déjà cité* Car 

Fauteur , en parlant de Budtp , & dci 

raifens que les Armoriquains eurent 

^e le rajppcUer de Tlfle de Bretagnf 

pjour en ^ire leur Souverain » apiès que 

kur Roi Aie rnort % ajpûte qu'ils s'a« 

dreflcrenr à ce Prince 1 parce qu'il jitoic 

pi de la r^ce recale. Ces paroles ne 

j^KfXfk^iwi fi$ de shooter qàp le peif 
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fur fmgîHi des Bretimi. i^f 
''éc Bn4'<^ i)'^' ^^ ^^i ^"^ ^^^ lieux» 
& dcfcendir des anciens Rois fes pié* 
ifcccflcuri , & ce pcrc étoit Audrcn. 
Si donc, lois de la footnée d*Aftila 
l'an 451- les Auteurs qui nous ap- 
ptcnnent que les Armoriquains fer- 
virenr dans larméc de rEcbpire ccmue 
cet ennemi commun , ne parlent poinc 
de leur. Roi, ce n'eft pas à dire qu'il* 
p*^n cuflcnt pointé'On fç^ que !e Roi 
comme fcs fujetselWgalcraent compris 
.fous le nom général d'un peuple* Jor*^ 
nand^ ôc Paul Diacre dans cette m^ 
sne occaûotï comptent au nombre des 
-troupes âiuxiliaîrcs des Romains y ^ 
Bourguignons & les Saxons > (ans noiXH 
nier tettfs Rois. Il eft néanmoins cccv 
tain que les umdc lesauéres^n airoiem 
un* C'eft âiitfi que Grégoire de Tours» 
lorsqu'il déait Texpédition malheiueci- 
ie des Bretons dans le Berri , ne pa^te 
que ^mt (ans £sdce aucune mention de 
leur Roi. Ce feroît mal raifonnct que 
dt Vouloir conclure delà qu'ils n'en 
dvoient point. Sîgebert Freculphe , Se 
Jornandès non*feulement témeighent 
qu'ils en avoient> mais encore ils nous 
^n ont confefvé le nom^ De même ceux 
qui mtttent les Bretons Armoriqmit%5 
(sme tes. troupes. guxiliaircsL d'A&îus^ 

L ii j 
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1^ DiffertmkB thfiariéiiÊe 
£ins nous apprendre le nom de lecK 
Rot^ ne doivent pas nous empêchet 
<}e reconnoicre qu'ils en avoienc on dans 
kn^ttie tems»pui(qiie nous en ntm« 
vons Se le$ preuves Se le nom dans 
d*aiitres Auteurs. 0:i t^ doit point auf« 
fi croire qi\''A n'écoic Roi que par bien* 
fiût des Empereurs , & (ountis à lena 
toix , au détins de ces peuples ^ mab 
au dcdbiis des MagiAra^JR^omains » 
femblable en ce poîoc au Roc Ëogi dnn % 
Se i tant d'autres (i bien marqués dans 
niiftotre RomaitK^ qui n'étoienc il pnv 
ftemcht parler Rds que de nom^ mais 
kijefs en dShtf & les ittftramens de k 
^nrttude des autres , comme Tacite Ta 
Démarque Tout ce que j'd dit de Tin- 
/dépendaoce de ces peuples n'eft fondé 
que (iir ia Ubcné^ fatrfînJépefKiancry 
& la âsuvcwn^ de Icnr RoL 

IX. 

AnJbren eft an de ceux qui régnèrent 
defuis tan 44J. 

Celui c}ut r^noit après Grallon de- 
puis Tan 445. éft appclié par le plus 
grand nombre de nos Hiftoriens» Ao- 
dren. AIdroën , Alderon, Aidreyen» 
6c même Androgènius ^ comme on le 
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trouve écrit dans quelques additions de 
Geflfroi de Monmoutb , ne font que 
^ légères altérations du mêfne nom $ 
'ôc qui reviennent an Inèmc. Les , mo-i 
idbrnes prétendent ijuc la viUe de Ché- 
ifel- Audren for les confins des Evêchés 
-de Treguier & de Saint Btieu , eft 
ttn tnonunoent public qni prouve (ob 
'cxiftence & fon règne en conlcrvant 
^bnnorn. • On af^rt toujours \z M)erté 
<lc petjfcr ^itmht eu*> tandis qtiba 
«€ dim rî^ de mèilliuif lur Férigine 
et côtit ^Ilc, & lândit ^ti'éri -hç fcià 
pas voir clairement qu'elle la dôîfc à 
^uelqû'acitre Seigneur dû même horti 
qui ri*a point été Roi. le vondrtns mê^» 
Ine'^ <}a*on me tnarquat tlaîtiément le 
telm dans léquei cet autre -prétendit 
&igfi<«if attrtfif técôitt.c l^erc To^ 
iàint de Smnt Luc > dans itsilecherches 
générales de la Bretagtit Gattloife > 
première partie , lAap. 5. p* 5 5 . écrit 
dcplusV qu'on a trouvé dms hi rninei 
<de €€ Châfedu ^neltfnts Bufitf ihipfè 
fkrre mire QffortdfKrfi^Hè tvifctif^ 
tien èh lettres RùtHAines tafitêies tnféù 
]pt0Û être dn Roi jindrefi fimdatenr de 
cette viHe. Cet Auteur étcSt qn pieux 
Rclig!eu3r,quc jen'5afcair<*rai jamais d'a- 
voir rien ^ppofë pour âbufct dé notre 

L iii) 
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^41 Diffmmkn Hifimiffm 
crédalicé. ^Jc croirai {»utôc tjoc ^ 
nous trompe , il faut ga*it aie âè 
trompé le premier. Je poorrpîs encore 
citer un autre monument public qtii rey 
^de ce Roi *, c'ed la Qiarte d*Alaia 
rergent» dont j'ai déjà dit quelque cho* 
(e. On y lit que le Seigneur d'Avao- 
^our & de Goëllo dctoendoit de U 
tzcc & de la lignée d'Audren Roi de 
Bretagne* Pour moi je ne préTente ces ' 

; preuves » que pour ce qa elles peuvety 
oit, /âps prétcjiyJre en être le satant» 
& je ne les réanisyqu afin d'expoter (bus 
le même poitit de vue ce qu on ne croa- 
veroit qu'avec peine & par morceaux 
^s jc$ autres qui ont traité cette ma^ 
tierc, avant moi. Ce n*e(i qu'avec (a 
fnême préqiution ,, & dans la mêmç 
yûe » que jf prppofe (es Çhroivques dç 
Bourges^ qm parlent de lui (bus le nom 
d'Aran^on, L'Hiftoirt de RofTe » & les 
grandes Tables de TEglifi de Wintoo 
citées par Uflèrius » Aqianin » 8c Mac^» 
thieu dcWeftmonfter. Ces ouvrageç 
(ont trop récens,pour o/er &: poure(pé-^ 
rer qu'ils (oient, du, goût des Critiques 
d& nos jours. Gautier Archidiacre d*Ox« 
ford % qu'on ne doit pas confondre avec 
GefFroi de Monmottth , & le Poète qui 
portc| lo^ nom de Gildos , ne (êroieoç 
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fHirràrigine des Bretons. 14,$ 
pas apparemment mieux reçus, quoi- 
qu'ils foienc plus anciens, parce qu'ils 
ont donné <kns dès fables qui les one 
décriés; Si je ne comptois auffi que flic 
GefFroi de Monmouth , on ne maiï- 
queroit pas de répondre que c*eft le 
premier garant de ce faut , & le père des 
fables Bretonnes. 11 eft vrai que tout ce 
que i'ai dit devroit fuffire pour le met- 
tre li couvert de ce reproche. Car puis- 
que fai prouvé par des Auteurs dignes 
de foi , dont la plupart font codtem- 
porains^que les Armoriquains n'étoient 
plus fujets de TEmpire , que leur pays 
Aoit un Royaume , qu'ik ont eu des 
Hois avant Pan 460. comme ils en 
avoient avant Vm 445. on n'a plus 
raifbn de regarder comme (bppofitioti 
& comme une fable, le nom& te règne 
d'Audren , & les autres circorrflances 
àc (a vie , qu'il- rapporte dans ce même 
tems, (bus prétexte que c'eft Geffroi 
de Monmouth y qui nous apprend 
' ces chofes. Mais ce qui doit le ju(li« 
fier encore plus clairement , eft qu*il 
^-^'a parlé qu'après plufieurs autres. Ce 
font les -témoignages des Auteurs plus 
«iciens qu'il s'agit de produire , afin 
4e lever encore une fois cette pierrç 

Lv 
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15^ DJffertéUkn Htfi&riq$te 
d'achoppement , & de ùXtc von ({ie 
Ibng-cems avant lui les drconftanca 
lie m viefl'Audren n*<ftoienc pas mohu 
connues, qœ cell^ des autres Rois as 
ptédeceâeurs. . 



X. 



jéffteufs fluê dnciem que Gfffm Jk 
Aienmeuth , qui forknt d^Audrcn. 

Je ne me contenterai |^s néanmoins 
de repérer ici ce que j'ai tait voir ailleurs 
plus amplement > que Geffirofde Mon* 
rnoutb ne fut^ue lerradudeur d'un ma* 
nufcrit plus ancien ^ qui me paroh eue 
du 8« (iecle. J'ai défa dit aufli que la 
Chronique des Rois Bretons Armoki- 
quains portoit les caraâeres d'un ou* 
vrage du fèptiéme ; on y lifbk le nom 
d'Audren , & le ^ms de (à mort , com- 
me je le ferai voir dans le XVI. Nom- 
bre de ce Cbapicrei Mais comme le deA 
(èin de cet Auteur étoit de s'expliquer 
d'une manière fort abrégée (iir les pre- 
miers Rois^ dont il ne nous apprend 
prefque autre cho(ê que les noms & 
le règne > il ne nqus dit auffi rien de 
plus de cebi-ci. Le tems dans lequel 
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jvloracius ârrivoir ne m'^ pas connu. 
Tout ccquc je (ç» ^ <ju*Ufleriu« , 
^ tong-rems arant ini THiftorien de 
ffigl^cde Winton le cken«> «rcc le ii« 
tce d' AtKuen, & qu'il» le nomment apc^ 
le Sage Gtldas, &^rès le Véhérable 
Bede, & non-fetilement avant Gaultier 
Archidiaçcc d'Oxford ,& avant GcfFroi 
de Mdnmomhyqoi ne vivoient que dans^ 
le douzième fiécle \ mais encore avani 
Gildas Cambrins qui vivoit daïis Je neu« 
viéme. £n(brte que \t titre d'Ancien ^ 
^e cette hiftoirc de l'Eglife de Winto» 
écrite vers l'an 1440. loi donne pré- 
£érablemem aux trois autres > peut faire 
|t^er qu'il écriv<nt avant ces trois dec- 
nkrs. Or oet'Auteuc fi confidérable 
par ibn antiquité convient de tous le» 
faits attribues à ce Roi, & s'accorde 
en ce point avec Gildas Cambriur, ou 
de Cambrige, dont il s'agit de rappor- 
ter le paflàge. Ce Gildas c(t trèsHJiffé- 
rent des trois aptres de même nora^, ' 
au(queis on a donné pour les diftin- 
guer des (ûrnoms di£Férens. Il vivoit 
avant l'an 85e. & félon quelques-uns^ 
il écrivit en 8 5 8. & felon d autres vcrs' 
Tan 8 2 9. Ce fut à Winton, dit cet 
Auteur, que Conftantin, frère d'Aldocn 
KoL des Bretons Artubtiqu^ns > fit 

Lvj 
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15^ Dijfertâthn Hiflitriiptt 
(on fils Conftanc Moine. Ce fèroic donc 
nul à propos qu'on acca(êroir encore 
Geffroi de Monmouth d'être lé fed ga- 
ùxA t ou le premier Auteur des fàirs 
oui regardent Audren & Conftantin, 
u>n firere , pui(que crois cens ans avant 
lui , Gildas Cambrius » & Moracius 
s*<fcoient expliqués de la même ma<r 
oiere. Il en eft qui di(enc que Gildas 
compofà (on Hiftoire en iX9* fur celle 
d'un Geftroi» qui par conséquent au- 
roit vécu plus de crois fiécles avant lui $ ' 
au'on a lurnommc Artus , & qu'il la 
tira des autres Ecrivains qui l'avotenc 
précédé. Je ne fçat fi l'on prétend par 
ces mots mettre le Vénérable Bede,& 
Gildas le Sage entre ceux % dont il avoic 
pris cette circonftance \ mais je (çai an 
moins qfie je ne dirai rien de|nouveau % 
quand j'avancerai que le véritable Gil^ 
das s'expliquoit fiir ces faits» du moins^ 
^ur le fond » comme s'eft expliqué de- 
puis celui dont il s'agit , & qu'on ap- 
pelle de Cambrige. Ufieriusl'a dit avant 
moi. Selon cet Auteur , ce n'eft pas feu- 
lement le Gildas fabuleux , ou fiippofê , 
cité par les Hiftoricns de TEglife de 
Winton, mais encore le véritable. & 
naturel Gildas > c'eââ-dire > cebi qu'on . 
nomme le ^agp » qui confirme que . 
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fur fmgine des Bref on fi ^ j f 
Conftancin & fon époufe,Cqui , fé- 
lon THiftoirc de Bretagne , éroit d'une 
Qoble famille des Romains ) parens 
d*AureIe Ambroife , farent revécus de 
Ja pourpre dans llfle de Breugne > ou 
comme Bede s'explique > portèrent Iç 
titre de Roi dans ces lieux, & les di^ 
nemens royaux. Et parce que ces cho^ 
($;s ne (ont véritables que dans notre 
fyfiême » on peut conclure qu'UITetius 
lie fàvori(è encore , & qu'il croît en 
trouver des preuves dans Giidas le Sage, 
On ne doit pas. en être (ùrpris, puit 
que ce n'eft point en cela feuli mais dans 
.tput le refte, que notre hiftoire s'accor- 
4e parfaitement avec tout ce que ce GiU 
das & le Vénérable Bede nous apprend 
nenc^des révolutions arrivées dans Tlile 
de Bretagne pendant tout ce tems« 

XI. 

T^Ht ce ^ue ces Ameurs difent djim 
dren iéiccorde fHrfaitement avec 
fHiftçire dé GUdss le Sage & dn 
Vénérable Bede. 

Le fondement de toute cette hiftoire, 
cft que \^% habitans de Tlfle deBretagne, 
après s'être inotilement adreiïés au Çon«. 
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â54 DifirtMim B^kri^Mé 
fiil Aëdus poar la rroffiéme fois» c*dl« 
à^kç, en 44^^ députèrent vers Audren, 
pour lui deaiao<isr du (êfiOurs. Il leuc 
accorda Conftandn (bo frète» ayec une 
clcorte de deut mîHe hoiniBes. U cft 
vrai que ces deux Auteurs ne foot exy> 
preflèmenc mention , ni de Tambafladey 
ai du (êcours *, mais ils conviennent de 
plufîeurs cho(es j qai du moins joitue» 
cn£bmble me ffXoiScnt en être une 
preuve» La réfôhnion dans jaquellc là 
meilleure panie de ct$ peuples écoic de 
£ûre la guerre malgré leur trifte ii(uap> 
cion , & malgré la faim qui Its pref* 
(bit \ la viâoire qu'ib remportetent 
pour la première fois s leurs etuiemii 
ébigncs de la frontière % ôc le repos 
^e ce changement leur procura pen* 
daat un cems afièz confldérablc •» au 
moins au-dehors» nous donnent lieu 
de conclure qu'ils avoient reçu queU 
que (cconrs. On dira qu^un fecours de 
deut mille liommes n avoir pas de 
proportion avec leurs befoins : niais il 
faut faire attention que les Romains 
aufli puiflàns qu'ils étoient , quand ils 
leur en accordèrent en quarre cent 
vingt-deux^ trois ans après, n'envoyè- 
rent qu'une légion, qui n'étoit qu'un 
peu .plus delà moitié de troupes» & (pic 
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fmîmgine des BtHtn^. i y f 
ce nombre /î petit en apparence fuffir 
néanmoins pour les dé^ndre. La (ê* 
conde peuve que je trouve dans Beder 
cft qu'après avoir parlé d'Aetius > it 
ajoute qulls ne purent obtenir de (è«' 
cours de hii. Ces mots. ne nous erfi« 
pèchent pas de croire qu'on en reçue 
d'ailleurs s il femble hieme qu'ils l'in^ 
finuenr. En effet Gildas, après avoir 
parlé d'Aurele Ambroifê , fait égale** 
ment mention & de la ruine de cette 
Ifle » & du (ècours ine(péré que les ha* 
bîtansreçûret^t) comme deux prodiges 
oui firent pendant quelque tems impref« 
iion for l'efprit & (ut le cœur de ceux 
qui en avoient été les témoins.Enfin tout 
ce que }e vais dire des Rob, qui ré- 
gnèrent depuis l'an 44 S» & qui furent 
les parens d'Aurele Ambroifê 5 (ùppo* 
fé le fyftêmeque je défends. Nos Hif- 
(loriens ajoutent 1 qu'à l'arrivée de ce (&^ 
cours toute la jeunelle de l'Ifle fê raf^ 
ièmbla > qu'on affronta l'ennemi , qu'il 
fut vaincu par les mérites d'un faine 
homme. Gildas & Bedc difent tout cela 
•preique mot à mot, II eft bon d'obv 
ferver , pour cette dernière circonftan* 
ce, que Saint Germain Evêque d'Au- 
xcrre , & SsXm Sevctc Evêque de Tre^ 
ves (on difôplci étoietit alors dans^ccttc' 
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%S6, DiffertoiiéH Hifiarufià 
Uk. Un troifiéme fait qu*on trouve dat» 
notre Hiftoire > eft que Confiantin f m 
Roi 9 qu'il fiit tué » que (cm (ùcc^ilèuc $ 
qu'on dk avoir été foh fils, eut le mé-» 
me (brt. EtGiiçtas dit ponrivement qae 
dans cet tntervisrife on (àcroit des Rois ^ 
( en voilà donc plus d'un ) Se que peu 
^e tems après ceux mêmes qui 1» 
a:volent oints > les âifoient mourir pout 
^ élire d'autres plus «ruéls. Voilà Tu- 
Àirpation de h c^fraâere de Y ortî^rne« 
On ne peut rien fouhaiter de plus con? 
forme , fi notre Hiftoire fuppofe que 
<^ deux premiers Rois n^ctoienr point 
nés dans Hile , mais qu'ils étoient ve4 
nus d'ailleurs. Ces deux Auteur^ en di^ 
4ni d'Aurele Aml^oife fils^ ConP 
tannin» qu'il étoit (êul de la Narion 
Rolnaine ^ qui eût évité tous ces dan- 
gers , & qui reftoit dans l'ifle , nous 
font aflèz fentir qu'on ne les regardoit , 
lui & (on père, ^le comme des étran- 
gers -, & le nom de Romains qu'on leur 
donne, étoit encore fort commun par- 
ipiJes peuples de TArmorique pendant 
tout ce fiécle 8c dans le fiiivant* Toutes* 
ces révolutions ne pouvpieni arriver 
(ans des guerres civiles > & c*eft ce que 
deux Auteurs reprochent aux Bretons 
pendant tout, ce tems. Nous difons. 
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fiir tthrigme des BrétâOs. 1 5 / 
encore qae Confbnifn père» & Con& 
tamin frcrc d'Aurclc Ambrbifc , furent 
tués dans rUIe encre l'an 446^- & l'an 
45 5 • & «s det» Aoceurs conviennent 
également qu'au moins ckux patens 
d'Aurele Ambroiie^qai porcoienc les 
ornemens royaux & le titre de Rois, 
périrent dans les révolutions » dont ils 
viennent de parler » depuis le troifiéme 
Confiilat d'Aëtius , c'cft à-«dire , depuis 
Fan 4^6. Se ees revoirions dans kf> 
quelles ils périrent , furent les ravages 
oes Saxons, & les carnages oui en furent 
la fuite , comme le Vénérable Bede le 
dit poiitivement ; ce qui ne peut abfo- 
ltitx>cnt -convenir à Conftantin le tyran y 
non plus qtfi (es enfans ; lôais (cule-. 
ment à Cpnilantînf frère d'Audreny 
que notre HiAoirê plà& dans le même 
rems, & à Confiant fon fils , & fîrere 
d'Autele Ambroife. L'élevarionde Voc* 
cig^rnei dans le (entiment de nos HiA 
tQriens yapràs tant de parricides , n'étoic 
qu'une ufurpation déteftaWe & tyr^i* 
que , & c'eft pour cela que Gildas l'ap- 
pelle ràfitot (uperbe^âc tantôt fundle 
tyran* La dernière de ces circonftan^ 
ces 9 qui regarde notre Hiftoire >e(V/ 
qu^Anrele Ambroife n'échappa^ felon 
nos Hiftoriens» i la a»aâcé de ce^/ 
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i^i jyiffertatiim tiifi^kjIMi 
Qfiirpateur>qiie parce qu'on lecranfpoM 
dans notre Bretàgite Armorique aupcài 
de Budic fonrcouiîn. £n etfec il ny a pas 
d'apparence qu'il ait p6l refter en fûteti 
dans l'l(le,dans laauelle ce tyran regnott 
avec un pouvoir ab(bla frtnais^avec tant 
de cruauté > que non-kulement (es en* 
fierais 9 ou les per(bnnes <pii pocrroieM 
lui devenir fufpeâes , mais tliêmeoeui 
qui avoient encore queiqu'ainour pour 
la vérité , étoioit etpoiès i la haine 6t 
à la fureur de tout te nKmde. On voie 
que les Anteofs que nous (uivons n*a^ 
joutent presque rien aui faits rappos-^ 
tés par GiWas le Sage ^ &jpiat kVéné- 
table Bede> 6c tpfih ne tont que let 
arrangei , & en développer les drocmf' 
lances. 

X H. 

mus difins iCAuâren & de Ohj^^m^ 
timfimfrereyejtéihfùtiimem cên^mrê 
À FHiftoire Roméùm^ 

Ma{s aat»^ que notre Hiftoire df 
eo ce point ^onfornse aux (éntimetts 
de ces deux Auteurs > autant ceux U 
s'ea écartent , qui rejettent le ttgne 
d^Audceo 9 qt» ne veulent poim recoo* 
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jUttdrliinidesÈretmt. %^9 
tioltte Conftanrin pcrc rfAurelc Am^ 
broife pour fon frcre, & qui préten- 
dent que cet Aûrclc Ambrpite éroif 
fil^ de Cdhftantin furiioiïuné le Tyrani 
ce qui fait le fondement du fyftêmtt 
coBiraire au nôtre j car après tout ce 
dernier n'éioit point fimplcment Roi * 
comtne Bede & quelques autres l'ont 
dit des parent d*Aurele Ambroife. It 
étoit Empereur* Il n'époufa pas dans la 
grande B^et^e uoc très- noble Dame 
Romaine mère de Gjnftant , avant d V 
voir ufurpé TEmpire. Les Hiftorient 
ne nous di(ênc point qu'il fut d'une 
famille & d'un rang à pouvoir efpéret 
au.Mariage d'une Dame, dont on &ic 
(bnner fi haut la nobldlè. Et depui» 
(on uHjrpation en 407 , jufqu'en 41 ï. 
OMiflam n'âuroh pas été d'un %e i 
pouvoir paffec pour Moine. Conftan* 
lin le tyran ne mourut point dans Flile 
de Bretagne , beaucoup moins pendant 
les révolutions arriv&s après Tan 44^. 
dans le ravage des Saxons \ il étoif morc 
plus de trente-cinq ans auparavant s & 
néanmoins ces deuxAuteurs difent touc 
cela du pered'Aurele Ambroi(è. Enfitir 
comme Conftantin le tyran mourut enr 
41 1 » il ne put être le père d'Aurcle 
Àmbroifê» qui ne fut Roi de la grande 
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é^o DiprUMH HiJIoriqnè 
Bretagne que foixante ans plus tai^ ^ 
^rès Tan 476. & qui» (èlon Sigebcit % 
régna qu^anrc-cinq ahSi c'eft-a-dire» 
fa^u'après Fan 5 1 j^. â moins de dire 
qu*au mttteu de tant d'ennemis, mal- 
gré tant de hazardsi ranc de ÊKigacs« 
& de combacs^, ce Héros auroit véca 
plu^ de cent-quatre ans. Ce (bnc ces 
anachrontiroes» dans lefqucls^ tombent 
l^ttx qm ne veulent reconnoicre ni 
le régné d'Atidren > ni celui de Cont 
cantin (on frère. Voici le mer^illcuit 
qu'on trouve dans leur (jftême* Il (zoi 
qtfils fuppofent que Conftanti»- ic ty- 
ran > en^ paflànt dans la Gaule , & vcA^ 
tùg pendant les quatre années de fa" ty-^. 
lanie, iaf(& (oii fils dansTlife de Bre« 
lagne , (ans s'en mettre nullement |en 
peine , pendant qu'il étoit (i porté pour 
kn autre fils Confiant, qu'H viola tou«. 
ces 1er régies de la^ dircipline«cclé(iafti- 
que, en le forçant de quitter le cl(^ 
tr9 pour venir prendre la dignité dç 
Céftr. Il faut encore fuppofer que ce 
fils & négligé, ne laiilà* pas- d'être adèa 
heuretiY pour (iirvivre â (on peie , i 
(on (zcxc Con(bns, & à pltideurs atH 
(res tyrans , donc la témérité fut pcN 
Dje du dernicF fiipplice^ On le laidà. 
vivre par un privikge tout (ingutiec 
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fur t origine des Bretons, ifi 

Xtt «paix • & dans les honneurs , (ân$ 
<juc ks £mpereurS) ni les tyrans cor 
cpre plus foupçooneux > en aient con^ 
ç« la moindre )alou(îe. Ce n'cft co- 
cpre là que la moindre partie des éve^r 
nçmens (urprenans qui iè trouvent danç 
ce fyftême. li fâujc|ippo(^ de plus» 
que lor (que tous les autres Romain^, 
abandonnèrent Tjfle de Bretagne en 
41 8 » CQinme nous l'apprenons de Fa- 
bijas*& Hefiierdus ,^pour (è jretirer dans 
la^Gaulç , Aurele Ambroifç^, cpmnie 
s^il eût éié Cur de la bonq^ fortune qui, 
r^ttendoit, (ê $t un devoir de denfu^ 
rprconftamment dans cette Ifle. Le dé- 
part des trojjpes Romaines en 422^ & 
42 j , fans cfppir du retour , ne fujt 
poin^ jcapablp de le 6ire changer dc 
(èntimçtu. Les habitans di(f>e.r(c$ , vaiji- 
cu«, &fiigitife; les Rois légirin^csitp^ 
moles a i'aipbtîion d'un perfide (u)et'' 
léfbip de mqt^tjpi: (ibr Je jhtjone de k$ 
maîtres \ ce tyran reconnu pour (buve- 
^ain par les plus putflîns, devenus les 
inftrncn.ens de fes ordres (ànguinaires^ 
tous les gens de bien per(<i^cutés& tacci* 
fés , fiircnt,dcsr<fvolutionjs, qui ne fcrs^ 
virent qu'à fon éléyation.N» la pbfl^rit^ 
Jes Rois légitimes tués pat le tyran y nî 
cet 9{brp$tciir 9vec tpute iâ p^iiflànfp & 
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M,6t PiffnrtMiêH Hiftvriqui 
toute (on attention , ne purent pto* 
venir , ni arrêter le cours xfc Con Jbon- 
faeur ^ & cet homme , dont IHiftoirc 
n'avoit lien dit jufbu alors , devient 
coat à coup â Tâge de fôixante ans un 
H<iros fameux > un Roi chéri , un Con- 
quérant heureux # qui rcgne encore 
quarânite-cinq ans» meurt âgé démenti» 
quatre ans» & laiflè à ks encans une 
Couronne fi bng-tems attendue, re- 
çue enfin contre toute e(pérance> & fi 
Dien affermie au milieu de tant de 
concurrens , & de tant d*ennemis* d 
£iilt avouer qu'on nç peut rien voir de 
plus ^gulier , & que tout ce qu'on 
^miroit tant dans THiftoire de Co» 
nan , n'en approche pas. Mais par mat* 
Jieur pour les Auteurs, ou les protec- 
teurs de ce Roman fi rempli d*évcne* 
mens prodigieux ^ Procopp nous ap* 
prend que les enfiins de ce tyran, (it 
n'en excepte aucun ) moururent en m^ 
me tems que lui. Je ne vois pas > après 
une autorité fi pofitiye & fi ancienne, 
fijr quel fondement on voudroit s'o» 
piniâtrer à foutenir qu'Aurele Ambroi» 
(è, qui viyoit eqcore plus de cent ana 
^cès> ait étéfM fijs« 
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J0r tori^ne eUf ÈretoHS, %6\ . 

3^ I I I. 

(Conformités des autres circonjlances d$l 

règne cCAndren avec PHiJtoire 

Rjomainem 

Sx toutes les circonftatices du cegne 
<f Audren,<jtii regardent Conftantîn fou 
ftere, font fi conformes aux termes dç 
éildas & de Bede, & n'ont rien quji 
révolte refprît , j& qui ne s'accorde par- 
faitement avec Térat des Romains St 
xles Bretons pendant tour ce tems> on 
^a voie que toutes les autres citcont 
^nces çonfidérables de fa vîc ne fonc 
pas moins confonnes i l'Hiftoire Rou- 
maine. La^ première eft qu'avant nqu'il 
monta (br le thrône, les troupes ravar 
gèrent TArmorique. Le Bauà appelle 
les Auteurs de cts ouvrages tantôt It^«- 
liens > & tantôt Luquains. Le premier 
nom ne fijgniiie autre chofe que les Ro- 
m;tîns marnes, Se je croîs que le derr 
nier doit s'entendre des Leuthariens » 
ou foldats de Littorius , que Salvieu 
fureur contemporain appelle Leutha- 
rîs. B» effet j'ai déjà fait voir ailleurs , 
fur lé témoignage de Sidonins ApollU 
ndris aûfli tontcmporaim > que JLitto- 
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1^4 , JHprtémm Hifi^ri^Mâ 
j:ius^ ou Leutbaris, remporta qudcpir 
jiriâoire (ur les ^rmoriquains en 439» 
X>cre guerre ne finie qu'après l'an 444^ 
puilque dans ^çeicç ann^ie ces peuples 
^iffiegerent Tours » ou du i^oins s^cca- 
querent les peuples dç ces quartier^ 
|sJous difôns en {çcond lieu que cettç 
goerrç tinit » ôç, que ces croupes fc te» 
qrerenc vers l'an 445 \ nous ne difons 
encore en cela rien d'extraordinaire ; 
car c'écoit dans ce ;nême jtems , dijt 
(e Vénà:4>lc Bede , qu'Ajecias ne |è 
^royoit point en âac d'<;iivoyer jaucuii 
(ècours aux habicans de la grande Bre^ 
tagne » non pas mèn3e4ine (eule légion ^ 

Ïiii tkixw qpç d!envij:on quatrç miUç 
bi^nne^ ,f otnn^e on ^yoit envoyé dans 
{es années 421 & 42 ç > parce qu'il 
^toit tout occupé de la guerre qu'il 
avoit à ioutenir , ou du tpdins qu'il 
craignoir d'être bientôt Q|>ligé dej^i^i 
tpn$r contre BUdcy contre fim frère 
jinila Rois des Huns , (S quoique Posh 
ufie fréceOfiMp 444 ^de eut èti^ tm^ 
far les fmhuches de fin frère jittilm^ 
peanjf^ms celui-ci tUmeuru toujojnrs etn 
nemi fi àfiçl^g de la RéfubltqMe^ (3 fi 
formidable ^ qu'il éiftaquoit Jkm^ ceffi 
quelques VtUes .Ç3 qnftlqUjts Château^ 
dans rj^urope^ (3 quU Us rafiot» ou qu'il 

s'en 



dby Google 



pirtmgine ir/ Bmmf. iâ| 
yen rendoa le m^itn, Accius avoic donc 
befoin ailleurs dc$ ccoiycs > qai jafqu'a- 
lors avoîent celle !uc la froncîere df 
|*ArmorU]ue. Il eft (i yjrgi qa il ti'f en 
avoic plus en 44.6 ^cpt Ior(que ce 
Général voulut dej^uis pqnir ces peu* 
|>les > il enlaiflà la commiflion au Rot 
^ea Alai^ f ocaricb. Un croifiétne fait 
^u*on die d'Audren, eft qu'en 44e ii| 
ne put donner aux Bretons de l'UIp 
qu'un (ccours de de«ix.mine hommes^ 
parce qu'il craigoojit toujours quelquf 
Httaque de }a parc des Gaulois, c'efl»^ 
4ire, de la parc des Romains , qui cons- 
Itiandoienc dans la Gaule : il ne fê tron|- 
poit pas. L'ordre » ou la permîflScffii 
d'A'étiu; , qu'Eocarick (è mit en dêvoij: 
îd'exécutcr avec ks Alains l'^innéc îvir 
vante » fait a0èz voir qu'Audcen n'a^ 
y<Mt pas pris encore a(&z de pr^aiir 
cJQn » puisque pour mettre fcs £tat| .^ 
couvert de cet orage 9 il fut obligé de 
tlIcQurir à l'interceflion de Saint Gei^ 
m^in Evcquc d'A\iXpnc. Nous yerroni 
4ans la (iiice l'avantage qu'Audren ç^i: 
enfin fut ees B^baces* 



lofffcl M 
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Uè piffefMUm Htjlorlqtê0 

AnireB ejl U mSme tjue Us Cf$dogm 
^s Comtes de Ornuailte âfjfeUet^ 
" Pênifl pTfmrnf. 

Poor Vicn jexpKqucr ce Ux , il &ut 
d'*otd obfcrvcr que ce Prince cft Iç 
tnètnc que les Catalogues des Com- 
tes de CornoaiUe appellent Daniel 
Dr cmrus. Car tout ce <^rfil? nous ap- 
prennent de cclut-cî , cft %^. qu'il 
avoit quelque commandement dans I^ 
Cornuaille /qui, dans le' (ens mèraç 
de r Auteur, nétoit agtrc que celle 
dans laquelle Budic & Alain Cagnaft 
domincrent Jong-tems après, & quif 
(clon des Auteucs du onzième fiàle» 
s ctendoit jufqu'à Rennes. î^. Ces Ca- 
talogues nous font afTez connoître que 
Daniel Drerpvus vivoit vers les années 
44? , 4ÇO, & fuivantes , puifquW 
trc ce Comte & Jean Roîih, qui vi- 
voîr en 5 i 3 • ils en mettent uii auttc 
laomra^ Bjadic. }?• Celui de ces Ca- 
talogués , qu on a drjé du Cartulairc dç 
jKemper,xparque affez clairenient que 
ISHdic ^oit fils de Daniel Di:eav:us » 
piîi;(qu'aprc^ ayoir parlé de ce detmer- 
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Jkr fprigine des BreieHs. i^f 
^nnominanc Budic & Maienfus deux 
frères, il ajoute que le f>re$mer de ces 
étemx frères , c^eft i-éare ^M^dic^d^ 
JUarcel À fen retpnr de t Allemagne i 
C^ refêiivretce qtien 0fpeUe le CohjhUu\ 
C^eft-i'dire » le Comté de (bn père ; 
& nos Hîftoriens difênc tour cela d'An* 
dren , paf(qd*its nous appcennent qu'il 
foc Roi de J'Armorique > ou de la 
CortinaiHe ^ qull vF«Dk après 446 » 
,ic qa-ilftitpere de Budic. Et comme 
,im autre Auteur appelfe le père du mê- 
me Budic Cybfdatii je conclue que 
fbn. véritable nom étoic Cjrbfdan AU 
drenus , & que ces Catalogues en ont 
fair pat corruption leur Daniel Dr cm* 
tusr^ <A<^*nsdc dke'qub Cybfdan n*eft 
^'unc abbréviâftJofi adoucie , ou c6r<^ 
rompue cPAldroneh , comme Dadon 
si**eft qu'une abréviation d'AiidoSn. Il 
imporre peu d^approfondir dav;inrage 
la ugnification. ou Tétymologie de ces 
mots , <c de faire voir qu'ils ont du 
rapport » pviique tous les foits con^ 
viennent \ car ie (êul qui nous refte ^ 
vériâer* eft que ces Catalogues di&ne 
que Daniel Dremras fut Roi des Al« 
lemands. Or il eft certain que ce fut 
fous le r^ne d*Audren que les Armo* 
fiquams tarent .attaqués par fiocarkh 

Mij 
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$49 J>iiffrt0$mfl^m^ 
fLûk dfi$ itia^ j à qui ploies sms§ 
j&uciepa» &, CpnftdMce kikncipe > m 
4âE;rivant cette guipae, dooncfic ;au^ 

fm 9:^ Us AraipKi^ia^Mo»^ è( 
ce f^ ^$ gran4e peue, ^ même ^ 
on peut le mt^ a^qc fw^çês ^ ^eg 
IbcwuKwr j pMiiôa'ii» fu^mt ks piei^eis 
k rétufcsc yct« l'a^ 4*44^ p chi 449 > kl 
conditio»^ 4efisM^4)ue r£nipei;eui:Jep$ 
aQcoc4ok â U pcH^i^.ck S^iiu Geonaio^ 
£ve^ 4*A|Uc«n^ };l f^ tn^mp ces* 
caiii ^oc aeis^Dj^ ^h ils écoifim io- 
Jépcnd^ns âc iibri^ » faî(qMf'iis £emrc»jt 

m» m^tii At\i^ Ça f^t 490$ frenu 
fRicm« <:i9iOfOiij^e:^^ les Ai^ûos,^!!! 
iervoiem nùfli aMUHW jdaot ta inenis 
HfiiHÎe» (ê i^coiireQCitt/pci^ de tcabi* 
Ton \ 9c fhS&ffm ft'cn fdgk fif fipiH 
plus d^ÔNimis , ^ime pour fions ap* 
pciçadre ^qe TEii^peii^u .M«|orieii eq^ 
impiÀc dç kf $ii4ror dp b faille en 
4^1 ', w (brte qar quand non^ Hî& 
ipife 4u ^pie le pa^s» ^i*ik qçcapoicât 
jfliram que d'en Srre fhaflSfs, deifioe W 
parri^ d'Au(ken^ fw WU«*eii lur 
imparé, d^s cfs toas fi flcfaepx pou 
Jesjj^oao^t^^fi^ que PEi^ceuc les 
^l^rimàm^ â 4pe gM pour fàf 
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et (a Wéfifé, feir qn^îJ lui en côt fctr- 
Ititent confié le g^oiivcrnicttîcne , cHfe 
fie dit rien d'tflnpoffiWc , rrcn de fi« 
Ixilcwt , ricnf qni t\c (dit trJi-pTobabfe '^ 
» rrfe donforrfit à rHîftoîre Roiftat 
ne , qiit dans ce ittênfife rems Étend Ic^ 
ftonriçrcsde fAtmott<^e jnfqti auprès 
d'Ofléafrts entre la taife & le Loiret* 
«dmtne /e Pai fait t^r pte$ ««plement 
éàtis fe Chaprtfe !. de cette Diflètra^ 
fkm , nombre XVf lî; VôfH f écfafreîf. 
«enicnt * la prctiVe de é^ ifîddertt 
qni paroiflbît fi fabdcot , otf û fiftgd- 
Ifcr. Vafli ce qcie ces i^atafogdes^ &^ 
fékm wôir été Roi d'Attemagnè^ , 
od des Allemands > €^eft-à-*drre ^ des 
Afaîns-, tçHc eft la vétîrd do fait ^ 8c 
h confbrmfrd de notre Hîjïbïre «r» 
cote en cepcÂnt avec k KùtaàtitL 



XV. 



.ri 



Jlné'en efl auffi le même fUffnj^fnar , 
XS que ceint , ^jué quelques' àjàties 

appellent DeronOi. '^ '"' *' 

\ Audren, en fatîn Aîdroèms^ScAU 
ièroKHSyt^i auffî le même qulngomac 
dans la Généalogie qu'il nous a don- 
jflé de Saint JudicacU 6i rAateur de 

Miij 
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'170 SifiriéHm HiJMoÊi 
teÛi de Saint Vinpc appellent Dèè^ 
MUS. J'ai déjà die dans ce premier CW 
pirce» que Cotaa> qu^on mec le^fecooci 
dans cette géoiéalogtef & Conaniepte* 
miec de nos Rois>Q'étaienr;aa'unmerBe 
Prince 1 8c dans (e (econd Chapuce qoe 
Gaitol petit- fils de Cocon » & Salotnon 
petit-fiis de Conaaécoient auiîi le tnè* 
jae ; de ces principes il âut conclore 

Sue Deronus> & AlderonuSf-ou Ai»- 
ren ne fi>nc point di£&en$« Car conU^ 
me DeroQttseft le quatrième après G>». 
«on» Audcen cÀ reconnu par cous nos 
Hiftoïkns pour lequaçriâne jettes Co» 
mn ; quatrième en tout , non feule- 
ment le quatrième Rai^ mais encore 
dans le quatrième degré de âliacion » 
c eft-à-dirc larriere-petit-fils de Conan* 
- Comme Dcf omis cft le fils de Guicof % 
quelques-uns ont reconnu qu'Audccn 
ctoit fils de Salomon. Et comme faî 
dcja fait voir qu Audrcn étoic pcrc de 
Budic , de même ou verra que Dero- 
nus fut pcrc de Dubric , ou de Broc» 
qui cft le même que Budic \ & enfin , 
comme Dcronus fut ayeul de Rioval • 
Audren fut ayeul de Hoël , qui cft le 
même que Rioval. Voilà pour la fi>- 
mille, & pour les filiations des rapports 
bien Cenfibles. Ceux des lieux ne lo 
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iîxic pas moÎA^. Car après coor» c'eft 
dans i'Arnioriqik; / & noà aiJkûrSis 
qui^iléuc chercher les prédccefleursdb 
Riovai petit- (ils de Deronqs. C cft d^ 
là qu^il étoit origmafre. Qiiand il y 
vînt les armes a là main vers l'an 
5 1 ) > ce n'ed pas qu'il eut été chaf<^ 
fè par les Saxons de la Domoonie*» 
l'rovincc de PIfk de Bretagne ; on en 
Vâpt les preuves dans le Cliapitre qui 
Inlgarde* Ce n'étoic qu'un retour dans 
jan lieu qu'il avoic quitté quelque tems 
avant vôu du moins que fcs parcns kdr 
bitoienc aVant lui: quand il conquit ce 
pays, il ne fit cjue recouvrer Théritage 
de Tes ancêtres : quand il fut redeva- . 
l)le du Royaomça fa bravoure, on C\ 
vous voulez, au. choix de (gs fujets, 
il ne fît que remonter fiir le thrône de 
les pères. Ce n*eft point dans l'Ifle de 
Bretagne qu'il faut les chercher , ni par 
confëquent Deronus \ l'hiftoire de ce 
pays tfen fait aiicqnc mention , quoi* 
quelle ctitre dans un fort grand dé* 
tail des Seigneurs , qui tinrent quelque 
^ang dans ces lieux pendant toutes les 
guerres des Saxons. Voilà donc De* 
ronus, comme Audren, originaire de 
TArmorîque , & Seigneur des pl^s corr- 
iidérables du pays » Se c'eft le fecpnd 

Miiij 
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17< Diffiiftétié^ thfhrhfuê 
tapport qui fe tcoof e cotre eïit. Xjt 
tloi^me regarde k tàns. Ces Gén6K 
Ibgfes , tcltes que nous les trcmSi en* 
ne Dcronas & Jona» (ans compter tiî 
Fun , ni l'aatre » placent trois ^égrtfd 
éefiÛations, (çavottyRtoval Debroth^ 
et Riocliam *, il eft vrai qu'on ne dok 
cft compter que deatypebroch & Rio- 
fà^ qai ne dok pas être diftingoé àt 
Itkxham. Cekii-ci mourut vets;Aa 
J45. & Jona fon fils fut tué vers fart 
J47,dans un âge aflèz. avancé. Donnons 
pour ces quatre ou cinq générations 
un fiéclc >ceft ne lien outrer, & on 
ne peut donner moins \ & cela ne laiflc 
pas de fuffire pour nous obliger de tc- 
Connoîcre que Deronus vîvoit vers Tatr 
450 , c*eft-à-dire, précifëmenc dans le 
même tcms qu^Audren ; Tun & ïzniit 
étoicnt donc Princes dans rArmoriquc, 
dcfccndus des anciens Rois , ancêtres 
de ceux qui régnèrent depuis précifë-^ 
ment dans le même degré de filiation f 
fis vivoient précifément dans ce même 
tems. Après cela je ne vois pas qu'on 
puiflè raifonnablement difconvenir qiic 
c eft le même Prince ; cnr pour la dif- 
férence des noms , Deronus & Aldero- 
nus , elle eft fi légère j qn elle ne mé- 
rite pas qu'on y faÛè attention. Je f^at 
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4fM qiiclqu» «tinfi au lieu de ^ét^y^ 

mm il faut avouer aaâi éhxQ côté, que 
les AncieÉ^ ont ta Oérono»^) & «k Vm^ 
m, lyae carmins iippeHem Audi?âi i 
Audftn Oeredi^ €6 qui fevt mtite ^ 
ilifficiilrér fi TcRi toatdE etf£lii^ qudU- 

X V L • 

On ne dt>ir prime Adn plofcli f^iite 
fax le tems éans la^l f e ibe fon regne^ 
Les Modernes fe ibnc eicrfêmemetie 
^ëcarrés de U^iivé^quatiéibontdk 
^*a ^oimn <m 42 I » ou ftlt^ qocU 
iques ;iutres , en 4^ g ^ après âvoir re*^ 
jpié dcpttis Ym 41 2. Le Fctnreur de 
Sigcbett a donné le preibfer oocafioft 
ices erranES, lorfcjii il a parlé fous ï'm 
41 j de Pambafl&de dé^ontbditi, & 
^ (ecoufis aiseordé ^ar Aadreti aux hsh 
hkans de la gran(k Bretagne > fet^s hr 
«onchîite de ConRanrin fon frète. L*lnw 
terpolareur en prenant ce» faits de Gcf* 
ftoi pour les inftrci dans Sîgebcrt $ 
fi*a pas pris le (cns , l'efptir , ni fordt* 

Mv 
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174 DifiriSrim Mêfim^ffe 
trivoit) comme je le ferai vent bicn*^ 
îâr » ni de celd dans lequel ti mèbk 
ces £ût9, comme il eft aifë cte le re- 
inaniiier dans l'édimn d'Aoberr :ie 
Myrc> dans laqneUe tlfarcMC qne fes 
Breconsde Tifle n^avoîem poisc encore 
de Roi l'an 42) » & que Vordgerne 
régna (ifpiemenr après Pan 44^^ Mat- 
thieu de VefttnonRer n'a pas été plus 
heureux ; il approche du but , mais il 
Hfj acttTe pas. Il place eette Ambaflade 
di 4} 5 > b mort de Conftantin i Se 
Téleâion de 6m fiisConftans en 445. 
:J'at néaomohir fiik voir dans le Cha- 
pitre précèdent I N<Mnbre XXI. (ht des 
preuves qui me paroifliènt déroônftta- 
tivcsen fait d'hiftqire , que c'étoit Gral- 
Ion qui regnoit dans l'Armorique pen- 
dant tout ce tems; L'époque de GcnixM 
de MonnfOuth eft k vérits^ » com- 
me elle eft en cfkt pr ife de l'Auteur 
le plas ancien , Se c'eft aufli oà tout 
^ que l'ai dit ju(qu'ict me conduit 
naturellement^ Cet Auteur» après l'an- 
rcien manulcrit Breton qd'il tradaifoit} 
ne rapporte i'ambaflàde en qtieftion que 
comme une fuite du refus qu'AiétioSt 
Conful pour la troiiiéme fois » vendit 
de aire de donner du fècours aux Bre- 
tons de riâe» £itigués par leurs, enne* 
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fitr fmgine àei imons. 175 
tnîs, def hors d'écac de feut ré/îfter. Ac- 
-tms-fïie fiit certamement Con&t poinr 
4a rroiiiéjtoe fois qu'es 4^6. Ce dit 
dmsic cette année» la première , ou h 
féconde da règne d'Audren, que cette 
af&ire arriva / c'eft le véritable tctm 
dans lequel Audren c egtioit. Oeil ce 
«}ui fait qiw je ne fuis nullensent (un 
|>ris de ce que GcfTroi de Monmouth 
i^ic dke à ce Roi dam cette occaliofi , 
<]^*un tcHis aVôît étéqu il auroit vo- 
lontiers accepté las gScc^ qu'on lui fai- 
(bit de la Couronne de là grande Bre^ 
tagne : car pendant les dix années pré- 
cédentes , Gratlon Tqu'il avoit lieu de 
regarder comme un ufurpateur , re- 
gnoit , (ans qu'alors il \và reliât appa« 
-rcmment beaucoup d'efpérance de re- 
monter fur le thrône de fcs ancêtrci 
Mais aufli depuis Tan 446 > tout ce 
qu'on- dit d'Audren convient patf^i^ 
tement an tcms. Cécoit akns qu'H 
avoit lieu d*ctre conteilt des Etats qu'il 
venoit de recouvrer, fana être obligé 
éa fe mettre «en devoir d'aller en cheri- 
4Jier d'autres, cfont la poflcffion ne 
^devoit pas être fort afliirce. Çétoic 
alors qu'il avoit à craindre du côcé 
des<!aulois > c'eft^nlire^ des Rom^ati 
«ncore makes de b QiMe. Ce^ 

MvJ 
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%j6 Jii0inéi$im M^êTifie 
âlor^ cfifiD <)u'il vit Tes Etats esfpfiil^ 
aux ravages des Alains» .Après avok 
4iécouvcrt le commencement cfai rcffié 
4'Audcen« il ne (era pas mal m(è acti 
régler la durée ) cor s^il eft vrai » comb- 
ine tous ceux qui parknt de cène dfr 
confiante en conviennetx» qac Coii£f 
tancin air régné <kns la graride Bre« 
l^ne environ dix ans» & qu'après & 
mort? Audïen fbo firere ait régné dans 
l*Armorique encore neuf ans , comme 
on le trouvoic écrit dans la Ckro« 
nique des Rois Bretons Armoriquoins # 
ce (èroir un règne de dix-netîf.ans^ 
qui commençant en 44.5 » ou 44^> 
nous conduiroit ju(qu'envirpn Tan 
464. Mais Cl ion règne lut de vingt* 
fix ans y comme d^Arcentré l'a cru > 
la 6n ne devroit être pficée que vers 
fan 4^1. Il parokau moins par queU 
que titre 9 qu'il étoit encore Rqi Tan 
458, & i'Hiftoire ne parle d'aucun 
autre avant l'an 4^4 , ni même > i 

Eendre les chofês à la rigueur > avant 
n 47 1. Mais il faut qu'il ait celTé de 
livre au moins cette année s comme 
je le ferai voirçn parlant de fon (iiC'* 
^flfèur. Toute la chronologie de ce 
9>fli coniifte donc à dire > que né vers 
^a» 4^8i îl4)$0QU Sk k thr^^ VCU 
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U fin à^mtkét if41 , o« 'c céittHicfts» 
imâent de l« fuivtnte, agi d'cnvlwiï 
f rtSKcbiik^ms. Il darint Roi des Alte- 
AttfltdSfCa pt&ràt dei trew Mcopés^ 
jttfqii'alors pac les ^Matins ^ cti 4^(« it 
ftKHtnif trot» an» s^fè^ eh 4M r i^ 
^ anquantcim anst oa dont at» pi»- 
<ard vers 471 , âfp§ ée foi»ante-troii 
ins, Ccft ce qai fait voir ^e ccil» 
qui dès l'an 446 kn font dire qn'it 
Aoit viciHit ajom«t cette drconftan- 
€e ÉMIS fofldetncm » du moins Geffroi 
de Monmoach nt lut fait rien cKr^dk 
£ctob\skk* 

XVII. 

jiUiêfM tS fofiérité (SAuèrtû^ 

Àucmi I qofc je fç^ehe^ ne J^cft ex^- 
pti(]iié for ton a^iaiice. S*ii étoit bie« 
prouvé qu'une Frtnccflè du itom 
d'Otkn fur Tépoufe de quekju'un de 
tes premiers Rois, dont j'ai parlé iisf- 
qulci , comoie on s'eft avifé de le dire 
dans CCS derwer» tcim , \t croirois Vé^ 
lonciers qu'elle Tauroit éré plutôt d' Au^ 
drcn que de Salomon, \fât* c'eft pcpi. 
Ae le rems que de raifonner far des 
chofes» qu'un moderne' s 4;ft contenté 
4'jMraiicer> fins en rendre aucune tatibn. 
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irS DifiriéÈim it^mitfue 
Jt fanflè â cdBz .qm^ieroot itileax h^ 
Imhf k foin de nous apprendre â&bâ 
-ce que nom dievons pen(êrife ce^ dbcf^ 
4b. Poac ce qat regarde (es anoêtres , 
H étoit fib de |Wûol > ou S^omon » 
petit' fik dVrbteo , apponretiinient k 
Toèvac qoe Omcar t attiere-pttk-âsde 
Coton , on Conan 9 ^ c^A à- calife 
de ces deux derniers qocGcâroK' lui 
im dire » qn« ks ayeux 6c Ces biâyeux 
«voient droit (ùr*{e Royaume de la 
grande Bretonne. Il ne parie point de 
4on peteyqtn , né dais l'Arntotique» 
ne paroidbir avoir aucun drorr. astm 
l*Ifle t & (èmbloic au contraire avoir 
abfbltiment renoncé it coures les pré* 
tendons de (es pères. Nous crouvons 
dans divers Auteurs les noms de plu* 
fieurs de (es enfàns. La Chronique 
de ces Rois Bretons Armoriqumns ne 
parle que de Bordic ; fi ce n^eft qu'on 
veuille feire fond for ce qu'on trou* 
-ve à la fin de cet ouvrage , qui n'cft 

3u'un abrégé des fàMes qui coaroicnt 
eflors iùr rarcide de nos Rois » mais 
Ibus des noms peu différens / fen dt« 
tai quelque chofe dans le Nombre fui- 
vanr. Mais après tout il (êmble que 
cette fin fabuleu(e n*eft qu'une addi- 
cton fiiitc après coup pat m autfe à^ 
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titir. Les.Cacalogucs des Comtet ^<it 
•OmuâîIIe imr<|iatnt a(Iè& cUiremeoc 
iqfÊC Oatûei Dremrus» qmi .eQmme-)e 
m£iifrvQic,n«ft pas pas cU£kcnc d'Ao» 
xben » Gat pcit- de Biidfc i9c de Mv 
aBenr.Les Aàe$.dp>$«iQtNiiiDOGb>& U 
kndama de l'ËglUè dédiée (00$ fou 
jXMn» i;bnnenr à Bodotx»qui n'eft ai»- 
•tce que le Btidic fils d'Audreni deux 
{£rcces , Ton qu'ils oonmem Erefih » 
-Gcucech , Se Tgafre qu'ik mMumeoc 
.Miehel^ mais je crois qu'il fauc lice 
' Wiccaëi : comme en ef{èt Bouchard dit 
^' Attdren kiiflà trois fils, Qudic, Erecb 
-& GicqueL tngomar dans laGénéalo- 
.^c de^S. Judicaëi> dit que E>eiocbus9 ou 
plutôt Detpnus (c'eft alnfi qu'ail non>- 
•tne Axidten) (ut père du même Rio- 
val qui conquit l'Anterique. Mais 
cotnme cette afFatfe demande un exa- 
men plus ample > & re^cde Vliiftoire 
dl^ Riovâl , je ré(êrve â m'expliquec 
ailleurs plus au long iûjr; cette matière » 
dans le Chapitre cinquième. 

Je me coacente en cet endroit de dire 
par avance, que s*il eft bien vrai qp'Au- 
dren» ou Deromis «eut un fils nommé 
Rioval» ce ne (iat pas celui qui poilà 
dans rArtnorique vers Tan 51}. Voici 
,dooc le QWibre dqs en&os d' Andrew» 
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ltr<|àci'ài pô It iit»»nllic des A^ 
Wnlft ^w ji^ ^feM <K cfief •' ^ tfSKth 
meffoe pw Êi^VoirOeurari», paner 
^1 fiiecedar te f rMiter à fe» ptfnt 
CVft k Rkritaiiiic rm Ib Rfochai^dr 
SMiMte» ApôMoMrisi fe Knyiâi^ikfr 

Aâe^ iftf Sfttuv Viguief > ùq Ffufird. 

dofai » <}tri for K^ «f^ Bretdns ^^è^ 
fdif 6ere , ôtf plêrôt fiufebe {MfieÂar 
de fon frtîc. Le «fofâéim eft Maieeit^ 
<m Ma^tenritri;, daqâet ok^ ne cirnivè 
prefî^ue ritn a«itte cho(e> â' d^ i/dl 
darï5 des nidiDeim ttès«- ftilpeék « df 
trè$ ctnbiroiiiliéi» L« ^atHâhcrcft Wi- 
iaël , oiiGitqiich dont il eft fait mco- 
rîon Aànt la ft^iéiiiôn de TltaÉieMC 
(am lé nonii 4$ Mkbtt^ deâ* To»! dbit 
compter uïi Rmvât entre tes ^âite 
«l'Audcenv ds (êr<»c h dfiqutâw fibr 

X V ï I f . 

tS ^e qm ^pH donner ûUé^m 
à ces fiéki^ 

Le Baud , aprës âttnr parlé de oos 
premiers Rois> àk ^'oiKcoitfdk Àk 
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^ <kb Cbconîqoe écÈ RoisBi^on» 
AmlOl^<»aîmplofiears cboifes, qui ne 
peoveat padèr dam i*e(prir et toot 
nontfne fiidfdcutc|ue pour des hhks. 
Celle qui tegardd Audrefi) feus le nom 
cotrompd de Daniel Dtotirus , eft qat% 
fât Roi de rAtteimgnet ou des Alle^ 
iùstOfàstêC les centies, dont on (è (èft 
dans ciite otcafion 9 tiom font allèi^ 
CMtiprendre qn'on n'entend f>ar (SC9 
mots tien moins quece qac nous appet- 
lons ptéfentement Alfemagne. J'en ât 
déjà die aâèzy pour faire cbnnoif re motï 
ientini^nt (br cette cireonftanfte y 8c fi 
fon veut convenir avec pluGeura S0-> 
▼»is Y que ceux que quelques Aufeuf» 
jq>peHent Allemand^ Àoienr tesmèmei 
que d'autres appelioienc Alains , coni- 
me cek parox en cfièc dans tés vié^ 
que tloUs avons de Ssiint Germaih 
^Auxetre ) on n'aura pas de peine à> 
eroite qu^Audrcn a pu (c yoit qud- 
qtïc^ années avant (a mort maître dtr 
pays occupé par les Afaîns, puîfqu'ib 
furent efi effet chaflë» dek Gaule vêtis 
fan 4^ t . Et c'eft ce qu'ôné voulu dite 
ecux qui TappeUem Roi de rAllema- 
gne. pour ce qui regarde fon mariage^ 
avec la fitle d'untmpercur, que quâ- 
4|a(es-un3 appellent Leon^ ou Léonce r 
& célébré iblcmoellctnent ^P^Hriev 
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c*eft an vrai Roman/ Eeon pconift 
de ce nom fiic Empereur dàâr l'O* 
rient depuis l'an 457 > iufqoco ^74* 
Ce tems pourroic convenir avtc Je 
règne di: Daniel Dremrus î tami qoetfc 
apparence qu'un Roi de l'Armofk^ue» 
ou/fr Ton veut s'en lenîr à la lettre, & 
«ux termes de ces mémoires fabuleux» 
quelle apparence qu'un fimple Comie 
et Cornuaillc ait épou(ë dans la vilic 
de Pavie la fille de cet Empereur , * 
quaqd même on rçourort.certainemcne 
qu'il en avoir une d'un âge à pouvoir 
être oiarii^ dan^Ie tenis.de la/eoneflè 
Se du mariage de ce Comte-, c'eft-îk 
•^re, vers l'an 4;of Et pour Léon 
;é«qnd,'dit \e Jeiine, neveu dir pré- 
cèdent y Se Coiï fa^ccffan , il régna 
fi jeune, & fi peu de tems, qu'on 
peut encore moins Ce (êrvir de foa 
nom, & de (on titre d'Empereur^ pour 
autoriser ces ^ppofîrions* Tous les au- 
rres Empereurs du m^e nom ii*ont 
auffi régné que dans rC)rfenr,>& (eu- 
lemem après Pan 417 , année qui ne 
peut plus regarder Daniel Dremrus » 
poifqu'il étoit père de Budic , qiû rc* 
gnofc dans le cinquième (iéde, & que 
Jean Reith, Comte dt Cornu^lle apsès 

• Il ne intttft (a fiile Lconce i r£mpct«l«i 
Mthaaefin'en 447'. 
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' for: fcr^mies "Bremi. -Xtj 
ec âemier , vivoit cettainemenc en 5 1 j» 
ou peu après. Il (c peut faire qu^'Ai»- 
dreh» à Texeniple de Salomon fon 
père > oa de Ton vivant , & par (on or- 
dre y eâc'épodfê la fille dé cjuelquc 
Général de rannée Etomain^, qiiVni 
appelle eit Latin Imperatory ou pèot- 
mic de Léon i dont Sidoniu^ ApolU- 
nfaris fait une fi honorable mention en 
plufieurs endrdirsde (es Lettres, otiî 
fiit Chef du Confcit <ï'Euric Roi det 
Coths ) (êloii Ennodii^ » & qj.n (bus 
Aiarie Confervar Te même rabg > (èlon 
.Gregoifie de Tours: les tems pourroient 
convenir. Il n'etî pas impo(&ble que la 
cérémonie de ce mariage aie été faite 
•à Pavie^ ù ce itoiti du HeU n'a point 
jké altéré paf tes copi(Ve5. & c*e(l toi|t 
4Xi plu^ ce quij petit* y avoir de pr<g^ 
-babic dans cette affaire. Mais, en faîc 
gt'hiftoire , ce ne (ont pas des proba- 
èilités t ou dès pofîibilités qa*ot> de- 
mande) on veut des preuves,. & je 
«'en trouve aucune. Je crois eilcorc 
^e c'eft d'Audren dont ona voulu pa^- 
w (bus le nom: de Derien y qui , (e- 
Ion J^ Aékcs fabuleux de Saint RioK-» 
fit le vojFoge de Jéru(âlem avec Ne* 
irenterius. A (on retour dans l'Armo» 
tique» il contribua par des miracles è 
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ftf4 iHfi^tmkmiÊ/iéti^ 
h èo mv er fa n de b fbniiile es %toÊl 
éh d'un Se«g(vrafv qo'on notucn^ £4arii» 
A ce ils » ait* on ^ fbc dtpcHs Menne 
â l'Antevenec. Cofnme^ cos faits re-r 

Er4em THiftoire hùdkûsAifpc > |e le» 
(Te à débTOâifkt tut fgaîrans Béàé- 
4Kâin»t qtÂ rrdvariliem il'htftoke des 
fivêcàés Si Abb^^s de ec«ce Ptôvîacr*^ 

Oft rroivoft dH€M6 i lii Éis èei^ 
Cht6r\\cfaç des Rdt$ Bi^ièns Ai mo^ 
tiouains Me cke^tiftatK^^ qui rfie p»» 
lotc n*aVoir ricfi^ ék fâbnletiX^ rrif Ai^ 
Itie à^cttt^vSnàht qtni J'ofcfcurîré det 
termes^ U eft ttiAkUê d'en faire T^ 
fiitsKiùn * fzt€C qUe ^e font des M' 
^ns.noms^dé tkux quï ne fem plttf 
«ft i^âge > ou dn MAni àsriHità^É^ 
ktHeni tfieérés dans une û tc^ngoe iiiîtv' 
et fiéde^, ^*on ne peut plo)^ lef re^ 
cdnrfôkre <]vie p^f €)Qinjeâf(ite« (jem 
dtcoiMânde tib^dé If^bomes^ K6* 
«tfndoe de» £ta« d* A^^<^ Oéi dilT 
^tfilp^ te Mtffte li[ fAfl^, jaf<> 
()u'àu lied qifônât)^ne Gnzjt^i$tfifm 



dby Google 



tl|ae jWfappou^^e^ daos le premierCha» 
fiWf NoHjtM:ç ^VH.m XVMt en 
jcm^îf\mt fû y a <melq^c ap^i^no: 
4|»e r^iQtW dp ^nos piwMcfs JjLqIi 
l^eciMKi aie éfé sac^tmw 4»ns Je Beri;^ 
À/^fei^ poMC 9pa$ aid^ i d^mktep 
x^% y ^ de Vicai 4lips 4:eti!e^iQcpn(Ui:içCt 
Les teomicxcs de TAcmo^^ie >'étç»r 
Paient dans lûnq Pi:oi\^nQes , (jgawir ^l^ 

Eccipiere&IaljC^oiHle Aquûaîoe ^ dan^ 

Jtv»€inai6n<ce fottt 1^ pooprçs wome^ d(S 
feNoiifîe dej'Ef^pice^ p^^^ficu^dans 
k voi&i^e d'Ocl.éaosmcre laJLoîi;e4^ 
I4 Lotfiet^ |aî£»ic {^ifs 4ip ù Pi;o]Kim)ft 
44»norîquMnc^ .conmç noi^ j'appnu^ 
iiQ0$ji'IÎJ$K:eâiCic)e>4wus* Tous^ksluip^ 
Jbimii^ de ç9S^Pw^it^$ ientroiçnc oc4i* 
^ir^pent,4»Qc la mèmcliwt ^ c'cd qet 
jque ooQs |t(0QS 4a^ i^Quone» 8c dam 
iqiKk^ef AIKT^ |lîftQciciu.)Lcc]oAccb6> 
)(|iqiie du I>io^è(ç ^Bot^^^çe ^*oi| 
pr4cefKil4vofipH,pact^ loute^Jc^ aft^koi 
lic^aftiiqiieS) jSc ^ icoavoic dans ki 
<x>QCjla4e k Pro)^it)ce Arn^q^i^tiç; 
jc*eft jcc 911'iiy a de vcai^» C^éaijCf iW 
ttop ancorii^» pour pouwpir e(re rci* 

Eoi de l' Allemagne, qu^cj Ailemand^ 
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hi6 Dijfirtaiion Hiftoritjue 
le bng de la Loire vec s Orléans* Lf 
Chronique des Rois Bretons Armo< 
riquains » & les -Catalogues des Com« 
r^ de Çorn^uailie k témoignent pofi* 
tïvement. Dans le tems ëe Bodic filt 
d'Audren > mais qui ne régna que long* 
tems après lui , le Royaume Armo* 
r^uain s!écendoit |u(qn*aux monta- 
gnes appcllées Alpes, comme on lit 
dans la Vie de -i&int Oudocée » & ks 
plus proches momagfies de ce pays 
ft»nt celles de TAuvergne. Vôîià ce que 
norre Hiftoire nous apprend. On voit 
qu^H n'y a rieri en coiit cela qui tm 
/accorde parfaitement avec le témoW 
gnage des metlteuts Hifk>rien$. No» 
Rois podèdoient-ik tous ces lieux^com* 
me en étant les véritables maîtres ?ceft 
ce que je n'ai jamais pu me persuader. 
N*en avoient-ils que le fimptc gouver* 
tlemcht fôusPautorité des Empereurs, 
& n*étoient-ib point ce qiie la grande 
Notice <k FEnnùpire appelle Qucs des 
frontières du pays Armoriquain ? ceft 
ce qui me parcMt affè? probable , 8c 
tout ce qu'on peut dire de plus. Mù| 
enrfin quel étoit.ce lieu nommé <juzv 
rin , qui faifoît \c% bornes du pays (bu* 
mis à leur aotorité f Ne &roit-ce point 
k Guiçrcfae fur la 5!arte> à quc^uey 
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fitr tmigine des Bretmn. xtj 
lieues du Mans » ou la Guiercbe iur 
la Cn;u/e dans la Touraine ? Guzrio^ 
ne (croie - ce point Qorron (îir ' lc| 
frontières du Maine & de hi Norman* 
die^îqu on appelloic Neuflrîe, pu We& 
trie dans |e tems que Ja Chronique ,des 
Rois Bretons Acrooriquains fut &^e % 
Cttzjri» in WeftrU \ du moins le P. Btt«i 
cheriiïs % Jéfuite , dans (on Ifvre intitulé 
Bilgium Rmumum , aoit qu'Alençon^ 
vilfe qui fait la frontière de ces deux 
Provinces.» plus iiaut ^vers POrient , peut 
avoir pris fo;i nojrn des Alains \ & 
Dar cônfèquent eHe auroit £^it t>ar»s 
4e ce que nos Chroniqves ^pdleik 
Allemagne» c'eft-à-dire le Mys dei 
Ajains. Seroit-ce le Comté de Gavre 
jpdb d'/l vrancbe , on la ville de Guerec 
t^pitdle de fa Marche ^ dit en latin C?^* 
rkinm^ ou Wéxeânmi ^<9i ce qnc je 
n*ofe décider. Voilà tout ce que j*;^ 
cru digne d'être obfefvé for je tegné 
d*Audren.J[e pafle à ce OfSà rcgatc^ 
fon lùccefleur» 



'm 
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X X. 

frcçh fils ^Afubren fa ^ frwfUr 

Je fùU cnfore obligé cf abandonna 
ifiL \t icntÛDcnt de nos Hiflorkns ma» 
demcs ^ qui ont rccoonala même (ùbc 
de RoU % dont rapporte les pKuves^ Ik 
(bnc CQmb6 dans une eneiy çonMé^ 
fable» pour s'être trop attaché i (Seftol 
de Monmoiitb» Tans iconfii^cx les au^ 
ues iAuteuE$9 qui iôiirniÛènf de quoi 
luppléo: à ce que Ce0roi de Mon- 
{Qouth n'a pas dit>.&ii'étoit pas obli-^ 
gé de dire » parce <gue ce n'écoit p^ 

£téci(ëaKnjr notre bîuoicc qu'il éaivditr 
n*a paclé^quie de çew de nos RotSjiqpâ 
ont eu qvi^qiie parti ce qui s*eft paui^ 
dans i'UIe de Bretagne r tels ont été 
Conan» Aixken , JDjudic » & quelques 
wtces V il ^> f^s.eu la morne occaùwi 
de parier de Salomon, de Grallon» 8l 
des autres]» parce qu'il n'en trouvcûr au- 
cune mention dans l'biftoire qu'il écri* 
voit , comme n*y ayant eu aucune pan; 
Ceft ailleurs qu'il faut chercher les 
cîrconftanccs de leur reghe : ce que 
d'Argentré , le Baud » Alain» Bouchard 
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.^4e9^^ces:qui lesoiu (îiivit ont été 
pbligés 4e fâij^ pour ces Rois préde^< 
^r^eurs d'Audien. Je fuis obligé de Ip: 
£iire pour qûelques*iins de (^ fujûcçf' 
iccir$> s'ils fom. fuaSedec Budic imcoé^ 
idiaccmeot à fon père Audrcn , qui n eQ; 
iniori , comine je i'aifàic voir , que y^ 
i'afi ^6^s6c néanmoins Ji ne Aie que 
jfbfi uoiiîéme'fua^eâeqr : en (bjccc c^% 
D*eft ppînc padé de lui dcp#i^ çeicç 
année ju6}u^ vers l>o 490.. Deux ^up 
lies. Piiinops «egneoeçc dans, cc^ ince&* 
ifallç. Le^puccmi^c .ibc £rech , ou Guei^ 
lOBKU. Ij dVQ^ ^ une ibt]4ation daiy 
Ji'EgUre de tAm^y^e .dè« r^n 4«8 ^ 
nous en. av^tps jçncorc VAOp^ U t* 
f iend «pie ;la qualM^ Jh^% ^ ç^lé 
« qui, m*^ Ht .çç^rfiir^ 4yi'îl^éc<^ 
fHQior JRpi di^sçe^ ^n^c>vp«rçïe qw 
ion père yivoic cHurcmi |>^s ^«^ 
jons des titres dè^ jfon^ridfis tait^ 
ftar Gi^iloti» oq cr(>iiv^ que (piis fo^ 
jT^e on appeUqic déjà ^^p»ys Jfiçtt^ 
,gne« jLr*A43^ d^ b fondation-dé Jm^ 
jiennocb dftfcf t^mia:;<prjjf fçafhe, 
4ans kqnd ot^ rappelle petj^ ^rti^r 
^e 9 on lui donne 4u0i le titre àk 
lloyaumo Au refte le don fait à ce 
>4ona(lerede raParoiffedePloUenrar^c 
Mk terre dansr Ja<^adk fift i'££^eide 
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Stititte Juiicce » avec TEgliic^c ce notn] 
litûéé dàils le lîed nommé Rengttisr 
k don de crois ceAt tonneaux de UAi 
de froment de <)e viti i prendre fv^ 
httii:etK>mtiiée deObiker^enamcebi 
detrofeccm ^Waoxi aâca^ de hoÉoSsk 
ft ddraefaesvSc antres atiimàitt,& k Ca^ 
liée Mhpii de^^ tmsAir f Amd^nè 
k fticdMe en rémbignage de ce d<9ti^ 
lèwd^ ftMe qui lèm aâèz TatttKpui 
të; Ge><^'dii trouve dxfiff cette fcmdsh 
iMh àk Gk<qaet , Corne de Rennes i 
ide Sbdie C^otnce^de CotMaîBe , dft 
lidfi Bdiloix Rd, frtie de )(^ Eredb^ 
ce ^'oli trduvè de ^nte Ninnoneh 
flHe4e Dlracm » confirmée' {)at S. Get^ 
Ulatn^jh'ê^ étfCm!Me^4msU de^ 
lelfi de À^kër dans la (bUtude»^fdDt 
tfiè f fêOve ^tie Ujl^ Ibndftcioti mie 
fm^i^màeiiisi Mrtre «{tte de dt 
fittthi d;c^ |e ^>al:le5 ifc^ ta ditie 
dè'cHp^âëf'eft^'très-namreHe. J'eJEBtiie 
tlS^h^c"^^ ce Pcin<ce^f4&t6t^ 
^«x:tft^aUtrêi^ie^a^de Kt>£o^ 
^4iC}iitcia'd*Erc^ié«^tfaii$ kmè* 
ifiie^]^f9;'ctltf«i6(iitènltert 6t le petit 
Mdfaci ôht fids ledr Mofn. Ma fai&ft 
«ft^itefoteogrit^he eft rtàs<miferme^ 
;fe ptôrèe iéHe eft ehttëtménc la mê^àd. 
Ce PUfice ^ flkMiKtié didiP <]tfbl<^ 
«lémdilea pacdcutien Eric» «« Ecrie 
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X XL 

Ertch efi U nâme que Riothim y imk 

fornandès^ Freculfe C? Sigetert ont 

forlé comm< d!HH ^oi des Bretons. 

\\ eft aufli k même qise plu^acs w^ 

ctens Auteurs appellent Riochitn Rdi 

t}es Bretons. L'inc^rpolateur de Sige» 

bert a pâm fott eniDar^iTé» jquand H 

s'eft agi de s'expliquer (ur 1 asiicle de 

ce&oi , parce qu'il oe le croqvoit pdi^ 

cncrercetix dont rHiftoire des BreiDonS 

«lonnoit la Jrfte. Nos Hiftonienis ma* 

detnes n'ont pus éi^ plus heuireux â 

ilécouvrir (omorigine >^ la fai(bnqMÇ 

les anciens avoiem de lui donner le 

tiare de Roi. tes uns n'en parlent point 

autour*» les tiares croient qu'il n'é- 

f oitque le. Lieutenant <3^ral de Hoëli 

fiirnoniaié le Grand. Anuchronifine vi« 

fible^ puKque l'apure de Riodûm (t 

fafla vêts Fan 47X9 au lieu qac Hoëi 

nccegn^^'aptès 51}» comme je le &• 

iâi voit en foalkm:U yéritié du fait çft 

qoeRtothimàoit Rot cfass Bretons. JO0» 

sandès** Ececulfe 6c Sigebec Tj^HuiMt 

positivement. Il <ne (êrt de ijen jdetdtse 

ici , avec le Peid>ànid » que Jecnandès 

se imidaiincceue.qualité que coofec* 

N i j 
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^91 DiffiriÂiiôH Hiftari^ne 
mémcnt a Ces idées -, que cet Auteoc 
âoit Goth , & comme parmi les Gotbs, 

tmcQie que chez la plûpsut deç Bac- 
es ^ ks Chefs de chaque peuple pre- 
noieor le nom 4e Roi , il l'a donné à 
Riôthim , comme Chef de la Nation 
fiifteofiae. Il me (êmble qu'on ne doit 
pcHiir aecufèr Jornaodès,de n'avoir em» 
pbyé le lerme de Roi d^ Bcecons que 
lor de pareils préjugés.!! écrtvoit quatre* 
vingt tos tout au plus apc^ que cetre 
àffiiire étott arrivée : il devoir en êtrç 
bieiiinformé.L'exaâ:irude»avec laquelle 
H cntte dans tout^ les ckconftances de 
ccRe ocpécfoion » eft noe preuve <yi'il 
Ta écrite (ùr de bons mémoires >jou 
qu'il la (çavoir même de ceux qui eu 
âvoiedr été les témoins. Au refte» fen 
ai dit aHèz jufqu'ici^pour faire voie qu'il 
s'en £hk beaucxmp qnll air &é le pre« 
miec-qui ait porcé ce rinc t puisque j'ai 
prouvé que ce |m^s étc»t Royaume 
depuis long* rems» & gouverné par <pia^ 
tre Rois-fes pr^ecelmirs » a^gpmt il a 
latâë desi fuoceflèurs des menées Eeaci^ 
& de la^ même dignité* Riothim étotc 
donc Roi des teeions» non de ceii|t 
quiâi|)«icdiaâës de TUlede Bretagne f 
j|è l'aî^défii Cak voir dans le Nomiare IL 
iicçc £^pme« ^ dans les fiuvans» 
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fur ftfrigine des Sretàhs. i^ j 
11 n'y avoir point alors dans cette Iflc 
un Roi de ce nom > & les Bretons fii- 
gîtife n'en avoient aucun à leur lêre. 
Il étoit Roi de ces mêmes Bretons % 

?[ui,{èlon âdonius Apollinaris^étoient 
tablis (m la Loire, loftg-rcms avant 
466. \\ étoit le même que cet Erëcb j 
aont il eft parlé dans la fondation à^ 
Àc Land'Nennoch , Duc de la petite 
Bretagne, dès Tan 458 , maître de 
Ptoucmur, de Renguîs , de Daliccrger^ 
râns, de Land-^Nennoch, & du Ghâ» 
tcau dïrcch , tous lieux fitués en di- 
vers endroits de TArmorique, fterc 
des Comtes de CornuaiMe &dc Ren^ 
nés , reconnue pour la Capitale de Cor- 
ntraillc, fils d'un Roi de l'Armoriqiie:, 
dont la réfidcriceordin^reétoit à Cha^ 
tel Audren , comme dans (on Château 
it plat(ance , 8c dont Fautorité ^en- 
doit dans le Maine & dans TAn jou >uf* 
qu'au lieu qu'on nomme Guzrin , pré- 
«lecieflèur d'uti antre Roi qui comptoit 
Rennes entre les Villes de fon RoyaiK 
ine > cotnme nous le verrons^ bien-tôt» 
<^eft ce qui m'a fait avancer hardiment 
que Riothim n'éroit point «n étran^ 
ger fans feu » (ans lieu , porté (m la 
Ibire avec (es doua^ mille Bretons, 
. Niij. 
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194 Differtéitiênttiflnriqité 
comme en gatnifbn > daos des lieux fet 
lefqaels il n'avok ni droit » ni prétem 
lAon 1 8c <^'\\ àélcnioit Çeakmem pour 
les Romains *, mais qu'il étotc Prince 
de rArRKuriqoe , autrement appcHé 
Comwôllef & Roi <ks Bretons At* 
moriqiuins» comme ks pcéckcefleurs. 
Au refte )'e(pete ou'on ne fera pas de 
difficulté fur la dinétence qui (è trouvi 
entre les noms cf Erech ou Erric» & et 
Riothim ; elfe dft très-légecc > & Tott 
i«oit ail^ clairement que la personne 
cft ab(cdamen< la même » puâqull s*a^ 
git d'un Prince dès mêmes peuples^ 
dans le même pays > dans le if^nae 
eiems>& dont lesnomsicte(Icmblent£ 
fort. 

XXII. 

m$ RiêPbam de SèdÊHmAfaUnnshêi. 

Les mêmes raîfens fervenr h taikt 
V(Mr que cet ErecH , ou^ Ecrie > pnit 

3u*il cfrie même qu*Etrîc, nVpcwnt été 
tffëttnt de Riothame , ou comme 
pottcnr quelques exemplaires » Rii> 
chamè/ Sidonius Apollinaris Auteot 
contemporain eft celui qui lui donne 
ce nom. Ceft â lui qu'il adreâè la Lemc 
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jGht fûK^hi des Brtitmf/. 195 
i|iii cftiia^ncu^éme du troiiiéaie livrci 
avec cette in(atpiion : Sidonius à Ton 
Moi. Rjocharae. Savaion ohferve qu il 
ie^r0ovei]qelques.inanufccits,qui pQtr 
tent^ que ce Rjothame fat Rrince. des 
Br^téos ; hSptcÀc^ cette Lettre eo eft 
imepceove^ fH^iqQelteii'eft écrite qu*a* 
fio de luf< demander; juftice de& Bier 
Jtans>accumjd*a»pir cofùribiidpai^ieuis 
lollJdtatioa$ fecreces i faite enlever. les 
eÊlavea^c^lui quiporioitcettrlet^nc» 
fiiioâte qu'elle ne £uf. écrite qu'après 
tpe Sidoiiiuf fiii £yêque de Ciermont» 
^ùk^disc^ apr^slfi^ 47 l , ârdans ce 
•eems Riotbaiti « ' ou. Rjpthiro nNkoit 
«pomt DfvâmpleJbieut^aDt Gétiéral» ou 
Âînce detBretx^'i itétçii. leur Rot» 
W»irane- Jornandès & les autres Ai^ 
•teurs le marquent expieflëtpent ; c*eft 
tmlB le fèntimentde Sav^ron £cda Père 
^rmond. Cedernier^ajoiite , que fi l'a* 
-àccffc de la Lettre ne lut donne point 
celte qualité 9 Tonne doit-pasconelure 
:pouc ceb qu'il/ i^e la por^ fas^» on 
^ù'elleiieluiétoîtip^sdue, piwque k 
^pe Hibucens la donne poim à Qim» 
latrie , m le mftme Stdomus i Xllûlpe- 
ùcr qu'il appelle feqlçniesit mah«e «fe 
b Mfture^quoiqtie Vtm Se l'atKre foflètic 
Rois des &>urjgu^(in& Lr ceraie i% 
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19^ DiffertéiiimH^étiqtur 
mi qui fait l'adreflè de cecce Lettre «ai 
doit pas empêcher cie croire que Rk>^ 
tham étoie Roi. Sidoniusétoir Evêquc 
de Clermont , d'tme des pbs tliarars 
familles des Gaules > qui avoit focooi 
pkifiecirs Sâiateais^ de gradds Magi& 
trats > & deux Sdgoear^qut icmblcneiic 
être dans ces tems Ëbheux la (èute re& 
iburcexk la République Ronmoeda» 
les Gaules. Un tel Prélat poavoit biett 
appeUer (bn Roi (cm ami , patfcpi'eii 
cSet il n'empk)ie fomc d'autses termef 
éam radre(Ie>des>Lettre$ qu'il écnt aux 
premiers de l^Empire^ «ou plus qu'a» 
Comte Arvogafte ,i Prince des Frat»- 
^is. Tout ce que cette Lettre cioas 
apptend de pàis» eft cpie ct% deux atoift 
étoienc en commerce de Lettres 9 qu( 
ce n'étoit pas la pcemiere fois que Sfr- 
cbnius avoit porté &s plaintes à Vô&r 
thame, ponclui demander juftice (iif de 
{êmblables af&ice^: que ce Prince étoic 
d^un caïaâere vraimciit digne de /cm 
rang) puifque» (bit par délicateflè de 
con(çienoe » (bit par amour pour /es 
peuples , il étok virement toudhé des 
.fautes que les autres conmettotetu. Os 
apprend encore que les peuples qui bf 
jécoieût ^mis t écoietit des gens. alcc* 
ics> arrifideux^ ^> les armes à b 
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fm Torigint des Bretons: 197. 
niatn > fe pkifoient dans le tumulte, éc 
^ue leur bravoure , leur nombre & leur 
union rendoiem fiers > & Rebelles opU 
fiiârres \ que Riothame étoit te maître, 
^e )uger lui-même cetre aâàires& d*é« 
coûter les rai(ôns des parties ^& dat^s 
<e cas il efpéroit un [ugement avan- 
tageux à celui pour lequel il écrivoit v 
mais auflî 'qu'il pouvoit renvoyer cette 
aâàire devant fês Officiers f & que dans 
ce cas 9 il n'en atrendoit pas un fi bor> 
focccs. Voilà l'cfprit è(. la fubftance de 
cette Lettre , qui m'a paru très-propre 
i confirmer tout ce que j'ai dit dans 
les premiers Nombres de cç Chapitrci^ 
fur l'origine & j'àncien établiiTçment 
dès Bretons Armoriquains. 

X X I I L 

CènieUures fur quel^H^afitres nçmsy qui 

. jemblent regarder Erech, oti Rtothé^ 

foe^ ^fwr [on alliance (3 pi foftérite. 

. . Outre les noms de Riothim > ou Rio* 
ihame , ûir lesquels je viens de m'ex- 
plîquer , j'en trouve encore quelques 
autres , qui femblent d'abord regarder 
Erecb , ou Guerec ^ fur lefquels je me 
contenterai de dire mes conjectures. 

Nv 
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%9t TX^ertâtim HifinrieiMt 
Tel eft Riocan , donc quelques terits 
firuées près la rivière d*Oulr ponoi^ir 
encore le nom pbs de quatre cens ans 
«;>rès. Tel eft encore appacemmcnr 
Tbefnam. Il eft peut-être auffi ie 
nnêcne que Theodortc Roi de la Cor- 
nubie» ouCornuailleoccidemalpsdotic 
H eft fâtc mention dans les Aâes de 
& Fingars^autrement appelle Sw Vignîec» 
mais dont le Baud, & nos autres Hi(^ 
(oriens ont trés-mal appliqué l'hiftoire*. 
Ces Aâes nous apprennent que Fin* 
gar » ou Vigmer, ecoic 61s de Ctitor ni» 
ées Rois £ l'Hybernie \ que lor/que 
Saint Patrice parut en cette I(Ie en leur 
préfenoe > Vignier % le (èul qui lui 
lendk quelques^ honneurs; que le Roi 
(on perC) ^ui écoit Idolâtre» en fut 
outre ^ qu'il le chaAà de (es Etats.; que* 
Vigniet vint (è réfugier dans TArmo* 
rique ou petite Bretagne ; qall retour^ 
na dans Itfybernie long-^ems aptjès.». 
c*eft4*dite , l«:(qu*e|lc étoit entière-* 
inent convertie y qtf il en (briit une Cc^ 
conde fois > pour (è retirer dans hi ù^ 
Ktude,accompagoé de fcpt cent jbixaife- 
tc-dix Chrétiens, avec Icfquels étoient 
qticlques Evêques > Se Ptala (à (œur v 
^ne le vaiflcau chdrçédc CqXîc fi'nef y 
<k ©Ptabçetife troifp^ ab>i<li &r le* 
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fur Fof^iM des Bretons. %^f 

c&ces de la Cocnuaille dccidenrato ou> 

Cornubie» dans le porc qu'on nom^ 

nié Hcul s que Theodoric Roi de ce 

pays les regarda coaunç des ennemis 

de (on Ëiac, ou de fa Religion, & qu'il 

les fit mourir. Le B^d a cru que Théo* 

ëoriç ^toit le même que Guéreçh , fi 

^meux dans le (métïït fiede. Il s'eft 

trompé ; ce Gqerech n^a jamais éi& 

Roi. îfes exploits ne tombent que (bus 

les années 5 77 & (îûvantes > & certain 

cainemene Vignier , déjà grand en 4 j z > 

lor(que ^ Saint Patricç padà dai^ ilc* 

kade» ou (i Ton veut en 4^0» & mê^ 

me en 4^o> que ce Saint avoit fait 

fes convcrfîons éclatantes, n'a pu vi- 

vce juiWau tems 4u fécond Guei^cb ,. 

qui ne le diûingua qo après Tan \yy s 

au lieu que te premier Guerecb , ërech ^ 

ou Riocbante fut vérit^Içment I^oi 

de la Comuailtle occidentale , dans les 

tems mêmes que ces cho(cs opt pu 

k paflcf » c cft-a-dire , après Tan 4^0 » 

commei'a dit Uilerîus. La diâîcvtlt<4 

n^cft pas de faire vok que les nom^ d*tî- 

f ecb fie de Thepdor ic ont du rapport ^ 

ic <|u'oti a pu les confondre. Car -iniif^ 

q^'£uric Roi des Gotbs cft appelle 

par Sidonius Teudcrie , par Frccalfc 

Tiiepdoriq^iie ^ par Jornandès TIkuh 

N v] 
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500 DiffinriÂticH Hiflarique 
tic^ & par Ifidore Earidic > on MULà 
bien pu donnet ce même nom au Prin- 
ce Erech. Mais je ne puis me persuader 
qu'il ait été payen> comme on dit ^o 
Tfaeodoric l'écoic » ni qu'il ait pu mé^ 
connoitre Saint Vignier jufqu'au ponig 
de le prendre pour un ennemi , pui(^ 
Gue ce Saint avoit déjà fait un long 
(ejour dans le même pays. Il ne me 
(emble donc pas vraiièmblable que oi 
le premier Erech > ou Guerec » ni fe 
fécond , ayent été les auteurs du mac- 
tyre de Saint Vignier» & de (es corn- 

{>agnon$. Je laifle aux autres a démê* 
er, fi ce rat Thcudric, ou Theodoric 
Prince ou Roi dans une partie de la 
Grande Bretagne , père de Mouric , Se 
qui regnoit dans ces tems diâiciles» 
lorsque les Saxons avoient déjà fait de 

frandes coi^quêtes dans cette Ifle , oo 
ce fut Euric même. Roi des Gochs» 
Î[ui après la défaite de Riothime » vers 
an 471 > étendit les frontières de (on 
Royaume jufqu a la Loire > & fe ren- 
dit maître des lieux voi/ins de ce fleu- 
re > qui fai(bient avant partie du Royau- 
me de Cornuaille. Comme il étoit 
Arien » il n'y auroit rien de fort ex- 
traordinaire qu il eut fait mourir une 
croupe confidérable d'Etrangers » la ptû- 
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Jwttmgim destretfés. yof 
^t Evoques, ou Religieux» & toos^ 
Catholiques,qui feraient venus aborder 
dafns ce pays dans le cems de (on ufur- 
Mcion* Sfhéannioiiis<pelques-uns vou^ 
iotent attribuer cet 6fenemenc au Prin« 
ce Erecb » ou Riothame \ il Ëiudroit 
an inoms chercher une autre caiife de 
cette aâion inhumaine & impie» pour-» 
TO qu'il fois bien prouvé que ce pays 
«k véritablement écé k théâtre de cette 
{ànglante ttagédie>& que ce n'ait pas été^ 
Ja Cornuaille de i'Iâe de Breta^e. 

XXIV. 

Orârt Chromlogiqne du reghe £Ereçht 
0H R$9thame. 

Afin de mettre ce qui regarde le 
règne d'Ercch , ou Riothame dans un 
plus beau jour » fai réfbhi de ranger 
félon Tordre des tehis tout ce que ThiC* 
toire nous apprend de lui fous les di- 
vers noms que les Auteurs hii don- 
nent. Il vint au monde vers l'an 4)o » 
pui^ue vingt- huit ans plus tard ^ il 
étoit en âge de faire une fondation s 
je parle de celle qail 6t en 45 8 au Mo« 
naftere deLandnennoch» lor(qu'iI n'é« 
tcm encore que Duc de la petite 6re- 
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) iFi Difinatim Hifi^îqttt 
Ugnc» & que Ton père Budic po^ 
toit le titce de Comre de Cormtaitl^ > ît 
iuc Roi qtiei^cs ann^ après ve^s V2M 
4^4» 00 471» ou pkis tafdL c^-è dir^ 
donnée tems de Koublo où lai-mosie 
écoic à la cece de te Bretons & de& 
RomaÎDs , (bus te Conue Gilles leur 
Chef.' & depuis (â moEt (bus (on fils 
Siagrius. Le» Akins> les^ Gocbs» les Sa- 
xons & les FraiiJgoisdifputoiem la po(^ 
TefCon du Poitou > du Berri , ctu pays 
d'Orléfns » du Maine 8c de rAofooi 
de(bFte^ecesProvinces|dd(bléespar le 
fer & par le feu ehangeoient (ans cc(ïc 
de face & de makres. Cefbt dans ces mê- 
mes coDJonéKrres,que resurême feiblet 
(c des £mper«trs mît lesFf ançois en état 
de poufTèr vivement la guerre , qu'ils 
avoient contre les Annotiquainsique 
Procope appelle Arborieos» Çs^pire 
^e Tours dk qu'Orléans» Angers >ft 
)t% Iflcs de ta Loire forent les lieux 
expo(cs à ces attaques âc à ces rava- 
ges. D'un antre côté, vers l'ao ^66% 
^u 467 ,. le perfide Arvanr, de con- 
cert avec le Rch des Goths, psopolbic 
de faire la guefrc aux Bretons (itués 
*fur la Loire , & as partager y<tt(bft-iU 
tes Gaules , par le droit des gens» entre 
WGocIis &c les Boorgaigno^ns* ti faut 
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fmt Twigim des BreHnf. jaj 
tnéanmoins avoaer que dans ces pre- 

. miers rems les Goths fiirem les epne-^ 
mis qui parurent les pliiUi r^edoacables» 
ou du moins ceux ^contre Iclqoels il &- 
lut d'abord pc endfc de plus promptes 
meiares. Comme ils (akbient rai;i5 ceflb 
^e ooDveat» progrès, pour leur ré* 
^fter î TËmperear Ambeme » (aas avoir 
vecours à tant d'autres Nations répttw 
tduesdans les Gaulest s'adrefla prompt 
toncnr aux Bretons , conmie plus ca- 
pables de kit donner un prompt (c- 
cours, ou plus attachés à (es| intérêts s^ 
ou plus ^terefles dins cette guerre» 
Ceci fe paflbit vers la fin de Tan 47 1 1 
^ rî^ â*eft plus capable de nous faire 
^roir 9 cônune je Tai déjà rent^arqué pln- 
fieurs fois» que ces peuples n'étoienc 
|>oint des étrangers » mais qu'ib étoienc 
étaUis dans ces lietw depuis ioog~tems>. 
Mal^é tous ces dangers , Ercch , ou 
Riotbame , Roi des Bretons (è (émit 
aflèz fort poiK àànoct à FEmpe» 
raur un fecours de douze fmlle hom^ 
mes \ il (c mît lui même à la tête de 
lès troupes , & marcha dans fe Berrt 
vers le cominenceroent de Tan 471% 

' Mais dans ce mêntie rems Bilîmac, qui 
commamfeit (es troupes Romaines dans 
k& GauJ:(s & pai^ llcaiic avec foa 99r 
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J04 IHffertatm tiifliftiqm . 

filée pour donner da fccours à rEmpe- 
Teur, courre lequel Ricimer s'étoic bai^ 
tcmctn déclaré. Ce fut peut-être cette 
diverfion qui fut caufe que les Ro- 
mains ne purent Joindre l^airaéc d'E- 
réch , ou Riofhim. H fat défait vct« 
k ini de tta^ années ou dans la (ùi- 
vante vdu tfioin» Sigebert ne parte de 
cet événement , qu*apràs avoir dit que 
Népos s'était etnparé de TEmpire» ce 
qui n^arriva qtr'après la mt)rt d'Anthc- 
fiims, & pcui-étre d'Olibrius ctv 47 f : 
& cette chronologie ^'accorde aflcz 
avec ces termes , & la fuite de ^rnai>- 
dès, celui qui a le mieux décrit ccttfc 
expédition. Après la àSSmt d'Èrech>kr 
Romarrfs^, qui reftoient dans ]a Gaule 
fous le Comte Paul , s'avancèrent enfin 
contre Tcnncmi , trop tarda la vérité, 
niai^ ils tie laiflfêrent pas de remporter 
quelqrfavàntâgefdrles Gothsvidèorieux, 
& firent le dégât. Ce qui me pone à 
langer ainii ces faits , décrits pat les a{>- 
cicns Auteurs avec tant de négligence 
& de'confbfion , éft que peu de tems 
après, c*cft-à dire,entre le mois defttars 
47 3 . & le mois de Juin 474 , Euric re- 
çut un nouveau renfort de Gotbs en- 
voyé par les ordres de l'Empereiir, & 
conduit par Widemir Itur chcf^ & qu a- 
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Vec ce (ècoiirs , dit Jornandès , ii fut en 
écat de défendrefce qu'il poflédoic dans 
les Gaules & d«is les Efpagnes» (ans 
qu'metin driaen^ fut aâez pùifiàoc pâur 
remporter Sût lui auûin avantage* 
Celui que les Romains >& les Fran- 
çois avdienc remporté > doit donc être 
placé quelque tems avant ^arrivée de 
c^ (êcours» c'eftoâ-dire^avafKl an 474» 
011 à la fin ik Tan 47 j ; les Bretons 
aVcÀm été dé^s auparavant , kl<m 
Grégoire de Tours^.Ce fut donc VCCS 
la mi de Tan 4711 > ou le coniinen<^ 
œent de Tan 471 pesais cette aâioo 
ne doit pas ^e placée plutôt , pui(^, 
qae le Berri > comme it paroit par les 
Lettres de Sidonius Apollinaris ^appar»- 
tenoit encore avec rÂuvcsgne àrEn*. 
pereur > (orique Simptidus fut fait Eve* 
qoes de Bourges après la mort de Veq- 
dins en l'an 471 » ou. peut-être Tao 
471 y fi ce ne fut que cette année que 
Sidonius fut fait Ëvêque> comme cpér 
ques-uns l'ont cru* . 
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XXV. 

'. n n'eft pas malaifi^ de décoovm 
ce <)uc devint. Erecb., ou Rjochame 

Îsàs iâ défiutc^ ou du moins aprÂi 
fuite ches les. Bourguignons. Il eft 
êHa vffiifimUable- <]iie umdis que ks 
Romain» (es sdli^ ropoufibienc les 
•Ckxhs viâoffiâox » H profita de cetfe 
conjonébite pouf retourner ^ians /es 
Etais.'ll ne panÀ p^ au-moinrc^u'Exi- 
rie Roi des Gorhs m pouflë Tes con- 
quêtes dans PArmorique au-de-lâ de 
}a Loire f on trouve même (]â|is-quel- 
^ques mimoites qu'un des . premiers 
Princes Bretons^ étoit vçnu de Bour- 
gogne dans ce même rems. A ceta 
preS} rhîftoire nepmrle plus dlErecH; Se 
dans les tem& (uivans, elle préfeme (m 
la (cène un autre Roi, <^ nos F^ 
coriens modecties ont encore moins 
connu , qu'ils n'ont connu Riothame. 
Pretque tous n^en difent rien du tout \ 
Albert te Grand eft le (èul qui en dit 
un mot en padant j mais il ne le prâênte 
que comme un fimple pardculier , qos 
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yXr Forigine dis SretMi$. 'J07 

IBprès avoir inutilement dépend la plus 

' gcande partie diè^ (on Hen dans une ^ 

chcufc maladie , fut enfin guéri par Tin- 

terceffion de Saint Mebine Evèque de 

Rennes auquel il fe voiia-: & ces mots 

(èmblent marquer aflfèz clairt menr<|ue 

le (cneimMit de ce Légendaire étott que 

ce fait n'arriva qn*aprés la-morr du faitit 

Evêqde. BoUandus a bien reconnu que 

celui dont il s'agit fut Roi dans PAr*- 

iTîoriquc, comme en effet TAuteur de 

la vie de (àihr Mebincledit poficive» 

ment \ mais il lai0è aux autres te km 

d'examiner s'il fiit un des^ détcendtns 

fie* Gonan , ou de Rtvatlon. Il s'ap^ 

pelloit Eufebe; TAptenr contemporain 

qui nous a donné la vie de Saint Me^ 

laine, cft le (èuienrfc les anciens qui 

nous ait confçrvé le noiji de ce Roi 

des Armoriquains-, & quelques çîr- 

conftancei de fon règne. Il Tappellë 

tantôt Roi fimplemeni & (ans addîi. 

lion , & tantôt Rçi de Vcnbes. Il nous 

dît dans le Chapitre cinquième » que ce 

Roi vînt delà ville de Venues avec (bit 

année dans la Paroiflfe de Comblefac 

Dans ce lieu , eontinue l'Auteur, il fit 

arracher les yeux & couper les mattis 

àpblïeurs peHbnnes, fans q^ nous en 

^chions la cau& La mm ^i 6àrk 
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cette cmdle expédition il tomba vaû 
kde» & fit ap^llçr les Médedns qm 
écoicnt avec lui» Trois pacs après 9 vx 
fille nommée Afpafie fut pofledéc dir 
démon. Après avoir 4it4)uc Saint Me- 
laine les gnéiit > il ajoute: cette jeune 
fille viol trouver ùm père» & le pria 
dé donner ce même lieu de Comble^ 
(âc à Saint Melaine. Le Roi Eufebe 
père de cette fille donna toute la Pa^ 
toiSt au Saint pour la nourriture de (es 
Moines. Il l'acceptas prit cong^ d'eur^ 
& s'en retourna dans la Cathédrale de 
kn Evêché) c'efl-a-dice dans la ville 
de Rennes Le don de cette terre me 
paroit une preuve afièz convainquante 

3 ne Ton doit rapporter la fondation 
e l'Abbaye de Saint Kfelainc au rem^ 
de ce Saint &'de ce Roi» comme je 
k ferai voir plus amplement dans U 
faite. BoUandussDucbêne & le Cointe 
leconnoiâânt que l'Auteur de qui nous 
fenons ces fâits«écoit contemporain y 
c'eft-4-cErc , qu'il vivoit dans le fixié- 
me fiécle: (on autorité ne doit pas être 
iûfpeâie , & lorfqn'il du q^'EuTebe écoir 
a la tête d'une armée > qu'il avoit à fa 
fiiite plufieurs Médecins» & apparem- 
ment plufieurs Evêques » du moins co- 
ki de Renues > ^uu fit punie fi (^V6* 
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ctmem & (i pubtiqucnient canr> de per« 
ibnnes > <]u'il écoir Roi de Vennes » ou 
Roi fimplemenc 8c fans addition , oô 
ne dôic pins dcMiter qu'il ne fut dfe^i* 
vemenc Roi daos les Lieux dont il.eft 
feft mention dans cette vie. En effet Bu* 
die fut abfent dei'Arnaorique environ 
vingt ans : pendant cet intervalle il y 
avoic des Rois eu ce pay« \ tout cela 
s*accorde parfàiteniene avec les r^e$ 
d*£rech » jde Riodiaoïe) Se d'Eu^be^ 
11 eft vxai qu'on ne nous éprend pas 
quel dcoit ce dernier avoir (îirleRc^atv 
me 9 qui im ibn père > ni jauels enfan$ 
il laifla. Ma coBjeâure eft qu'il peut 
bien avx>ir été fik de Riothanie > 6c 
frère d'Hoootîos,cQmme je l'ai dit dan$ 
ce mën^eClu^itiie» Notoire X^III^ 

X X Y I. 

Tents dpins lequel Eufebe regnoitp 

On ne peut auffi conclure rien de 
fort précis du lenis àzm lequel Eu<- 
(èbe regnoît. Txxit ce qu'on peut dire 
eft qu'il fut iiiQce^iir de Rioch^tpe» 
& prédécefleurdefittdic* Il nefut^que 
le iuccefteur de Riotbame; carcpder^ 
nier regnoit en 470 > comme il pà-^ 
tçai par la Lettre dç Sidooius hçpm^ 
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910 B^téuèmJiyimrifMfi 
fis, qni cft â peu près dciceue isit 
RîotnanK r^oic encore en 471^8: 
14.7 3; nous en avons vu la preuve Nom- 
bre XXIV. lotfqoe mms. avons Sxé & 
défaire dans l'une ou Taucre de ocs 
deux années 9 ^-pendaiu tout ce ceins 
Saint Mekine n'éroit point Eveque , 
comme ii l^oit fous le règne rfÊ»- 
iebc. Mais atiâi il^iftoire 43e pade fim 
d'Erech > ou Rjocfaante aptèsr 1^ 4^5 , 
& toutce^'elledk de Budicn^nous 
{«rmee ^pas de k iàire moucîr fiir le 
Tiirâne avant Tam 490. Ceft dansoct 
invervâHe iqti*on ^t placeri ic , -règne 
d'EAfëbe. tl fiilkâi tiMll fôt dansjun 
^e dfâb: avancé'» iiaÉ:(qu'il fut gi:^ 
par les mérites de Saine M^ûne» poiÂ 
<]u*A(paiie'âHe de ce Rd étoit elle- 
même déjà grande* En (brte ipi'oa 
peut fort naturéflement placer ce fait 
vers tes dernières années de (on règne, 
& les ptcmierts de l^piicopat de iamc 
IMdaine ; car ce>&iinr n'a pas^éco xrès- 
tsettainement aprèi l*«n $49^Ucû mê* 
ne' pecf^êrre mot t dès l'an 5 3 1 : le 
doâe le Comie Ka cru. De forte <{o*oa 
{^cdire!qu*it<koit'£vèque dès l'm 
^qofarte ^ent quatre-wngt dbc , iinous 
voubnttitti^nber 9^ non pas ffeîxancr- 
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Grand n'en a pas h\x difficultc,mais (eu-} 
lemeQt4i an&> On'vcMi 4\ut mon ktir 
timem eft bien dificrent de celui de cet 
AxKùxt moderne i car i) pfiéicnd que 
Sainc^' Amandf EVêqoe dû Rennes avant 
Saint Melaine» ne mourut qu'en cinq 
«tntcitvq ; qut! cette inêmeatipée Saint 
Meiaîn^ lui fecceda ; qi^il ' tint te fiége 
feixante<leQx "ans^ & mourut l'an cinq 
cent (ôixante &pt^Laptemiere de ces 
^(^oquer^ft avancée (ans aucune preu» 
lit (la dbrmere eft abibtutnent faaâèi 
pCrifi^e €e> fut Scbediotus Evoque de 
i(/èttiic«p,i^ finulcrivk «B ctnq cenf 

3tiflrân(e<n^ m cmqaiéme Oondic 
'Ôrtéa^ i (& poor ce qui regarde les 
foixânte^deux amd'ép^o^ac > c-dlcniè 
acifconftance qui parok au moins i un 
|xHi ikfpeâe > an lieu ^qne dans. mon 
calcul y en (tippbfânr ^que Saim hAtlA^ 
tue âunnt été tait EVêque attente dns > 
vers l'an quane ceodquatreoitngt-^ix'f 
•il (êrok mort ai cinq cens treize m^ 
:âgé d'envirôQ feiianre^onze ans (en- 
4cmentt &<ipcib'qaaratiioain ans d'à* 
fiifi:opau 
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Grco9^aMÇ€ qui fembU rtgfirào' le tetm 
; im regm kÉufth (fjon allùmcf, 

: Umep^roKqueifefticf ItUeacilii- 
iërer deux ùin qai rendent norcc 
^iftoîre» & peut-être même le règne 
d'Ëufèbe 9 ptti(qo*oo ne peue pre(quc 
en faite ïs^fiicsLtkm à auçxm auorç 
tems» (ans néanmoins prâendce ^eo ùr 
ter des conië<}uei\ees plus particulières » 
f nfqu'â ce <pie ie pi^e avoir de pb^ 
igrands éclairciÛïemens fiir cette tna-o 
dere > qui n'eft pas encore ^^SSsz dé» 
Jbrouiilée , & iju'aucuo de nos Hiftcr 
siens n'a mi£b en ocuyie , ni toudhéç 
même légèrement }u(qu'icl Le premier 
-de ees faics ed , qu'à Saint Erancboyr^ 
£gK(è Ccdlégialç de Senlis^on honore 
(One Sainte nommée Landoveve> Reine 
<des Àrmoriquains » dite Sainte Loe^ 
-ve dans un manufirà en lettres gOr 
-chiques qui appartint à cette £^i/e* 
On fait l'Office de cette Sainte k ^9? 
Oâobre » fètée dans tout le Diocè(ê 
(èmi-double > majeure à (àint Franc- 
bour > comme d'une Reine » ni Vierge 
joi Martyre ^ mais (ans le^fons propres » 
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p& Vorigine des 'Bretons. jtj 
& tout du commun ; fon corps qu'on 
poflede dans cette Eglife , eft dans la 
cinquième Châflc de celles qui fonc 
fur l'Autel , avec cette Infcription Sain^ 
te Landoneve , enveloppée d une toile 
blanche empefëe , non couftië , mais 
(èulement liée d'un cordon de (bye » 
qui paroît de diverfcs couleurs , & 

{>ar-deflus d'un taffetas blanc , dans 
equel eft un billet en parchemin qui 
contient ces mots latins , dont le fcns 
eft : «c L'an 1 177. de l'Incarnation du 
>> Seigneur > les Ides > c'eft â-dire 9 le 
9> 1 5 > de May , on a trouvé dans cette 
»Cbâ(Iè le corps de la Bienheurcufè 
^ Landouevc , & Tépinc eft une côte 
,, de fâîni Eufebe Confefliur , en pré- 
,, fcnce de Louis notre Roi Chrétien r 
>, & de Philippe fon fils ^ de Pierre» 
,» Légat de la lainte Eglife Romaine ^ 
,) de Henry Evêque de Senlis , de Si. 
„ mon Evêque de Mcaux» & d'autres 
„perfbnnes, tant Eccléfiaftiques , que 
I, Laïques , Hilduen étant Tréforîer de 
,, faim Franbourg. ,, Et c'eft le fécond 
fait que j*ai crû digne d'attention dans 
cet endtoît ; car le nom d'Eufcbe Con- 
feflèur ,& une partie de (es Reliques 
renfermées dans la même Châftè, avec 
le corps de fàinte Landoueve Reine des 
Tme J, O 
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1 14 Differtation Hijlsri^ue 
/rmorîqucs , m'ont fait naiTre la peu- 
fée que ce pouvoicnt être Tépoux & 
répou(ê 9 qni rouchés du miracle que 
/âint Melaine avoir fait en faveur du 
pcre & de la fille , comme -je l'ai dit , 
en auroient pris occafion de travaiUcc 
fcrieu{èmcnt à (c (àn<5kifier » & qu'At 

.pafîe leur fille peut erre la même t 
qu'Aima- Pompeia ou Copaja, comiBe 
je le dirai dans -le Chapitre fûivanr , & 
qu'on honore auflî dans noire Breta- 
gne d'un culte public comme /âintc *, 
qu'ellç auroit fuivi leur exemple » & 

. tranfmis cet efprit de fâinteté à plu- 
fleurs de (es enfans , (çavoir , à (aint 

. Leonore ou Lunaire , à Taiot judual, 
dit aufli Rabucual & Paburuai , & à 
fainte Joë > ou peut- être Locvc leur 
fcur : du moins le titre de Reine des 
Armoriques fêmble mieux convenir â 
ce fidcle qu'au (iiivant. Le nom La- 
doc ve, qui paroît Breton , celui de 
Socvc , ou peut-être Loeve ^ que la pe- 
tite fille auroit porté, (clon la Cou- 

;tume aflez commune dans tour ce 
tems , & enfin le nom d'Eu&beCon- 
fclleur , dont les Reliques (ê trouvent 
jointes à celles de cette Sainte , peu- 
vent tout naturellement in/pirer cette 
penfèe, & fiir tout porter les perfonnes 

plus .fjavan tes & plus en état d appro* 
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fur r origine des Bretons. 3 1 J 
fcmdiï cette matière > à fuivre la route 

Îiae je ne puis que leur indiquer > 
aute de plus grande lumière. Tout ce 
<5ue je puis ajouter, eft que Landouc- 
vc ne fut pas Reine îdes Annoriques . 
après cette époque , ni (bus le (uc- 
ceflfeûr d'Eufebe nommé Budîc » <lonc 
VépouCe fdt Ananumide , ni fous le 
règne de Hoël » ou Houal leur fils , 
dont Aima Pompaja , dit auffi Copa- 
ja , fut répoufe ; outre que le nom 
d'Armorique céda déformais à celui 
de Bretagne. Landoucve ne fut pas au& 
il Reine- des Armoriques avant ce 
tems , ni fous Conan , ce fut Darerea ; 
ni fous Salomon , ce fot une Dame 
Romaine , fille du Patrice Flavius « à 
laquelle le nom Breton Landoueve ne 
conviendroic^ pas ; ni (bus Crallon » 
ce fut Agri ou Tigridie > comme je 
l'ai dit dans le deuxième Chapitre > 
Nombre XXII. qu on ^omme Ade- 
vifia dans les Chartulairçs de T Abbaye 
de Landevenec II ne refte donc 
plus qu'Erech Se Eufebe « donc je 
trofive ici l'exiftence & le règne. Oc 
le nom d'Eufebe, & (es Reliques join- 
tes à celles de fainte Landoueve» nour 
déterminent plus naturellement à h 
placer (bas le ccgne de ce dernier r 

Oij 
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%t6 Differtation Hiftmqtte 
& à juger que ce fut de lui qa*elle 
fuc Tépoufè , & que c'eft â ce cicre 
qu'on la qualifie Reine des Armori- 
ques \ car avaut Erech & Eafebe elle 
ne pouvoir erre aufli époufe d*Aa- 
dren , auquel , fous le nom de Damel 
Dremrus , on donne pour femrae la 
fille d'un Léon Empereur, c'eft-àdirc, 
apparemment Général d'armée > (bit 
des Romains , (bit des Gofhs» 

X X V I I L 

Etendue de fin Règne. 

Le peu que nous <çavons deS cir* 
corJlancesdu règne d'Eufebe, tel que 
je viens de ^expliquer > fuffit pour 
nous faire connoicre quelle fuc l'é* 
tendue de forv Royaume -, le pays de 
Vonnes en faifoic une des principales 
parties* Il eft appelle RoideVennesi 
& ce fuc de cette Ville, qu'il fbrric 
avec (bn armée. St% Etats s'érendoienc 
au(fi' dans le pays d'Aleth , aujour« 
d'hui S. Malô : nous voyons en é£çt 
qu'il condui(bit (on armée dans le lieu 
nommé Comble^Sac , Paroiflè de ce 
Diocèfè fous l'Archidiaçoné de Pioa- 
ermel. Les Habitans d^ ce paysétoienc 
iês Sujets : cela paroît aûèz par la ma< 
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fur tarigine des Bretons. jiT 
tïictc exemplaire & publique > dont il 
les fie punir. La terre qu'ils habitoienc 
& qu'ils cultivoient, dépendoit abfo- 
lument de lui , puifqu'il en difpofbic 
en faveur de faint Melaine , aBn de 
donner au Saint le moyen de faire 
{ubfifter les Moines qu'il élcvoit. Les 
preuves regardent â plus forte rai(bn 
tout le pays, qui s'étend entre Ven- 
nes & (aint Malô. Pour ce qui eft de 
Rennes > je ne crois pas qu'on Faflfc 
difficulté d'avoïkr , qu'il en étoir auf 
il le Souverain ,- puifque l'Evêque de 
cette Ville étoit à (à fuite & dans fon 
armée. D'ailleurs la Fondation , qu'il 
fit en faveur de fbn Eglife , en lui 
donnant une Paroiflè entière > en eft 
encore une preuve afièz forte. Pour 
le territoire de Nantes , oh peut avan- 
cer hardiment que tout ce qui fe trou- 
ve en-deçà de la Loire > faifbit partie 
de fes Etat^ Jornandès n'oublie rien 
de ce qui peut relever la gloire des 
Goths (es Compatriotes > & de leurs 
Rois. Or quand ii parle de leurs con» 
quêtes de ce côté- la, depuis ladéfai- 
ce de Riotham , il les borne toujours 
^ux rives de la Loire. S'ils les euflènt 
fouttècs plus avant dans le pays d'An- 
gers» de Nantes > ou de Rennes > il 
pii) 
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n'aurok pas manqué de rcxprîmer; 
S*il garde fur ccr article un fi graridfi* 
lencc, aucun autre Auteurn'en^ir pas 
plus que lui : nul veClige de leur do* 
mination au- deçà de la Loire. jeCçai 
que ce fut dans ce tenas que les Sa- ^ 
xons > fous la conduire . d'Audoacre 
leur Chef , s emparèrent des Ifles de 
ce fleuve , (cion Grégoire de Tours f 
& que fous ce nom on peut compren- 
dre Hndre j^ petite Iflc au-de/Ibs de 
Nantes. Mais , comme cet Auteur ne 
parle que des Ifles de la Loire , ce fe^ 
roit fans fondement qu'on voudroît 
conclure delà» que ces Barbares étoienc 
maîtres des pays fitués au deçà de ce 
fleuve* Pour ce qui regarde la Ville 
d'Angers , s'ils y avoienr quelque cré- 
dit, ce n'étoît qu'en qualité ^d'Alliés, 
puifqu ils demandoient des otages aux 
Habitans» & que le Comte Paul com- 
mandott dans cette Ville pour les Ro- 
mains / comme nous l'apprenons de 
Grégoire de Tours ^ & desAutres Ao- 
teurs,qui Ce font expliqués fur les mêmes 
faiis^ après lui. Les Françots|fôas Ctûldcn 
rie ne s^emparerent que des mettes lieux 
que les Saxons avoient occupés jufqo'a- 
iors i & Procopedit pofitivemenr, qu'ils 
attaquèrent â divafês tepsifcs Us Ac« 
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far r origine des Bretons. \i^ 
borîchs ou Armoriquains , & quel-, 
qnefois même avec routes leurs for-: 
CCS , (ans néanmoins avoir jamais pu 
les forcer, ni les (oumettre. Eu cfFer, 
Grégoire de Tours nous apprend qu'a- 
près s*ctrc rendus maîtres des Ifles de 
la Loire , ils tournèrent auffi-tôt leurs 
armes contre les Allemands, ou plutôt 
contre les Alaini , qui venoient de 
faire une nouvelle irruption fur laGau* 
le. Ni les François , ni les Saxons , ni 
les-Goths, n'éroient donc point enco- 
re maîtres de TArmorique , je veuîç 
aire , de cette partie qui s'étend depuis 
la Loire vers Nantes, jufqu'àrOccani 
& s'il s'agit d'examiner li les Gotbs 
ont été maîtres du pays d'Aleth , & 
en particulier de ce qu'on appelle ran-» 
cienne Ville de Corfcul , dont on prci^ 
tend qu'on voit encore les vertiges, à z 
ou 3 Ixeuës de celle de Dinan ^ il fauc 
renvoyer cet examen (bus le règne fni- 
vant, puifqae pendant celui d'Euifcbe, 
loin que les Goths ayent pénétres jufr 
qu'à Corfcul , ils n'ont pu forcer le$ 
barrières de la Loire. Quelques Mo- 
dernes ont avancé que Rennes &NanT 
tes étoîent dans ces premiers temô 
deux Villes libres , également indé- 
pendantes de l'Empire Romain & <icl 

Oiiij 
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^lo DifferMion Hijhrique 
Bretons ; mais ils n'en apportent > & 
lie peuvent , ce me fcmble , en appor- 
ter aucune preuve ; au lieu que tout 
ce que jVi dit» fuffit pour faire voir 
que ces deux Villes faifoient partie du 
Royaume des Bretons » & qu elles 
étoient (bumifes à leurs Rois. Ils 
écoient établis fur la Loire »& ce fut 
fiir rOcean qu'ils s'embarquèrent > lor(l 
qu'ils paflfèrent dans le Berry. Outre ce 
que j'ai dit dans le Chapitre fuivanr , on 
^•it par le témoignage de FortnnatEvê- 
que de Poitiers , conremperain & di- 
gne de foi > que les Bretons avoient 
véritablement droit fur cette Ville v 
quoiqu'alors % à titre de conquête, elle 
eut paflë (bus une autre domination* 
Pour ce qui eft de Rennes , cette Ville 
étoît dès le commencement Capitale 
de la Cornotiaille > dont Rivele-mur- 
Imac-con > & les autres Princes Bretons 
fcs fuccefleurs , étoîent Comtes près 
de cent ans avant k mort d'Eutèbe ; 
& lor(que j'ai parlé des règnes de Co- 
nan, de Grallon & d'Audrcn, j'aifirt, 
voir que ces Rois éroicnt Souverains 
de cts deux Villes , comme je viens 
de le ptouver d'Eufebe , & comme je 
le prouverai de fes fuccefleurs dans 
Jes Chapitres fiMvans vau lieu qu'on 
ne peut rapporter une feule autorité ^ 
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fur f origine des Bretons, j 1 1 
^^uî prouve que ces deux Villes ayenc 
été libres & indépendantes. LeRoyau- 
niç d'Eufebe s'étendoit donc encore de 
fon tems dans ce pays de Nantes au- 
delà de la Loire» dans ceux de Ren- 
nes & de Dol ; il s'étendoit auffi très- 
certainement dans le pays d'ÀIeth & 
de Vennes, & à plus forte raifon dans 
le refte de la Province > qù*on appelle 
aujourd'hui Baflè-Bretagnc, &c'e(t ce 
que confirme encore le titre de Rei- 
ne des Arraoriques , porté par faîn- 
te Landoueve > fur-tout s'il eft bien 
vrai qu'elle ait été l'époufe d'£u(èbe« 

XXIX 

ite'cépituUtion , félon tordre des temsi 
des Autestrs cites dans ce Chapitre , 
fS des monumens qui prouvent les 
règnes dAudren^ d'Erech^Ç^dEie* 
febe^ 

Si Pon veut donc encore ft don- 
ner la peine de recueillir & de ran- 
gera par Tordre des tems , les preuves 
dont je me fuis fcrvi dans ce Chapi- 
ire, pour juftifièr les règnes d'Audren , 
d'Erech & d'Eufebe , on trouvera de 
fiécle-en fiécle, depuis le cinquième» 
des monumens , & des Auteurs, qui 
f touveot leur Hiftoire » & qui font 
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}11 DiJfertatiâH tltiîortqt$i , 
difFércns de ceux que j'ai cirés ju(c|u*i- 
CK Dès le cinquième fiécle , le Con- 
cile de Tours (embic à quelques - uns 
{)rouver , que dès 4^ i il y avoit dans 
a rroifidme Lionnoifè des Bretons» 8c 
un Mandietus leur Evêque dans le 
niciîie fiécle* La Ville de ChâteUAu- 
dren > & les Bulles qu'on a ciouvés ' 
dans les ruines , prouvent le règne d* Au- 
dren. Le Château d*Erech , & le pays 
de Brocrech prouvent celui du Prince 
Erech. Mais fans m'arrêtera ces preu- 
ves , auxquelles on pourroît trouver 
des réponses , Sidonius Appollinarîs ^ 
nous apprend que FauI^iP » quoique 
Gaulois , ne laiflbic pas d'être Bre- 
ton ; qu'il y avoit en effet (ùc la Loi- 
re des Bretons , qui ne dépendoiene 
plus du Préfet du Prétoire des Gau/es, 
ni par conféquent des Romains , flc 
que Riorhame étoit Prince des Bre- 
tons. La Chartre de la Fondatbn de 
Landnenoc prouve qu*Ercch étoit Duc 
de la petite Bretagne , dès l'an 45* i 
que Bndic & Michel , pu plutôt Vî- 
tà'él ou Gicquet , étoîent frères. Dant 
le fixîéme fiéclc 1* Auteur de la vie 
de fàinr Melaîne prouve tout ce que 
fai dit du règne d'Eufebe. Jornandès 
prouve celui d'Erecb ou Riothim » là 
fituation 2c l'iodépcadancc decesBro? 
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[ht r origine des Bretons. j i J 
tons-, Gildâs le Sage fert à prouver 
que les Habitans de Tlfle de Bretagne 
. ne furent chafTès par les Saxons, ni 
.en 448 , ni en 458 , ni avant 470 \ 
Se par contèquent que les Bretons éta» 
blis fur la Loire avant 460 ,n*étoient 

Point de ceux qui furent chaflès de 
Iflcdanscetteconjonélure. Il prouve 
encore que ks Parçnsd'Aurclc ctoient 
des Rois dans Tifle j ProcopecdauC- 
fi de ce tcms ; il prouve que les.Ar- 
borictrs , c'eft à-dire> les Armoricains, 
étoieniindépendans de TEmpire, qu'ils 
céfifterent aux François , 6c qu'ils nç 

fanent être fournis par la force. • . . Suc 
a fin du même fiécle > Grégoire de 

, Tours nous infinuc ^flèz clairement, 
qu'avant Clovis il y avoir dans l'Ar- 

.morique des Bretons fournis à leurs 
Princes , qui portoient le titre de Rois -, 
& déformais cet Auteur nous fournirt 
la meilleure partie de nos preuves. L'an- 
cien Catalogue des Comtes de Cor- 

'Doiiaille par le Baud 9 paroît être da 
même fiécle , il parle de Daniel Drem- 
ms , & de Budic Comte de CornouaiUc 
avantP^np j^cequifait voirqu'ilyavoic 
des Bretons dans l'Armorique, long* 
tems avant le paiïage de Rioval. Dans 
le huitième ^ Bede répète en termes 
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' encore plus clairs les mêmes choses i 
que Gildas nous avoir apprifès , & 
Alcuin faic connoûre a(kz (cn^ble* 
menr » que les Saxons n'encrèrent dans 
rifle de Bretagne , que vers l'ati 4.5 Ç > 
c'eft-à-dire > qu'ils n'avoienr point en- 
core chaflës les Habhans en 44S > ni 
même en 45 8. Ce fat à la fin de 
ce fiécle que Paul Diacfe éctjvît i 8c 
il nous repréfenre les Armoricains 
comme indépendans de l'Empire dès 
l'an 4j I : ceft encore vers ce même 
rems qu'on doit placer la Chronique 
des Rois ferecons Armoricains 5 elle 
fait mention du règne d'Audren > âuflî 
bien que Moratius,qui n'eft pas; moins 
. ancien dans le fiécle (uivant < quieft 
le neuvième. Gildas Cambrius s'accor- 
de avec ce dernier Anteuf , & Fremlfe 
Evêque de Lifieux donne à Riothim 
le titre' de Roi des Bretons, Enfin dès 
le commencement du douzième fié* 
de , Sigeberç non- feulement dit la mê- 
me chôtè de Riothim , mais encore 
il nous reprèfcnte les Bretons fujers de 
ce Roi condime indépendans des Em- 
pereurs » & la Bretagne qulls haU- 
roient comme vn pays diftif^ué dd? 
Gaules» 
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